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Devant la Cour pénale fédérale à Lausanne

La première journée du procès a été consacrée
aux interrogatoires de Boillat., Joset et Dériaz

Hier matin, à 9 heures précises, s'est ouvert1 devant la Cour
pénale fédérale, à Lausanne, le procès des trois membres du Front
de libération jurassien, Marcel Boillat, Jean-Marie Joset et Pierre
Dériaz.

Dès la veille, on. avait eu un avant-
goût de l'événement, en découvrant am-
ies chaussées le sigle FX..J. Nous vîmes
hier matin les trois lettres à plu-
sieurs reprises, à Serrières, à Bevaix ,
à Vaumarcus, à Echallens, à Cheseaux.
Devant le palais de Mon Reposa une
escouade de photographes, qui n'avaient
pas l'autorisation d'opérer à l'intérieur
du bâtiment, se demandait ce qu'elle
allait saisir avec ses objectifs . Les ac-
cusés arrivèrent par une voie détournée
et furent invisibles. Un groupe de Ju-
rassiens, une trentaine d'hommes et
quelques femmes, de l'humeur d'une
troupe de boy-scouts, se chargea du
spectacle en déployant le drapeau juras-
sien et des banderolles portant de vi-
goureux slogans. Un officier de police
survint et, avec le sourire fit dispa-
raître emblème et calicots.
. Ce groupe fut l'auteur du seul inci-

dent d'audience de la journée. Au mo-
ment où Boillat, dans son interroga-
toire, répondait que le F.L.J. avait
décidé d'agir pour « répondre aux pro-
vocations de Bern e », les Jurassiens, sur
la galerie du public, se mirent à ap-
plaudir. Le président Cavin se tourn a
vers eux et leur dit :

— J interdis toute manifestation du
public af in  que les juges puissent sta-
tuer en tout tranquillité. C est dans
l'intérêt des accusés que ce procès se
déroule dans la dignité. C'est mon der-
nier appel . En cas de nouvel incident ,
je ferai  évacuer le public et demanderai
aux gendarmes de tenir les perturba-
teurs à ma disposition.

(De notre envoyé spécial à Lausanne)

Ce fut désormais le silence, coupé
de temps en temps par quelques rires,
auxquels le président n'était pas étran-
ger. En effet , M. Pierre Cavin se révéla
d'emblée un maître affable, courtois des
débats, détendant l'atmosphère, met-
tant en confiance les accusés, les lais-
sant, les poussant même à s'expli quer
longuement. A voir le président tenir
à créer nn climat de sérénité, on peut
penser que les manifestations préala-
bles de nos Jurassiens étaient tout au
plus une impolitesse.

M. Pierre Cavin préside donc, entou-
ré des juges fédéraux Forni (Tessin),
Ileichlin (Sclvwytz), ïschopp (Zurich)
et du juge fédéral suppléant Barde
(Genève). Le ministère public est re-
présenté par M. Roger Corfoaz , procu-
reur de la Confédération pour la Suisse
romande. D. Bo.

(Lire la suite en pages régionales)

Un groupe de Jurassiens manifeste devant le Tribunal fédéral, avant le début du
procès. La scène a duré quelques minutes. Un officier de police, aveo le sourire,

a mis terme à la <t manifestation »
(ASL)

Le département politique précise
à I URSS les conditions mises

à l'ouverture d une banque en Suisse

Chargé de mission par le Conseil fédéral

Contrôle strict opéré sur la légalité des opérations

BERNE (ATS). — L'ambassade de l'Union sovié-
tique à Berne a informé le département politique
fédéral qu 'un groupe de banques soviétiques envi-
sageait de créer en Suisse, conformément aux lois
helvétiques, an établissement bancaire sons forme
de société anonyme Indépendante et de droit suisse,
ayant son siège à Zurich. Cette banque aurait pour
but de faciliter les échangea commerciaux entre
les deux pays.

Le Conseil fédéral a chargé le département pol i-
tique de remettre à l'ambassadeur de l'Union sovié-
tique une note relevant que la fondation d'une
telle banque devrait satisfaire aux conditions sti-
pulées par le code suisse des obligations et par
la loi fédérale sur les banques et les caisses
d'épargne. La note indique que la commission fédé-
rale des banques devrait avoir constaté que les
conditions légales sont remplies ponr que la banque
puisse se faire inscrire au registre dn commerce
et commencer son activité.

LA GENÈSE
A ce propos, notre correspondant de Ben» nous

écrit :
Depuis quelque temps déjà — une fois de plus

l'information avait pris le canal de l'étranger —
on connaissait les intentions du gouvernement
soviétique d'ouvrir en Suisse un établissement fi-
nancier au service des échanges commerciaux, du
moins officiellement.

Aucnne demande en bonne et due forme n'a
encore été présentée, mais l'ambassade de l'URSS
avait adressé, au département politique, une note
à laquelle U fallait bien répondre. C'est vendredi
que le Conseil fédéral, après une assez longue étude,
a approuvé les instructions pour cette réponse.

G. P.
(Lire la suite en Mme page)

DÉBAT SUR LA CONSTRU CTION DE LOGEMENTS
AU GRAND CONSEIL NEUCHATELOIS

VERS LA «REVALORISATION» DES TRAITEMENTS
Le Grand conseil a termine lundi matin la session extraordinaire qui avait

commencé le 14 février et déjà donné lieu à une séance de relevée. Il s'agissait
cette fois de « liquider » une motion concernant la pénurie de personnel enseignant,
ainsi que plusieurs motions sur le problème des logements.

A 8 n j l), la séance débute par I incident
humoristique désormais traditionnel : le pré-
sident annonce qu'il a reçu une lettre du
« Rassemblement républicain » de Roche-
fort : « Comme elle est adressée aux
« autorités défaillantes » de la République,
dit-il, je considère qu'elle ne concerne pas
le Grand conseil, et que nous pouvons la

classer sans autre torme de procès. » L as-
semblée sourit et passe à l'ordre du jour.

Pénurie de personnel
enseignant

M. Verdon (soc.) développe la motion
qu 'il a déposée en juin 1965 et pour laquelle

l'urgence a été ultérieurement votée. Après
avoir énuméré plusieurs causes connues de
cette pénurie , parmi lesquelles il faut comp-
ter l'application de la réforme scolaire
l'orateur déplore que l'on doive faire appel
à des étudiants plus ou moins qualifiés , el
qu 'on recoure au système des heures sup-
plémentaires, qui est une bonne affaire poui
l'Etat , mais une surcharge pour les maîtres.
Tous les investissements que l'on peut faire
dans d'autres secteurs sont vains si l'on né-
glige l'élément fondamental qu 'est l'instruc-
tion publique.

(par intérim C. P. B.)

(Lire la suite en 3me page.)

Gerda Munsinger dit à Munich:
«J'ai connu... des tas d'hommes
mais de là à être une espionne»

i

AVOUANT AVOIR FRÉQUENTÉ DES MINISTRES

Elle a € disparu » po ur écrire ses mémoires
(Voir nos informations en 14me page)

Gerda Munsinger au moment où elle quitte son appartement munlcoia
pour... l'inconnu. (Téléphoto AP)

L 'armée a f ait le reste

Des nationalistes irlandais avaient récemment endommagé la statue de Nelson
qui s'élevait à Dublin. Comme ce qu'il en restait constituait un danger
pour les passants, des spécialistes de l'armée l'ont fait sauter dans la nuit
de dimanche a lundi. Après 157 ans, Nelson n'a plus de statue a Dublin.

(Téléphoto AP)

Gemini VIII :
le lancement
est retardé

Des f uites découvertes...

Dépar t pr obable demain
CAP-KENNEDY (AP). — Le lancement de la

cabine spatiale c Gemini VIII », prévu pour au-
jourd'hui, a été reporté de 24 heures par suite
de fuites dans la fusée porteuse « Atlas » et
dans la cabine elle-même.

Selon l'agence nationale de l'aéronautique et
de l'espace (NASA) les fuites ont été décou-
vertes dans la matinée d'hier au cours d'opéra-
tions de contrôle.

En ce qui concerne l'« Atlas », qui doit lancer
sur orbite un satellite-cible « Agena », la fuite
s'est produite dans le système d'alimentation
en carburant. De l'oxygène liquide se serait in-
troduit dans un réservoir contenant de l'hélium,
destiné à pressuriser les réservoirs de carburant
de la fusée.

Selon la NASA, les technniciens pensent pou-
voir remettre les choses en état pour mercredi,
les heures de lancement de la cabine spatiale
et de ses passagers, Nell A. Armstrong et David
R. Scott, restant les mêmes.

Curieuse idée que celle d' un industriel du Cap, M. Scott.,
qui , ayant un paiement à faire à un de ses amis, s'est servi
d' une banane comme d' un chèque et ia remis à sa banque
pour une valeur de 35 livres. Que croyez-vous qu'il arriva î
Que le caissier f u t  indigné ? Absolument pas, et M.  Scott a
reçu un coup de télé p hone de sa banque lui disant que son..,
chèque avait été payé.  Et si vous en faisiez autant... pour voir '/

(Téléphoto AP)

UNE BANANE ?... NON, UN CHÈQUEDe la fragilité
des gouvernements

de coalition

LES IDÉES ET LES FAITS

L

ORSQUE nous insistons ici sur les
dangers de la paralysie gouver-
nementale que présente en Suisse

la proportionnelle au fédéral et au
cantonal, on nous objecte parfois le
cas de petits pays comme la Belgique
et l'Autriche où, pendant des années,
a existé une coalition des chrétiens-
sociaux et des socialistes. On ne va
pas cependant jusqu'à nous citer
l'exemple de l'Italie où l'expérience du
centre-gauche se révèle de plus en
plus décevante.

Or, voici qu'à Bruxelles autant qu'à
Vienne, le principe de cette coalition
est remis en cause. Chez nos voisins
autrichiens, le parti populiste est sorti
majorita ire des récentes élections gé-
nérales et l'ancien et futur chancelier
Klaus s'interroge pour savoir »'il y a
plus d'avantages que d'inconvénients
à reconduire une formule gouverne-
mentale mixte, en dépit des frictions
qui ont été sans cesse grandissantes
au sein des derniers cabinets.

Nous aurons l'occasion de revenir
sur la situation de l'Autriche. En Bel-
gique, en revanche, il semble bien
que la rupture soit définitivement
consommée. A noter, au reste, que,
dans les deux cas, si le rapproche-
ment s'était fait entre les deux gran-
des tendances politiques nationales,
c'était pour conjurer un péril communi
le danger communiste a Vienne qui
se trouve à une lieue de la Hongrie
soviétisée ; l'antagonisme linguistique
qui, chez les Belges, prend chaque
jour des proportions angoissantes.

Mais, dans les deux pays, la cons-
cience qu'il fallait à tout prix sur-
monter ces périls ou ces conflits n'a
pu effacer les oppositions Idéologiques
entre la droite et la gauche sur le
terrain économique et financier.

On connaît les origines de la crise
belge. Durant la précédente législature,
le cabinet Lefebvre-Spaak a cherché
un compromis entre Flamands et Wal-
lons au cours d'interminables c tables
rondes ». Ce compromis n'a pas trouvé
grâce devant l'électeur.

Le parlement, élu l'an dernier, qui
devait s'ériger en constituante, préci-
sément pour voter un amendement à
la Constitution belge dans un sens
timidement inspiré du fédéralisme, a
été marqué par un sensible recul et
des sociaux-chrétiens et des socialistes
au profit des libéraux qui, sous l'éti-
quette de parti pour la liberté et le
progrès, avaient retiré leur épingle
du jeu et à l'avantage de petits
groupes flamands et wallons affirmant
des opinions bien tranchées.

La majorité des deux tiers requise
pour faire adopter l'amendement sus-
mentionné n'a pas été obtenue. Il
fallut renoncer au projet d'une cons-
tituante et, partant, abandonner pro-
visoirement le règlement de la ques-
tion linguistique, ce qui ne pouvait
que contribuer à l'envenimer 1

René BRA1CHET
(Lire la suite en dernière page)
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! Ski : record du monde battu
>
! Où l'homme s'arrêtera-t-11 ? C'est
! la question que l'on peut se poser
» une fols de plus en apprenant que
E le Norvégien Wlrkola a battu le re-
j cord du monde de saut a skis
f avec un bond de 146 mètres.

(LIRE EN PAGES SPORTIVES)

CUDREFIN : OUI À UN
CAMP DE CAMPING !

Au cours de sa dernière séance, %le Conseil général de Cudrefin a voté <
un crédit de 400,000 fr. pour la réali- S
satlon de la première étape d'un vaste
camp de camping qui sera édifié sur
la route de la Sauge.

(Informations en page 3)
A

¦ '

Royal, mais affamé en Haut-Valais l> i
(Lire en page nationale.)
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(c) La dernière séance de l'hiver a
eu lieu à Vigner, mercredi dernier.
Ce fut  l'occasion d'entendre, avec un
vif intérêt, Mlle Magdeleine Renaud,
assistante sociale, au Centre social pro-
testant de Neuchâtel. Mlle Renaud a
retracé l'activité du Centre durant ces
derniers mois, faisant toucher du doigt
l'importance de cette institution, qui
est une réalisation des Chantiers de
l'Eglise.

Journée missionnaire
(c) Ce fut, dimanche, un contraste
amusan t, avec le retour de la neige,
d'entendre parler et voir des images
colorées clu pays des Bassoutos 1 La
paroisse réformée avait sa journée mis-
sionnaire, durant laquelle M. Charles
Bezençon , directeur de l'Ecole profes-
sionnelle au Lessouto, parla de son
travail et de l'œuvre missionnaire, au
culte de jeuness e, dans une prédication ,
puis le soir encore, dans une conféren-
ce. Tandis que Mme Bezençon s'adres-
sait , l'après-midi, au cercle des collec-
teurs et collectrices réunis à la cure.

SÂINT-BLAISE
Aux veillées féminines

DOUBLE VERNISSAGE A LA CHAUX-DE-FONDS
Il y eut samedi dernier, à la Chaux-

de-Fonds, une bien sympathique coïn-
cidence : au Musée des beaux-arts, le
doyen des peintres suisses, le nonagé-
naire André Evard, vernissait sa soixan-
tième exposition annuelle (ou presque),
et au Glub 44, Francis Berthoud, des-
sinateur et sculpteur, se présentait pour
la première fois au public, après deux
ans de travail quasiment secret.

André Evard eut les honneurs de
l'officialité, puisque le président du
Grand conseil , M. Aimé Jaquet, le pré-
fet Haldimann, le président de la ville
André Sandoz , assistaient à la cérémo-
nie, préparée au dernier moment d'ail-
leurs, mais à titre d'amis et de la
peinture et du peintre. On rappela na-
turellement le rôle considérable joué
par André Evard dans la vie artistique,
publique, voire politique de la Chaux-
de-Fonds, puisque le jubilaire fut un
des proches collaborateurs, dans la
défunte « Feuille du Dimanche », du
pasteur Paul Pettavel , un des maîtres
à penser de la génération 1900. En
outre, par ses conceptions artistiques
audacieuses (il pratiqua le non-figu-
ratif , le cubisme, dès 1920), une vision
fortement colorée de la nature, il con-
tribua à ouvrir les yeux de ses conci-
toyens et contempora ins sur l'autonomie
de la couleur et sur les principales
caractéristiques de l'art occidental. A
noter qu'avec Léon Perrin, Octave Ma-
they, Philippe Zysset et Loys Hou-
riet, ce dernier venu tout exprès
le congratuler, André Evard est Pun
des derniers survivants —¦ et le doyen,
est-iâ besoin de le dire — de cette
vigoureuse génération d'élèves de Cluvr-
les L'Eplattenier et de compagnon» do

Le Corbusier, qui ont, au début de
ce siècle, donmé aux arts plastiques
chaux-de-fonniers une si vigoureuse im-
pulsion qu'elle continue de porter ses
fruits.

M. Gaston Benoît, directeur spirituel
du Glub 44, présenta M. Francis Ber-
thoud, dont les sculptures sur bois et
les bois en quelque sorte modelés en
bas-reliefs montrent un talent très
original, une sorte de composition
musicale, de recherche d:e formes
poétiques et vigoureusement composées
qui porteront certainement leurs fruits.
Ses dessins sont en revanche totalement
figuratifs, voire rivés à la réallité, ce
qui introduit dans sa vision de savou-
reux contrastes. Cependant, on admet-
tra que ses « peintres sur bois • et ses
formes mouvantes dans l'espace appor-
tent des éléments d'art plus neufs que
son dessin, d'ailleurs excellent.

J. M. M

(c) Hier, vers 15 h 15, le jeune Lteh-
mann, 13 ans, demeurant à la Jaluae,
traversait la rue du Midi , lorsqu'il fut
renversé par un bus industriel. Souf-
frant d'une fracture de la clavicule et
d'autres blessures moins graves, il a été
transporté à l'hôpital.

LE LOCLE
Un adolescent blessé

MOTIERS
Assemblée de paroisse

(c) Vendredi soir a eu lieu à la salle
des sociétés, au collège, l'assemblée
annuelle de la paroisse de Môtiers-
Beveresse présidée par le pasteur Mau-
rice Chappuis. Après une courte médi-
tation , il fut donné lecture ûu rapport
annuel qui relève notamment l'alarmant
désintéressement que trop de protes-
tants témoignent vis-à-vis de l'Eglise,
de ses activités diverses et du culte
dominical.

Sont commentés également dans '. ce
rapport , la sainte cène célébrée une
fols par mois et dont la nouvelle for-
mule rencontre l'agrément de chacun,
l'activité du Collège des anciens et des
diverses œuvres paroissiales, l'école du
dimanche, la société de couture, l'ac-
tion « Pain pour le prochain », les « han-
tiers de l'Eglise » , les activités diverses
dont la bonne marche est assurée, trop
souvent, par une petite minorité.

Le rapport relève aussi le gros pro-
blème que va soulever dans quelques
semaines la succession pastorale, puis-
que le pasteur Chappuis entrera dans
les cadres de la retraite après les fêtes
de Pâques. Concernant ce dernier point,
la paroisse devra s'attendre à une
vacance de quelques mois, temps pen-
dant lequel le poste de pasteur sera
assuré intérimairement. Ce rapport
n'est discuté que dans quelques ques-
tions de détail.

En ce qui concerne les heures de
culte en été, l'assemblée décide ' que
pendant cinq semaines le culte sera
avancé d'une demi-heure, ce qui per-
mettra au pasteur de célébrer deux
services. Lecture des comptes est faite
par M. Armand Blaser , caissier de la
paroisse ; ils n 'appellent pas de com-
mentaires et sont adoptés à l'unani-
mité.

MABENDAZ.

Des ehaleis saccagés
à la fine

(c) Dans la nuit de dimanche à
lundi , des vandales ont pénétré par
effraction dans plusieurs chalets de
la Tène. Une fois dans lies lieux,
ils ont saccagé l'intérieur, brisant
des vitres et des glaces, arrachant
les rideaux et endommageant le
mobilier. Les propriétaires, préve-
nus, sont venus sur place et ont
pu constater que rien n'avait été
emporté. La police de sûreté pour-
suit son enquête.

FEN1N-VILARS-SAULES
Assemblée de la paroisse

de la Côîière
(c) Dimanche soir, la paroisse de la
Gôtiè.re a tenu son assemblée annuelle
au collège de Vilatrs, sous la présidence
de M. A. Kormamn, qui souhaita à
tous les paroissiens présents la bien-
venue et passa immédiatement à la
lecture du procès-verbal par l'entre-
mise de M. Schertenlieb. Aucun com-
mentaire ou objection n'ayant été for-
mulés, il est adopté. M. Favre, pasteur,
parla die l'activité durant l'exercice. M.
Jean Lorlmier ayant démissionné du
collège des amciens, c'est M. Prédy
Stauffer qui est proposé et élu par
41 voix pour le remplacer. Pour agré-
menter cette assemblée, M. Aubert, de
Savagnier, a bien voulu présenter et
ciommiontieir dtes dlapotsitifls «uir «tos
voyages effectués en Russie, Hongrie,
Yougoslavie et dans les Iles Bnléaires.
Le thé et les pâtisseries servis pendant
l'entracte, firent prendre patience à
chacun en attendant la présentation du
film de M. Schertenlieb sur le travail
des bûcherons en Amérique du Nord.

DOMBRESSON
Soirée du chœur d'hommes

( c )  Le Chœur d'hommes de Dombres-
son , sous la direction de M. A. Schenk ,
a donné samedi passé sa soirée an-
nuelle. Au programme de sa partie
musicale , six chœurs à capella dont
deux : « Le Moine de. Solovsky » de
P.-A. Gaillard et H . Devain ainsi que
« Les fioi's de l'Abbaye -» de R. Mer-
moud et S. Chevalier, ont en l'hon-
neur du « bis », La seconde partie du
programme était réservée aux Verg lu-
tiers, de Bienne, groupe littéraire, unio-
niste qui , deux heures durant , sans au-
cune défaillance et avec, un entrain
remarqué ont occupé le p lateau et tenu
en haleine un auditoire enthousiaste
et amusé. La renommée de cette jeune
équi pe n'est p lus à fa i re  et son spec-
tacle de variété intitulé « Comm' tout'
monde », a été vivement app laudi.

SAVAGNIER
Soirée du chœur mixte

(c) C'est une belle soirée annuelle que
celle que présenta samedi le chœur
mixte du village, ce bel ensemble fai-
sant la meilleure impression. Sous la
direction de M. J.-A. Girard , on enten-
dit tout d'abord cinq jolis chants qui
furent  app laudis comme ils le méri-
taient. Le clou de la soirée fut la
comédie : « Trois garçons, une fille » in-
terprétée avec brio par la Jeune église
de Fontainemelon. M . Bauer, pasteur ,
joua en personne avec un groupe fa-
milial cette œuvre extra-conjugale. Ce
n'est qu'après bien des péripéties que
tout finit en ' apothéose, le bien l'em-
portant sur le mal. Merci à ces talen-
tueux acteurs. L'orchestre « Mario »
anima la soirée familière qui suivit .

Eioi civil de lL'at&âlel
NAISSANCES. — 7 mars. Baer , Anne-

Rébecca-Maggie, fille de Jean-Georges, pro-
fesseur h Saint-Biaise, et d'Eîiane , née Be-
suchet. 8. Moser, Vincent-André, fils de
Pierre-Alfred , employé de bureau à Bôle,
et de Berthe-Lin a, née Vuilleumier. 9. Scheu-
rer , Christine-Florence, fille de Walter-Frédy,
mécanicien à Marin, et de Jacqueline, née
Eichenberger ; Longaretti , Katia , fille d'An-
dré-Marcel , mécanicien de précision à Neu-
châtel , et d'Alda, née Boccola ; Gonzalez,
Catalina,, fille d'Esteban, maçon au Lande-
ron , et de Benilde , née Felipe ; Christen,
Nathalie, fille d'Albert-Emmanuel, parque-
teur à Peseux, et de Francine-Marie-Berthe,
née Stauffer. 10. Béguin , Camille-Claire,
fille de Jean-Louis , architecte à Auvernier ,
et de Claire-Françoise, née Baillod.

PUBLICA TIONS ( D E  MARIAGE. —
9 mars. Ruedin, Denys-Henri, assistant so-
cial à Neuchâtel et Cressier, et Correas,
Manuela, à Neuchâtel. 11. Castella, Augus-
tin-Hubert , instituteur à Marin , et Vogel,
Marguerite-Frieda , à Neuchâtel ; Saavedra ,
Angel, sommelier, et Becker, Jacqueline,
tous deux à Zurich, précédemment à Neu-
châtel ; Petitpierre , Carol-Henri-Albert , pra-
ticien en physiothérapie à Grand-Saconnex ,
et Ferez, Blanca, à Barcelone ; Gaze, Ha-
rold-Maurice, médecin il Neuchâtel , et Loew,
Françoise-Denise, à Berne ; Hofmann , Leo-
Ferdinand , employé de banque à Neuchâtel,
et Iseli , Esther , à Tauffelen ; Schupfer , Da-
niel, maraîcher à Neuchâtel, et Jimenez,
Maria, au Locle ; Schweizer , Paul , graphiste
à Neuchâtel , et Wenger, Barbara-Elisabeth ,
à Berne.

Mariages. — 11 mars. Eismann , Klaus-
Peter , photographe , et Rospars , Marie-Hen-
riette , les deux à Neuchâtel ; Tachclla , Yvan ,
dessinateur-architecte , et Hoffmann , Chantal-
Leona-Andréa, les deux a Neuchâtel ; Egg-
mann , Walter-Heinrich , chef d'exploitation ,
et Burger, Alice-Resli, les deux it Neuchâ-
tel ; Zingg, Rudolf , boucher, et Dreier, Mo-
nique, les deux à Neuchâtel ; Dousse, Mar-
cel-Joseph, agent Sécuritas, et Hayoz, Marie-
Antoinette, les deux à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 8 mars. Bourquin , Adrien-
Numa , né en 1890, employé de bureau à
Neuchâtel , époux d'Elise-Valentine, née
Stram.

Calorie S. A.
La direction de la maison Calorie

S.A. a fêté , au cours d'une réunion
Intime et sympathique, plusieurs de ses
collaborateurs , en remerciement de leui
dévouement et de leur fidélité à l'en-
treprise. Ce sont : MM. Marcel Grlsel

COMMUNIQUÉS
le territoire neuchâtelois

au XlVe siècle
Mercredi soir, au grand auditoire des

Terreaux , le Centre d'éducation ouvrière
organise une Intéressante conférence
avec projections donnée par M. Fernand
Loew, professexir , sur ce sujet : « La
formation et la colonisation du terri-
toire neuchâtelois au XTVe siècle ».
L'histoire de no"re canton est l'un des
sujets fréquemment abordés par le
C.E.O. L'autorité de M. Loew en ce
domaine, soulignée par ses recherches
et ses travaux, nous offre la perspective
d'une soirée passionnante.

Exposition P.-E. Bouvier
Une importance exposition Pierre-Eu-

gène Bouvier se tient actuellement à la
Galerie des Amis des arts du Musée
des beaux-arts. Elle groupe des œuvres
anciennes et nouvelles et donne une
bonne Idée d'ensemble de l'œuvre du
peintre.

Jeudi soir 17 mars aura lieu une visite
commentée.

Observatoire de Neuchâtel. — 14 mars.,
Température : moyenne : 1,5 ; min. — 0,4 ;
max. : 4,8. Baromètre : moyenne : 725,9.
Vent dominant : direction est, nord-est;
force modéré à assez fort jusqu 'à 15 h 30,ensuite nord , modéré à assez fort jusqu'à
17 h 45. Etat du ciel : le matin nuageux
a très nuageux , après-midi nuageux à lé-gèrement nuageux , soir clair.

Niveau du lac du 13 mars , 429 ,68.

Prévisions du temps. — Nord des Alpes.
Valais et Grisons : le ciel sera peu nua-
geux à nuageux dans la moitié ouest du
pays. Sur le versant nord des Alpes et aux
Grisons, la nébulosité sera encore assez im-
portante et quelques averses de neige pour-
ront encore se manifester.

La température atteindra 3 à 7 degrés
l'après-midi. Les vents tourneront lentement
au secteur est et faibliront .

ûkenraiioiis météorologiques

Il est d i f f i c i l e  d'être galant lors-
que l' on circule avec sa f emme
au volant d' une « Trèf le  » : cette
Citroën 5 CV n'a en e f f e t  qu 'une
porte et il f a u t  que le conducteur
prenne d' abord p lace derrière le
gros volant de bois , avant d'in-
viter sa passag ère. C' est ce que f i t ,
en f i n  de semaine, M. Jean-Pierre
Bourquin , garag iste à Saint-Biaise ,
avant de gagner Genève , où se
tenait , à l' occasion du Salon de
l'auto , l' assemblée g énérale des con-
cessionnaires de la marque fran-
çaise. Le « tacol » o été entièrement
refait , mais ne comporte que des
p ièces d' ori g ine. En roulant régu-
lièrement , la machine rallia Genève
en trois heures , avec des pointes
de 65 km.lheu.re...

— Très remarqué sur l'autoroute?
— Cela aurait été un crime d' em-

prunter l' autoroute. Vous vous ren-
dez compte ? Distraire de la sorte
les automobilistes qui roulent à
des vitesses 1966 l Nous avons cir-
culé à la mode de 1923, pa r de
petites routes : c'est beaucoup p lus
plaisant et moins dangereux.

De Saint-Biaise au Salon
Deux cœurs dans

une « trèfle » à 4 roues !

Sa vie fut dévouement et bonté.
Monsieur Jules Dutoit ;
Monsieur et Madame Alfred Barbezat-

Galland ;
Mademoiselle Vérone Borel ,
les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du

décès de

Madame Jules DUTOIT
née Lina BARBEZAT

leur chère, épouse, sœur, belle-sœur,
marraine, parente et amie, que Dieu
a reprise à Lui , dans sa 73me année ,
après une pénible maladie supportée
avec courage.

Neuchâtel, le 12 mars 1966.
(Faubourg du Lac 31)

Et maintenant l'Eternel, mon
Dieu, m'a donné du repos de
toutes parts. Mes souffrances sont
passées, Je pars pour un monde
meilleur en priant pour votre
bonheur.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mardi 15 mars.

Culte à la chapelle du crématoire,
à 11 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Providence.
Départ du convoi : rue du Vieux-Châtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le Docteur et Madame Pierre Sauser-Hall, leurs enfants Anne,
Bernard et Marc, à Genève ;

le Docteur et Madame Claude Greff , leurs enfants Marie-Claude,
Ségolène et Olivier, à Metz ;

Monsieur et Madame Giuseppe Scurati-Manzoni, leurs enfants
Clara, Pia et Silvia, à New-York ;

Monsieur et Madame Terrence Sythes-Greff et leur fils Patrick ,
9 r à Kampala (Ouganda) ;
! Madame Biaise Cendrars , à Paris ;
:| Madame Denise Rail et sa fi l le  Daisy, à Ulm ;
i Monsieur Odilon Snuser, à Paris,
j les familles Sauser, Hall , Gôttisheim, parentes et alliées,
! Mademoiselle Marie Krahenbiihl, sa fidèle gouvernante,
i ont la profonde douleur de faire part du décès de

j Monsieur Georges SAUSER-HALL
professeur honoraire des Universités de Genève, Lausanne et Neuchâtel

| membre et ancien président de l'Institut de droit international

leur bien-aimé père, beau-père, grand-père, arrière-grand-père,
beau-frère, oncle et parent, survenu à Genève, le 12 mars 1966,
après une courte maladie, dans sa 82me année.

La cérémonie religieuse aura lieu en la chapelle du cimetière
j de Plainpalais, à Genève, où le corps est déposé, le mercredi

16 mars, à 10 h 45.
L' inhumation suivra au cimetière dc Chêne-Bourg.
Domicile : avenue de Champel 69.

Prière instante de ne pas faire de visites
Cet avis tien t lieu de lettre de faine part
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Jusqu'à. votre vieillesse je serai
le même,

jusqu 'à votre vieillesse je vous
soutiendrai.

Esaïe 4 : 46.
Monsieur et Madame Willy Fischer

et leurs enfants Jean-François et
Laurent ;

Madame Bertha Fischer-Nagel, en
Allemagne ;

les enfants et petits-enfants de feu
Arnold Schneeberger, à Saanen ;

Monsieur et Madame Henri Fischer,
leurs enfants et petits-enfants, à
Montmirail ;

Mademoiselle Madeleine Fischer ;
Madame et Monsieur Fritz Weibel-

Fischer, à Spins ;
Madame Marguerite Eugelfried-Fischer,

en Allemagne ;
Monsieur et Madame Paul Fischer et

leurs enfants , à Montmirail ;
Madame Eisa Maurer-Fischer, à Bienne,
les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du

décès de

Madame Berthe FISCHER
née SCHNEEBERGER

leur chère mère, grand-mère, belle-
sœur, tante et parente, cjue Dieu a
reprise à Lui ce jour, après une courte
maladie, dans sa 81me année.

Neuchâtel , le 13 mars 1966.
(Saars 27)

L'incinération, sans suite, aura lieu
mardi 15 mars.

Culte à la chapelle du crématoire ,
à 15 heures.

Culte pour la famille à 14 h 30, au
domicile mortuaire.
«Jet avis tient lieu de lettre de faire part

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Monsieur et Madame Georges Jaquet ,
à Lucerne, et leurs enfants :

Monsieur et Madam e André Jaquet,
à Brillon (France) ;

Monsieur et Madame Jean-Claude
Jaquet , à Peseux ;
Monsieur et Madame Max Jaquet, à

Fleurier, et leurs enfants : '
Mademoiselle Dina Jaquet, à Fleu-

rier ;
Mademoiselle Christine Jaquet , à

Fleurier ;
Monsieur François Jaquet , à Fleu-

rier ;
les enfants de feu Ernest Jaquet,

à Genève et Zurich ;
les enfants de feu Armand Renaud-

Jaquet, à Rochefort et Lausanne ;
Madame veuve Léon Jaquet, à Bôle ,

ses enfants et petits-enfants, à Bôle
et au Locle ;

Madame veuve Ulysse Jaquet , à Di-
nard (France) ;

Monsieur et Madame Edmond Jaquet
et leur fille , à Neuchâtel ;

Monsieur James Jaquet , à la Chaux-
de-Fonds, et ses enfants, à la Chaux-
de-Fonds et à Paris ;

Madame veuve Benjamin Jaquet, à
Rochefort , ses enfants et petits-enfants,
à la Chaux-de-Fonds ;

Madame Ida Fickling et famille, à
Torquay (Angleterre) ;

Madame et Monsieur Arnold Berthoud ,
à Montezillon , leurs enfants et petite-
fille , à Vevey et Berne ;

Madame veuve Marc Huguenln et fa-
mille , à Corcelles (NE) ;

Madame veuve S. Altherr, à Lucerne,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire part

de la perte irréparable qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Arthur JAQUET
quincaillier

leur cher papa, grand-papa, frère, beau-
frère , oncle, cousin, parent et ami, que
Dieu a repris à Lui, à l'âge de 84 ans ,
dimanche 18 mars 1966, après une
courte maladie.

Fleurier-, le 14 mars 1966.
Heureux ceux qui procurent la

paix , car ils seront appelés fils
de Dieu.

Mat. 5 :9.
L'enterrement , avec suite, aura lieu

à Fleurier , le mercredi 16 mars, à 13 h.
Culte pour la famille à 12 h 45.
Domicile mortuaire : Place-d'Armes 2.

L'Eternel gardera ton départ et
ton arrivée, dès maintenant et à
jamais.

Psaumes 121 : 5.
Monsieur et Madame André Jemvy-

Brechbuhler, à Genève ;
Monsieur Oscar Cuanillon et sa fa-

mille, à Neuchâtel et à Colombier ;
Monsieur et Madame Claude Rcne-

vier-Tenthorey et famille, à Yverdon ,
à Genève et à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame William Pierre-
humbert-Tenthorey et famille, à Re-
nens ;

Madame Charles Jenny et famille, à
Genève ;

Monsieur et Madame Paul Corsini-
Jenny et famille, à Au ;

Monsieur et Madame Max Weibel-
Jenny et famille, à Bâle ;

Madame Marie Jenny et famille, à
Sissach ;

Monsieur et Madame Paul Jenny et
famille, à Bâle ;

Monsieur et Madame Martin Hart-
wagner-Jenny et famille, à Rheinfel-
den ;

Madame Daisy Gillabert , sa dévouée
infirmière,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Madame Violette JENNY
née TENTHOREY

leur très chère maman, belle-maman,
amie, sœur, belle-sœur, tante et pa-
rente, que Dieu a rappelée à Lui, après
une longue et pénible maladie, à l'âge
de 68 ans.

Neuchâtel, le 12 mars 1966.
(Rue Matile 28)

Mon âme attend le Seigneur, plus
que les sentinelles n'attendent le
matin.

Psaumes 130 : 6.
L'incinération, sans suite , aura lieu

mardi 15 mars.
Culte à la chapelle du crématoire ,

à 14 heures.
Domicile mortuaire : chapelle de

l'hô pital des Cadolles.
Ot avis tient Heu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Alfred Barbezat-
Galland ;

Madame Marcel Landry ;
Madame Georges Kaeser,
ont le chagrin de faire part du

décès de
Madame

Lina DUTOIT-BARBEZAT
leur très chère et vénérée patronne
durant 40 ans et garderont d'elle un
souvenir ému et reconnaissant.

Que son repos soit doux comme
son coeur fut bon.

Neuchâtel. le 12 mars 1966.

-ao»«. Le sénat de l'Unlver-
T WII pift 8it* a le Pr°f°ncl regret

I I i M { de faire part de la perte
1 H !'¦'( t douloureuse qu'il vient
V L̂ST JP d'éprouver en la person-
**»m *̂  ne de

Monsieur

Georges SAUSER-HALL
professeur honoraire , décédé le 12
mars 1966.

La cérémonie religieuse aura lieu en
la chapelle de Plainpalais, à Genève,
le mercredi 16 mars 1966, à 10 h 45.

L'inhumation suivra au cimetière de
Chêne-Bourg.

Le recteur Claude Favarger.

Je dis : Eternel aie pitié de moi !
Giiéris mon Sme ! Car j'ai péché
contre toi. i

Ps. 41 : 5.

Monsieur Fritz Burkhardt et sa fian-
cée, Murielle Doutaz, à Peseux ;

Monsieur et Madame André Burk-
hardt-Meycr et leur fille Nathalie , à
Chézard ;

Monsieur Gabriel Burkhardt ;
Mademoiselle Bluctlc Burkhardt, à

Buttes ;
Monsieur Jean-Louis Burkhardt , à

Ried (FR) ;
Messieurs Roland et Francis Burk-

hardt,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le profond chagrin de faire part

du décès de
Madame

Andrée BURKHARDT
née ETIENNE

leur très chère maman , grand-maman,
belle-maman, sœur, tante, cousine, belle-
sœur et amie, enlevée à leur tendre
affection , après une longue maladie,
le 13 mars 1966, dans sa 4fime année.

Mon ftme , bénis l'Eternel et
n'oublie aucun de ses bienfaits.

L'incinération, sans suite, aura lieu
au crématoire le 16 mars 1966.

Domicile mortuaire  : hôpital Pourta-
lès. Culte à la chapelle du crématoire,
à 14 heures.

Selon le désir de la défunte ,
la famille ne portera pas le deuil

(Jet avis tient Heu de lettre de taire part

Réuni  en assemblée générale , le Judo-
club de Neuchâtel a procédé au renou-
vellement de son comité. Le président
sortant , M. René Jelmi , après avoir
conduit  les destinées du club pendant
p lus de 15 ans a demandé à être relevé
de ses fonctions .

C'est M. Frédéric Kyburz , médail le
de bronze au dernier champ ionnat  du
monde à Rio-de-Janeiro, qui a été élu
par acclamations pour lui succéder.
Après la partie administrative , d'inté-
ressants films sur le jud o et le Japon
ont été projetés et commentés par le
nouveau président.

Le Judo-club de Neuchâtel
se donne un champion

comme nouveau président

Filets de perches - Palées
Bondelles - Brochets frais

Poisson de mer frais
Marchandise fraîche exclusivement

SENAUD, comestibles, Neuchâtel
Tél. 4 15 45

Fermé tous les lundis Tél. 5 57 90

E X P O S I T I O N

P.-E. BOUVIER
du 6 mars au 3 avril
Galerie des Amis des arts

Musée d'art et d'histoire, Neuchâtel

MIGROS
cherche, pour des stagiaires tunisiens et
pour une durée de 6 à 8 semaines,

chambres meublées
si possible avec pension. Tél. 3 31 41, dé-
partement du personnel, Marin , durant
les heures de bureau.

«%-J» Université de Neuchâtel
I M ' FACULTÉ DES SCIENCES
\ vl W 4? Mardi 15 mars 1966
'*a nî>*'i' à 17 h 15, à l'Anla

INSTALLATION
ET LEÇON INAUGURALE

de ^M. Willy Form
Ce soir à 20 h 30,

à l'Aula de l'université,
conférence du R.P. Kaolin , dominicain,

de Genève.

La régulation des naissances
présentée par un théologien catholique.

Entrée libre.

SOCIÉTÉ DANTE ALIGHIERI
Ce soir, à 20 h 15 '

^^^.AU MUSÉE D'ART fl A
ET D'HISTOIRE 49H9 U

CONFÉRENCE S€1ÎJK S9Ipar M. Piero SCAPINI fjBH M
« VERONA NEllA STORIA jSËÊB

avec projections Œ̂ ŝ̂ ^

M THÉÂTRE I
2gpJ Ce soir, à 20 h 30

BO avec
d?W Robert LAMOUREUX

Location : AGENCE STRUBIN
librairie <Rgtm<if à Cf i 544 55

Défilés de mode
CASINO DE LA ROTONDE
Mardi 15 mars à 30 h 30
mercredi 16 mars à 15 h et 20 h 30

Nous engageons immédiatement

jeune ouvrière
de nationalité suisse ou étrangère.
Semaine de cinq jours . Bon salaire

dès le début
Se présenter après 18 heures à

Chemises Exprès
Seyon 7, Neuchâtel. Tél. (038) 4 02 66

FOURRURES
Vve Edouard Schmid

Rue de la Ser, . 11
Neuf et occasions a prix très avantageux.

13 heures à 19 heures. Tél. 5 19 53

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

gamma D-AVIS DE NEUCHâTEL
S. A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfratb

Direction politique du Journal :
René Braichet

Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Monsieur et Madame
André JUNOD-PAYOT ont la grande
joie d'annoncer la naissance de leur
petite

Isabelle
12 mars 1966

Maternité Pourtalès Fahys 39
Neuchâtel Neuchâtel

Associations
do pensions d'étudiant s

Réunies en assemblée générale à
Beau-Rivage le 18 février 1966, les
Associations de pensions d'étudiants et
étudiantes de Neuchâtel et environs ont
ratifié la fusion des deux sociétés, f\i-
slon décidée à l'unanimité au début de
cette année. Elles ont adopté les nou-
veaux statuts, nommé un comité de sept
membres et procédé à un échange de
vues de toutes les questions concernant
leur activité.

Résolution da cartel syndical
Les représentants des trente-sept syn-

dicats qui font partie de l'Union syndi-
cale de Neuchâtel et environs ont voté
une résolution relative à l'horaire de
travail du personnel fédéral. Ils
expriment notamment leur solidarité à
l'égard de ce dernier.

I«e comité du cartel syndical proteste
contre l'Insuffisance des propositions
faites par le Conseil fédéral au sujet de
la durée du travail. Il attend des Cham-
bres qu'elles adoptent des mesures plus
équitables en tenant compte de la pa-
tience exemplaire qit'ont montrée depuis
trois ans les employés et ouvriers au
service de la Confédération.-

LA VIE PROFESSIONNELLE

(c) Les horlogers et les Montagnons
vieillissent bien, peut-être parce qu'ils
ont, en général, le culte du travail!. On
vient de remettre à M. Léon Wirz,
ombré samedi daais sa centième année,
le fameux fauteuill de centenaire que
la République décerne à ses « vieux
enfants ». Ce qu'il y a d'émouvant, c'eist
que M. Wirz est le 48me ainsi fêté
depuis... 1848 : heureuse coïncidence !
M. Wirz, horloger comme on l'était
tous dans sa famille, a pratiqu'é le
métier pendant septante ans, puisqu'il
n'a vraiment cessé d'aller à sou établi
(et à l'uisinie) que vers 1950, soit à
quatre-vingt-cinq ans environ. Le préfet
Haldimann, le président Sandoz (qui lui
offrit une superbe pendule neuchâte-
loise et la gratuité des impôts 1) eit
enfin le pasteur Luginbuhl, au temple
Indépendant, Peinitouirèrent de l'affection
générale, jusqu'au déjeuner... qu'il man-
gea de fort bon appétit !

M. Léon Wirz est entré
dans sa centième année



Lu session 6xfrooFifiiio.iï6 du Grond conseil
Parmi les remèdes possibles, M. Ver-

don mentionne l'égalité intercantonale
des titres universitaires, la revalorisa-
tion matérielle et morale de la fonction
d'enseignant. 11 cite d'importantes différences
de traitements entre notre canton et cer-
tains cantons alémaniques. Les considéra-
tions financières ne doivent pas être déter-
minantes pour une chose aussi importante.

M. Blaser (pop.) formule l'adhésion de
son groupe, qui est d'ailleurs cosignataire de
la motion. Il estime que l'insuffisance des
traitements incite des enseignants à émigrer
dans d'autres cantons.

M. Hauser (rad.) annonce que son groupe
votera aussi la motion, tout en signalant
qu'il a été « sensibilisé > par la lettre de la
V.P.O.D. du 14 février qui déclarait no-
tamment que la durée des vacances du per-
sonnel enseignant était « tout juste suffi-
sante » : voilà un genre d'argument qui
pourrait faire mauvais effet devant les ci-
toyens en cas de scrutin populaire sur les
traitements, et il y a lieu d'attirer là-dessus
l'attention du groupe socialiste qui com
prend 30 % d'enseignants. D'autre part, la
question écrite posée précédemment par le
député Vuilleumier semble pertinente : les
fréquentes absences des maîtres pour des
séances consacrées à l'application de la ré-
forme scolaire inquiètent les parents, et l'on
serait heureux que le chef du département
réponde à cette question.

M. Jeanneret (lib.) pense qu'il sied de
distincuer entre revalorisation matérielle et
morale. Il est certain quo les traitements
devront être revus. Le travail est en cours,
et l'il a été quelque peu retardé, on le doit
à une intervention malencontreuse d'« amis »
des enseignants. Quant à la revalorisation
morale, on pourrait en débattre longue-
ment ; il n'est en tout cas pas admissible
de dire qu'à cet égard le canton ait failli
à sa tâche. Bref , si le Conseil d'Etat ac-
cepte la motion , c'est en grande partie parce
qu'elle est un coup d'épée dans l'eau.

M. Clottu, chef du département de l'ins-
truction publique, se voit obligé de « répé-
ter pour la Xme fois » que la pénurie en
cause existe dans tous les cantons et tous
les pays d'Europe. M. Verdon se trompe
s'il croit que le gouvernement n'a pas pré-
vu l'évolution. Mais il ne peut pas créer
artificiellement des gens qui ne sont pas
encore nés. De nombreuses mesures ont été
prises : grâce à la « démocratisation » des
études, notre canton est celui qui délivre
le plus grand nombre de maturités fédérales
par têtes d'habitants ; c'est l'université neu-
châteloise qui a les effectifs en plus grande
augmentation. Notre canton est le seul can-
ton romand qui ait organisé des cours spé-
ciaux pour la transformation accélérée d'insti-
tuteurs ; le seul également qui ait institué
le brevet pour l'enseignement secondaire in-
férieur. Il est le plus libéral quant à la
reconnaissance des titres universitaires d'au-
tres cantons (mais on ne peut tout de même
pas lui demander d'accepter pour l'ensei-
gnement des diplômes qui ne sont pas re-
connus comme tels dans leurs cantons d'ori-
gine).

Les traitements ont été revisés en 1956,
plaçant notre canton au 4me rang ; en
1962 (5me rang) : les enseignants furent
alors satisfaits. Il y a d'autres aspects po-
sitifs à signaler : par exemple, l'effectif des
classes est en moyenne de 24 élèves (à
Zurich de 40 !) : c'est une des plus basses
moyennes de Suisse. La situation est certes

ditticile au degré secondaire intérieur , mais
cela provient passagèrement de l' app lica-
tion de la réforme scolaire. Au début, on
reprochait au département d'aller trop len-
tement dans cette application : on lui re-
proche aujourd'hui d'aller trop vite !

La pénurie réelle de personnel enseignant
primaire était à fin 1965 de 3 à 4 %. A
Neuchâtel-Ville — et M. Verdon le sait
certainement — la rentrée des classes se
fera avec moins de difficultés ce printemps
que l'an dernier. Les changements de poste
auxquels on assiste dans le corps enseignant
est un phénomène général dans toutes les
professions.

Le Conseil d'Etat est acquis au principe
de la hausse des traitements. Les enquêtes
sont terminées et le dossier est complet.
On a attendu le résultat des comptes 1965.
Quand les départements des finances et de
l'instruction publique auront déposé leurs
rapports, des propositions seront faites au
Grand conseil en temps utile pour que la
hausse intervienne dès 1967. Le gouverne-
ment accepte la motion d'autant plus vo-
lontiers qu'elle est réalisée déjà dans une
large mesure. Ce projet concernera d'ail-
leurs l'ensemble des traitements.

La motion est votée par 76 voix sans
opposition.

Les absences des maîtres
M. Vuilleumier (lib.) a suggéré dans sa

question que les séances de travail aient
lieu le mercredi après-midi. En fait , c'est
généralement le cas. On étudie la possibi-
lité d'étendre encore le système. Il faut
toutefois éviter que des commissions, dont
le travail est lié, siègent en même temps.
De toute façon , il faut comprendre qu'une
réforme ne peut se faire sans quelques sa-
crifices. Les élèves n'y perdent d'ailleurs
rien, car les maîtres enrichissent leur ba-
gage dans ces colloques.

M. Vuilleumier a aussi suggéré des cours
d'été obligatoires. Cela exigerait au préala-
ble une coordination des débuts de vacan-
ces (il y a actuellement une semaine de
décalage entre le Haut et le Bas). Quant
à supprimer la demi-journée de congé des
enseignants pour leurs assemblées de leurs
associations professionnelles, lo gouverne-
ment ne peut y songer, étant donné que
ces assemblées d'une journée consacrent une
demi-journée aux questions administratives,
et une autre aux questions pédagogiques.
Cette seconde demi-journée est utile et la
gouvernement v assiste.

La pénurie de logements
Toutes les motions concernant les divers

aspects de la construction de logements ont
été « groupées » par entente entre le gou-
vernement et les présidents de groupes. M.
Eisenring (soc.) ouvre les feux. Sa motion
invite le Conseil d'Etat à déterminer les be-
soins pour ces dix prochaines années sur la
base d'une vaste enquête, et à compléter les
mesures fédérales par divers moyens.

L'orateur déplore que la pénurie sévisse
encore 20 ans après la guerre. Il demande
des mesures globales et permanentes, cons-
tituant un véritable « droit au logement ».

M. Challandes (rad.) dont la motion de-
mande aussi un inventaire des besoins ct
l'encouragement d'une judicieuse utilisation
du sol ainsi que de la rationalisation de la
construction , constate qu'un individualisme
à outrance, et l'esprit de clocher des com-
munes, sont des obstacles à la rationalisa-
tion. Quant à l'Etat, il sait surtout ce qu 'il
ne veut pas, et l'on souffre de l'absence
d'un service adéquat, qui favorise la dis-

persion des efforts. Au demeurant , faire va-
loir l'intelligence et l'esprit d'initiative sera
toujours plus efficace que des subventions.

M. Cuche (lib.) demande une aide can-
tonale pour l'amélioration des nombreuses
habitations rurales dont les propriétaires me
peuvent pas faire face aux dépenses néces-
saires. La relève paysanne est compromise,
dit-il , et il faut maintenir l'exploitation fa-
miliale.

La motion de M. Favre (rad.) invite le
Conseil d'Etat à étudier dans quelle mesure
la diversité des règlements communaux sur
la police des constructions fait obstacle à
la rationalisation du travail. On pourrait, à
son avis, imaginer des dérogations légales
à ces règlements communaux.

M. Blaser (pop.) a déposé deux motions.
La première demande un projet de loi in-
troduisant un droit de préemption sur les
terrains en faveur du canton et des com-
munes. La seconde invite le Conseil d'Etat
â étudier la possibilité d'une aide finan-
cière à la construction d'immeubles conte-
nant des appartements pour personnes âgées.
Quant au premier point, il estime que le
problème est politique et non pas juridique,
vu que le Tribunal fédéral a décidé dans
un récent arrêt que la construction de loge-
ment est d'intérêt public. Le droit de pré-
emption est un bon moyen de lutter contre
la spéculation sur les terrains. U cite une
brochure publiée par l'Association pour le
plan d'aménagement national, qui souligne
aussi la nécessité de certaines entorses à la
propriété privée.

Pour ce qui concerne les personnes âgées,
elles désirent de plus en plus finir leurs
jours dans des logements propres plutôt que
dans des ménages collectifs.

Enfin, une autre motion Favre demande
une modification de la loi sur les construc-
tions, imposant des conditions d'isolation
acoustique. Cela dans l'intérêt de la santé
physique et mentale de la population neu-
châteloise. C'est pour échapper au bruit
des immeubles locatifs que les gens s'éva-
dent sur les routes ou construisent des mai-
sons de week-end. La technique actuelle ne
prend pas en considération certains éléments
humains. Cette insouciance est, selon le mot
d'un éminent architecte, un « scandale ».

Discussion
Après un moment de détente à la bu-

vette, la discussion s'engage sur ces diver-
ses motions. M. Favre (rad.) prend la pa-
role en tant que cosignataire de la motion
Challandes et remarque qu'elle avait été
déposée avant la motion Eisenring. Celui-ci,
dit-il, n'a pas assez réfléchi en demandant
une prorogation pure et simple des * ac-
tions » HLM : un nouvel élément est inter-
venu, qui est le renchérissement du coût de
la construction. Et il est injuste de parler
de l'imprévoyance de l'Etat : la pénurie de
main-d'oeuvre est générale partout. Sur le
plan fédéral, et pour la première fois en
Suisse, un gros travail de réflexion et de
rationalisation est en cours. Quant à notre
canton il doit chercher à faire preuve d'ori-
ginalité. Un premier remède serait de sauve-
garder la liberté d'initiative et de concur-
rence. Un autre consisterait à s'occuper de
la demande plutôt que de l'offre : elle se
présente différemment dans le secteur de la
construction, par rapport à d'autres. Plutôt
que subventionner les constructeurs, il fau-
drait les couvrir contre certains risques,
ce qui permettrait de faire démarrer la cons-
truction avec propriété par étages. M. Favre
s'oppose au droit de préemption des pou-
voirs publics : avant de donner le sol à
l'Etat, il faut que celui-ci sache ce qu'il
veut en faire, et les plans d'aménagement
suffisent.

Enfin , l'orateur annonce que les groupes
de la majorité se sont entendus pour dési-
gner une commission d'étude qui entend
approfondir les problèmes ct collaborer avec
le gouvernement.

M. Wyss (lib.) estime que la motion Ei-
senring, en préconisant le subventionnement,
ne sort pas des chemins battus. Pour abais-
ser le coût de la construction, la rationali-
sation vaut beaucoup mieux que le contrôle
étatique,

M. Ulrich (p.p.n.) fait observer que le
contrôle des loyers est responsable de la
situation anormale actuelle, où des familles
nombreuses occupent de petits appartements
et des personnes seules de grands logements.
Le problème est de coût plus que de quan-
tité, et l'Etat devrait commencer par mon-
trer l'exemple de la modestie lorsqu'il cons-
truit. Son rôle doit être de favoriser le dé-
veloppement d'une saine concurrence, et
l'importation de matériel préfabriqué.

M. Bize (P.P.N.) fait observer à M. Bla-
ser que le problème du logement des per-
sonnes âgées est humain tout autant que
matériel. Il vaudrait mieux s'efforcer de
« reclasser » ces personnes dans la société
plutôt que de les arracher à la vie de fa-
mille ; et leur réserver des rez-de-chaussée
dans les immeubles plutôt que de les ras-
sembler dans des « tours à vieillards ».

M. Béguin (P.P.N.) remarque que les en-
treprises de construction ne sont pas sou-
mises normalement à la concurrence, ce qui
influe sur le coût. Plus on demandera de
logements, plus le coût s'accroîtra.

M. Blaser (pop.) répond à M. Favre que
lorsqu'on fait des plans d'aménagement sans
droit de préemption des pouvoirs publics,
les prix des terrains augmentent. Quant à
M. Béguin , il a raison, mais seul l'interven-
tionnisme peut remédier au mal qu 'il dé-
nonce.

M. Dubois (pop.) appuie l'intervention de
M. Bize : il y a de plus en plus de vieil-
lards, et parmi eux toujours plus de car-
diaques, et le problème est presque tou-
jours impossible à résoudre.

M. Favre (rad.) se demande par quoi
M. Blaser voudrait remplacer l'initiative pri-

vée. La crise du logement est encore bien
pire dans les pays totalitaires.

M. Roulet (pop.) trouve insolite la « pro-
cédure » inaugurée par les groupes de la
majorité et se demande si le gouvernement
compte ou non attendre le résultat des tra-
vaux de la commission annoncée pour faire
son rapport. H dénonce les ententes de prix
entre entrepreneurs.

M. Béguin (P.P.N.) ne pense pas que
l'initiative privée ait failli à la tâche. C'est
plutôt l'intervention de l'Etat , par le con-
trôle des loyers, qui a prolongé pendant
20 ans la pénurie de logements. Avant d'in-
troduire le droit de préemption, il faut épui-
ser toutes les possibilités des plans d'amé-
nagement et des remaniements parcellaires.

M. Challandes (rad.) défend les entrepre-
neurs : pour eux, il y a autant d'inconvé-
nients avec des prix surfaits qu'avec des
prix trop bas. L'entrepreneur n'arrive du
reste qu'au 3me ou 4me rang dans la dé-
termination des prix. Les hauts prix vien-
nent en partie de ce qu 'on s'oppose géné-
ralement à la spécialisation des entreprises ,
en leur confiant à tour de rôle des travaux
divers, par volonté d'être équitable. L'orateur
estime qu'il faut accepter la motion Eisen-
ring, qui contient tout de même quelques
éléments positifs.

M. Verdon (soc.) remercie M. Challandes
et annonce que son groupe votera lui aussi
les autres motions.

M. Mayor (hb.) remarque que la ratio-
nalisation pourrait aussi porter sur les plans,
qui ont tendance à proliférer. La motion
Blaser pourrait être complétée en tenant
compte des homes pour personnes âgées où
chacune a sa chambre particulière, sans les
soucis d'un ménage.

La réponse
du gouvernement

Le gouvernement a entendu avec intérêt,
déclare M. Grosjean , chef du département
des travaux publics, ce débat d'où se dé-
gagent quelques idées-force. Le gouverne-
ment accepte toutes les motions, sans s'en-
gager quant à leur réalisation finale. Il ne
les a d'ailleurs pas attendues pour étudier
le problème, d'une façon plus approfondie
que cela n'a été fait jusqu'à présent. En
attendant que les dossiers soient complétés,
on peut déjà circonscrire le problème et
donner quelques indications claires.

U y a trois causes principales à la pé-
nurie de logements : l'évolution démographi-
que (augmentation de 26 % en un quart
de siècle) ; la diminution du taux d'occu-
pation des appartements , de 4,7 % en 1940
à 2,87 % (ce qui signifie que le problème
serait résolu si le taux était resté le même) ;
la concentration de la population dans les
villes.

Le Conseil d'Etat entend faire une pros-
pection non pas pour dix ans, mais pour
quinze. M. Eisenring est allé trop loin en
parlant d'imprévoyance. On a demandé aux
communes quels seraient leurs besoins, tout
d'abord , jusqu'en 1968. En totalisant les
évaluations des districts, on arrive à 6025
logements à construire. Sur la base du taux
de natalité actuel, on peut estimer à
185,000 âmes environ la population neu-
châteloise en 1980. Si l'on tient compte de
1500 à 2000 logements à démolir, il en
faudra 15,000, soit 1000 par an. Si la cons-
truction continue au rythme actuel, le pro-
blème sera résolu. Les quelque 45 millions
de francs dépensés par l'Etat pour les HLM
ont permis de construire 1612 appartements,
soit 16,7 % le secteur privé ayant construit
pour sa part 9640 logements.

Conclusions : 1. La crise pourra être ré-
solue si l'on continue à construire plus de
1000 logements par année. 2. Il faudra
toujours compter sur la même proportion
du côté du secteur privé. 3. L'aide doit
tendre à abaisser le prix de revient. 4. Les
classes moyennes sont actuellement défavo-
risées, et il faudra < ouvrir l'éventail » da
l'aide à la construction (accession plus lar-
ge aux HLM).

L'Etat compte poursuivre l'opération
HLM classique (à condition que l'on s'en
tienne à des maisons-types rationnelles, et
aux matériaux préfabriqués, on pi'fitera de
l'aide fédérale). En second lieu, on recour-
ra à une formule nouvelle : susciter l'inté-
rêt de l'épargne privée ; 60 % des fonds
étant avancés par les banques, le pourcen-
tage restant sera couvert par l'Etat , mais à
titre provisoire, en ce sens que les loca-
taires devront souscrire des parts sociales,
leur donnant un droit de copropriété.

M. Clottu, en tant que chef du dépar-
tement de l'intérieur, ajoute quelques mots
concernant les personnes âgées. Le gouver-
nement est prêt à examiner si la subven-
tion cantonale doit être augmentée (l'étude
sera faite dans le cadre de la nouvelle ré-
partition des charges entre Etat et com-
munes). Concernant les personnes âgées qui
ne peuvent plus vivre sans soins, le pro-
blème sera examiné dans le cadre de l'étude
sur le problème hospitalier.

On vote séparément sur chaque motion.
La motion Eisenring est acceptée par 75
voix contre 3. La motion Blaser sur le
droit de préemption est repoussée par 46
voix contre 44. Les autres sont acceptées
sans opposition.

Séance levée à 13 h 50.
(Par intérim) C.-P. B.

«le Guignol au gourdin >

Une scène de la féerie de Lorca , € Le Guignol an gourdin *, que
les élèves de l'Ecole supérieure de jeunes f i l l e s  ont jouée samedi
à la réunion des « anciennes » et lundi soir au Théâtre pour
les parents et le public. MM. Jean K iehl et Bern ard Liengme
avaient conçu une mise en scène originale en ombres chinoises.

(Avipress - J.-P. Baillod)

€ ADIEU AUX ROMANDIE »...
< Adieu au Romandie / >  Cette cou-

ronne cravatée au couleurs canto-
nales a été discrètement « ép ing lêe s>
ftzer matin à un garde-fou du port
de Neuchâtel. Peu importe celui qui
l'a laissée , seul le geste compte. Le
geste et le symbole. Les t Roman-
die » ne quitteront Neuchâtel qu 'au
début du mois de mai mais cet adieu
se passe de commentaires.

Quant au « ... souvenir du Pavil-
lon », sans doute s'agissait-il là
d' une allusion à la prestance et au
cachet du petit bâtiment de la So-
ciété de navigation qui dé pare à
souhait , à la veille de la saison tou-
ristique , ce pauvre vieux port de
Neuchâtel I

(Avipress - J.-P. Baillod)

Une cuisine détruite
par un début d'incendie

Le poste des premiers secours
a été alerté hier à 4 h 55 : des
flammes sortaient d'une fenêtre
du numéro 23 de l'avenue du Vi-
gnoble. Le début d'incendie a été
rapidement maîtrisé. Le feu avait
pris dans la cuisine d'une villa
de deux étages. Le propriétaire,
M. Robert Monnier, commerçant,
sa femme, leur enfant de six se-
maines et une pensionnaire se
trouvaient tous au second étage et
ont été Incommodés par les éma-
nations de fumée, ce qui leur per-
mit de donner l'alerte. La cuisine
a été détruite par le feu violent
qui s'est étendu au corridor. Plu-
sieurs portes et plafonds ont été
noircis par les flammes et la fu-
mée. Les dégâts sont importants.

La famille sinistrée a trouvé re-
fuge chez un voisin. Les causes
de cet incendie n'ont pas encore
p tp ,  établies.

La pire des peines : tenter
de récupérer les 50 fr. que l'Etat
a déj à mis dans ses poches !

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DU VAL-DE-TRAVERS

D'un de nos correspondants :
Le tribunal de police du Val-de-Tra-

vers a tenu lundi une audience à
Môtiers sous la présidence de M. Jac-
ques Meylan, de Neuchâtel, Juge sup-
pléant. M. Gaston Sancey, substitut,
fonctionnait comme greffier.

Anciennement à Fleurier, G. O. avait
été engagé au mois d'août dans une
fabrique de produits chimiques. Peu
après, une ouvrière constatait un vol
de 1 fr. 20, montant laissé dans une
blouse de travail. En Janvier puis en
février, un employé signalait la dispa-
rition de deux petites sommes, au total
de 10 francs. La police fut avisée et
l'auteur identifié. G. C. reconnut les
faits. Il avait un salaire mensuel de
600 francs et en dépensait passablement
dans les cafés.

€ Pourquoi avez-vous subtilisé de
l'argent à des camarades de travail »,
lui demande le Juge ?

c J'étais « fauché » et J'avais goût de
boire un verre. »

Au sens du code pénal, 11 s'agit de
larcins. B. n'y avait pas de plainte.
Mais le tribunal a estimé, en raison
du concours des infractions, les larcins
comme des vols poursuivis d'office. G.
O., âgé de moins de 20 ans, n'a pas été
puni d'une peine privative de liberté
mais d'une amende de 100 fr. et de
lfi fr. de frais

Perle de maîtrise et vitesse inadaptée
Le soir du 24 Janvier, en descendant

de la Côte-aux-Pées, au volant d'une
fourgonnette. S.S.. circulait à 40-45

km/h entre Buttes et Pleurier. La route
était verglacée.

« Les gendarmes avaient de la peine
à se tenir en équilibre sur cette pati-
noire », dira l'inculpé.

Au virage du Crêt-de-la-Clze, près de
Pleurier , S.S. ralentit . H sentit sa
voiture perdre... roue. La fourgonnette
sortit de la route, déracina un Jeune
frêne, fit plusieurs tonneaux et s'im-
mobilisa dans un fossé. Le conducteur,
prisonnier pendant quelques minutes,
fut délivré par un automobiliste de
passage. Il contestait toute responsabilité
pénale et avait fait opposition au man-
dat de répression décerné contre lui.

Après l'audition d'un agent, le tri-
bunal a Infligé 30 fr. d'amende et
12 fr. 50 de frais à S. S. pour perte de
maîtrise et vitesse Inadaptée aux condi-
tions de la chaussée. Enfin, pour le
petit frêne , l'Etat réclame 25 francs.

Si ce n'est toi c'est donc...
De la gare des Verrières à l'Intersec-

tion de la route cantonale, un scooter
a été remorqué par une voiture dans
laquelle se trouvait, à côté du conduc-
teur , P. M., résidant en France. O. G.,
de Pleurier, demi-frère de P. M., pilotait
le scooter et P.M. savait que G. n'avait
pas de permis de conduire et qu'il avait
moins de 18 ans. La gendarmerie ver-
balisa. Que reprocher à F.M. ? B n'a
c o m m i s  a u c u n e  i n f r a c t i o n  et  a
été libéré des fins de la poursuite
pénale dirigée . Quant à O. G., il a
payé une amende de 30 francs.

Paît assez piquant , F. M. avait lui ,
versé 50 francs au bureau des recettes

de l'Etat, conformément à la peine
proposée par le procureur.. Comme il
a été acquitté, il lui faudra maintenant
faire des démarches en vue d'obtenir
la restitution de la somme Indûment
payée...

La pollution de l'Areuse
D. y a quelques mois, l'Areuse avait

été polluée par une entreprise de Saint-
Sulpice ayant consenti à des frais Im-
portants pour traiter les eaux usées se
déversant dans la rivière. Or, par mal-
heur, une fuite s'est produite due à
la rupture d'un Joint. Pour cette cause,
M. A. Quartier occupait le siège du
ministère public. B faut relever qu'après
cet accident, de nouveaux travaux de
sécurité ont été entrepris et ce n'est
pas contre la fabrique elle-même qu'une
sanction sévère a finalement été pro-
noncée mais pour préserver la santé
publique.

Des techniciens ont été entendus puis
le mandataire du directeur — en l'occur-
rence M. A. S. — a plaidé qu'il n'y
avait pas eu négligence coupable au
sens du code pénal.Le tribunal a consi-
déré qu'une entreprise devait être à
même de prendre des mesures immé-
diates en cas d'alerte dans ses instal-
lations et le directeur de la fabrique
a été condamné aux réquisitions du
procureur général soit à 4000 fr. d'amen-
de et à 168 fr. de frais. Par ailleurs
l'Etat de Neuchâtel a déposé des con-
clusions civiles se montant à 4000 fr.
mais celles-ci seront reprises ultérleu-
rem en/h.

FLEURIER
Décès du doyen des commerçants

du district
(c) Dimanche, est décédé , après une
courte maladie, dans sa 84me année,
M. Arthur Jaquet, quincailler, doyen
des commerçants du Val-de-Travers. Il
fut pendant 20 ans président de la
Société des détaillants du vallon et fit
partie pendant près de 50 ans de la
société de chant c La Concorde ». M.
Jaquet était un homme bienveillant et
courtois, et d'une parfaite amabilité.

Léger accrochage
(c) Dimanche, à 23 h 30, une voiture
qui sortait en marche arrière de la
ruelle • située entre le restaurant du
Casino et le Cercle démocratique pour
emprunter l'avenue de la Gare, a heurté
une autre auto stationnée dans cette
avenue. Légers dégâts matériels.

NOIRAIGUE
Excès de vitesse :

la voiture sort de la route
(sp) Dans la nuit de dimanche à lundi ,
à 1 h 30, M. J. Z ., domicilié à Fleurier ,
circulait en auto , qu 'il avait « emprun-
tée a son logeur, sur la route de
la Clusette - Rochefort. A la hauteur
du château de Rochefort , il perdit le
contrôle de son véhicule par suite
d'un excès de vitesse. Après avoir
heurté un ouvrage militaire au sud
de la route, la voiture fut projetée à
une dizaine de mètres en contrebas
de la chaussée. La voiture est hors
d'usage. Le conducteur a été légère-
ment blessé au cuir chevelu. La police
cantonale a dressé un rapport.
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solfiés à l'hôpital de Couvet
La commission a tenu hiei
son assemblée annuelle

(sp) La commission générale de l'hôpi-
tal du Val-de-Travers à Couvet, a tenu
son assemblée annuelle lundi après-
midi, sous la présidence de M. Léo
Roulet.

Il a été donné connaissance du rap-
port du Dr Jean-Pierre Gentil, d'où
il ressort qu'en 1965, 784 malades ont
été hospitalisés, qu'il y a eu 15,226
journées de malades, 115 accouchements
et 590 interventions chirurgicales. En
l'absence de M. André Petitpierre, an-
cien président du comité administratif
qui a démissionné de ce poste à fin
décembre pour raisons de santé, M.
Charles Bobillier a donné lecture du
rapport de gestion.

Quant aux comptes présentés, ils sont
les suivants :

Recettes. — Versements des malades
327,257 fr . 45 ; intérêts et revenus
28,608 fr. 10 ; dons et legs 4776 fr. 35 ;
subventions 49,952 fr. 50 ; revenu des
domaines et forêts 6374 fr. 40.

Charges. — Honoraires et salaires
228,892 fr. 30 : administration 20.708 fr.

70 ; ménage 76,768 fr . 72 ; frais médi-
caux 57,436 fr. 25 ; rayons X 5596 fr.
95 ; électricité et eau 16,291 fr. 70 ;
combustible 14,048 fr. 05 ; trousseau
3116 fr. ; bâtiments et jardins 73,810 fr.
28 ; frais généraux 5978 fr. 40 ; ana-
lyses 6429 fr. 30 ; acquisitions et achats
41,328 fr . 90. Le déficit de l'exercice
est de 133,490 fr . 75.

Nominations. — Le bureau de la
commission générale est composé de
MM . Léo Roulet , président ; J. Joly,
vice-président et Jean-Pierre Barbier,
secrétaire.

Quant au comité administratif , 11 est
formé de MM. Charles Bobillier, vice-
président qui assume la présidence à
titre intérimaire ; André Petitpierre,
délégué de l'Etat ; Serge Humbert ;
Edouard Jacob ; AVilly Grisel , Albert
Haldimann , Gustav e Tissot , du Dr Jean-
Pierre Gentil ainsi que de M. Armand
Hugueiiin. Le bureau du comité admi-
nistratif se constituera dans une pro-
chaine séance. A l'issue, de l'assemblée,
une collation a été servie.

Le Conseil général de Cudrefin a dit
«oui» au projet de terrain de camping

LA PREMIÈRE TRANCHE DE TRAVAUX
EST ESTIMÉE A 400,000 FRANCS

De notre correspondant :
Au cours de sa dernière séance, le

Conseil général de Cudrefin a pris une
série de décisions dont la plus Importante,
la création d'un camp de camping, a
nécessité le vote à bulletins secrets (61
oui contre 24 non) . La commission, épau-
lée par un architecte de Neuchâtel et au
sein de laquelle se trouvait notamment
M. Arthur Baumann fils, avait invité
plusieurs autres camps dont ceux de
Champion et d'Yvonand. Le camp de
camping de Cudrefin sera situé au Cha-
blals, c'est-à-dire à l'entrée du village
sur la route de la Sauge.

Dans son rapport , la commission a pro-
posé de passer tout d'abord à, une pre-
mière réalisation portant sur une sur-
face de 46,000 m2, soit la moitié du ter-
rain prévu. Le terrain comprendra non
seulement un groupe sanitaire, un bâti-
ment d'entrée mais un marché-couvert. Pour
cette première tranche, le coût des tra-

vaux est estimé à 400,000 francs:. Dans
ses conclusions, la commission souhaite
que la réalisation et l'exploitation restent
affaires exclusivement communales et
que ce projet puisse être réalisé dès cette
année.

Au nom des autorités, le syndic Pierre
Reuille donnera le préavis favorable de
la municipalité et soulignera que cette
réalisation a été rendue possible par un
échange de terrain intervenu avec l'Etat
de Vaud. Une discussion suit au cours de
laquelle on entendra notamment M. Jean
Beck , président de la commission. Enfin,
au vote secret , le Conseil général accorde
à la municipalité le crédit de 400,000 fr .
demandé pour la réalisation de la pre-
mière étape.

— Vente de terrain.— Au nom de la
municipalité, M. Reuille, syndic, recom-
mande la vente d'une parcelle de terrain
à M. S. Ramella, entrepreneur à Mont-
magny, parcelle d'environ 4500 m2. M.

Ramella se propose de construire un Im-
meuble locatif de 16 logements avec un
garage et une station-service. Cette par-
celle est située au Chablais, en face du
futur camping. Après une longue discus-
sion, le conseil accepte la vente au vote
secret avec différentes réserves.

— Divers.— Sur proposition du pré-
sident, l'assermentatlon des nouveaux
membres aura lieu exclusivement lors
de la première séance de l'année. Le
syndic Informe le conseil que lors d'une
séance avec le conseiller d'Etat Ravussin,
chef du département des travaux publics,
une solution a été trouvée au problème de
la route la Sauge-Joressens. Elle sera
construite comme sur le tronçon fribour-
geois, soit avec une chaussée de 6 m de
large. La route du Mur-Montet sera éga-
lement de 6 m de large. Le syndic donne
enfin d'intéressants renseignements au
sujet du projet de plan d'extension com-
munale et du plan de zones à bâtir.
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Une fourgonnette
tamponne une auto :

deux blessés

BUTTES

(sp) Hier matin, à 8 h 20, M. Edgar
Waïther, domicilié à Boveresse, circu-
lait en auto sur la route Buttes-Sainte-
Croix. Près de la Roche-Percéte, avant
Noirvaux, arrivait en sens inverse une
fourgonnette, appartenant à une entre-
prise de Neuchâtel et pilotée par M.
Anselmo Lomedi. La route étant ver-
glacée, la fourgonncttle fut déportée
sur la gauche et se jeta contre l'avant
gauche de la voiture de M. Waïther,
qui tenait parfaitement sa droite. Mme
Waïther et M. Lomedi ont été légère-
ment blessés à la tête tet ont dû rece-
voir des soins avant de regagner leurs
domiciles. Importants dégâts aux deux
Vflhir.i i l pH.

Couvet : le terrain cède
sous un camion

La conduite était en mauvais étai
depuis plusieurs années

(sp) n y a quelques Jours, & l'inter-
section de la rue du Midi et du
chemin des Prises, un camion qui rou-
lait à- une allure assez réduite a fait
céder le terrain en passant sur une
conduite d'eau. Cet accident provient
d'un canal-égout qui présentait depuis
de nombreuses années une défectuosité
et par laquelle l'eau en s'échappant
avait creusé une cavité. A l'aide d'un
cric, le chauffeur a pu sortir son poids
lourd de cette fâcheuse position. La
réparation de la chaussée a été terminée
lundi après-midi.

Décisions du Conseil d'Etat
La chancellerie d'Etat communique :
Dans sa séance du 11 mars 1966,

le Conseil d'Etat a délivré le diplôme
d'ingénieur-technicien ETS en mécani-
que à MM. Michel Barbay, domicilié
à Yverdon , et Michel Humhert-Droz,
du T.ncle
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écepî i®n centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel ;

Téléphone (038) 5 65 01
! Compte de chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 14 heures
à 18 h 10, sauf le samedi. :
Tous nos bureaux peuvent être at- |
teints par téléphone de 7 h 30 à I
12 heures et de 13 h 45 à 18 heures, j
En dehors de ces heures, une per- I
manence est ouverte, du dimanche I

I

au vendredi soir de 20 h 30 à I
0 h 30. La rédaction répond ensuite g
aux appels jusqu'à 2 heures. i]

Délais de réception
de Sa publicité :

I 

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à
17 heures peuvent paraître le sur-

I 

lendemain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant
9 heures et les petites annonces,
le vendredi également avant 11 heu-
res. Pour le mardi, le lundi jusqu'à
8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Leg avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bu-
reau jusqu'à 18 heures ; dès ce mo-
ment et Jusqu'à 23 heures, Ils peu-
vent être glissés dans la boite aux
lettres du journal située à la rue
Saint-Maurice 4.

t Réclames et avis tardifs
I Les réclames doivent nous parvenir |
I jusqu'à 15 heures. Passé ee délai et gI jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons I
a plus que des avis tardifs dont la I
il hauteur est fixée au maximum à I
I 50 millimètres et de 30 millimètres I
1 pour les réclames. |j

f| Délais pour les [j
j j  changement» d'adresse ?!
ji (minimum 1 semaine) i
û la veille avant 8 h 30
j. Pour le lundi : le vendredi
I avant 8 h 30
I Les changements d'adresse en Suisse
1 sont gratuits. A l'étranger i frais de
i j  port en plus.

i' Tarif des abonnements
i | SUISSE t
j 1 an 6 mois 8 mois 1 mois
i 48.— 24.50 12.60 8.—
( ïmRANŒR : !
J 1 an 6 mol» 8 mois 1 mois
I 75.— 38.— 20.— 1<— j
1 Espagne, Turquie, Grande-Bretagne,
j  Irlande, Yougoslavie et les pays
Û d'outre-mer :
j  1 an 6 mois 8 mois 1 mois
1 90.— 50.— 26.— 9.—

FIDIM MOBIL
AGENCE IMMOBILIÊEB ET COMMERCIALE & A»

GÉRANCES
ST-HONORÉ a ^

403 63 NEUCHATEL

A louer
dans nouveau lotissement à

PLANEYSE - COLOMBIER

• 

APPARTEMENTS
3 p. à partir de Fr. 290.—
4 p. à partir de Fr. 330.—

plut charges

Situation tranquille et e n s o l e i l l é e,
grand dégagement avec verdure, vue
imprenable ; logements bien disposés,
avec confort.

| _

^y->k Créée par
r-gfàCgT) Fiduciaire

C&* * n S *• LANDKY
\ A*8» >HP"̂  J r- u U J7 'V^ /j r'"»—<«̂  Collaborateur

>—S " Louis Pérona

NEUCHÂTEL
Epancheurs 4 Tél. 51313

offre à vendre à

CHAUMONT
libre immédiatement

joli chalet de 6 pièces
situé derrière le Grand Hôtel, f
partiellement meublé, construc- j j
tion maçonnerie, terrain d'envi- j
ron 1500 m2, accès aisé emp la- i
cernent pour voiture. [j

Couple d'un certain âge, calme et soigneux,
cherche, dès l'été ou l'automne 1966,

bel appartement spacieux
de 5 -7  pièces, tout confort

de préfé rence dans une maison ancienne, rén o-
vée , si possible avec garage. Région : ouest de
Neuchâtel, Auvernier, Colombier, Peseux Cor-
celles.

Adresser propositions sous chiffres G T 878 au
bu reau du journal.

Bar à café cherche

j eune sommelière
Débutante acceptée. Entrée immé-
diate.

S'adresser au Réverbère, Croix-
du-Marché, tél . 5 48 01.

l'iaïui u maià ly oo

M cherche : j '

I
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qualifiés, spécialisés sur machines ou en
carrosserie ;

j AIDE-CONCIERGE
pour travail à plein temps.

.
Faire offres manuscrites détaillées ou se
présenter à l'usine VOUMARD, 2068 Haute-
rive/Neuchâtel, les lunis, mercredis, ou
vendredis, dès 15 heures.

On cherche
pour entrée immédiate ou époque à convenir ;

1 ferblantier de fabrique
1 mécanicien
1 aide-mécanicien
1 aide-peintre
1 apprenti mécanicien

S'adresser à la fabrique d'articles en métal
A. Schnegg, 2542 Pieterlen (près Bienne) , tél
(032) 87 12 50.

Nous confierons des responsabilités

et off rirons de l'avancement à un

employé de commerce
qualifié que nous" engagerons' pour diriger notre

département meubles rembourrés et décors. Nous

lui con fierons la responsabilité : de commander

les tissus, des relations avec les fournisseurs,

du calcul des devis, de la préparation et la sur-

veill ance du programme de fabrication de son

département.

Travail indépendant et intéressant dans une
fabrique de meubles des environs de Neuchâtel.

Si cette situation vous intéresse, veuillez adres-

ser vos of f res de service, avec curriculum vitae,

photo, copies de certificats et prétentions de
salaire, sous chiffres P 1932 N à Publicitas S. A.,

2001 Neu châtel.
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Nous cherchons pour notre dé-
partement expédition
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titulaire d'un permis de con-
duire de catégorie A et D.

Nous offrons horaire de tra-
vail régulier, semaine de 5
jours.

Prière d'adresser offres, de se
présenter ou de téléphoner à
ELECTRONA S. A., 2017 Boudry
Tél. (038) 6 42 46.

On cherche

jeune fille capable
dans ménage de commerçants. Bon-
ne occasion d'apprendre l'allemand.
Vie de famille et bon salaire.

Gebr. Krenger, Landesprodukte und
Mineralwasser, Molkereiweg 4,
Thoune.

On cherche

dcinie
d'un certain âge pour tenir
compagnie à dame I.M.C. du
lundi au vendredi. Pas de
soins.

Adresser of fres écrites à M U
797 au bureau du j ournal.

Mécaniciens
de précision

son t demandés pour entrée
immédiate ou époque à con-
venir.

S'adresser à Jeanrenaud S. A.,
Alexis-Marie-Piaget 72, 2300 la
Chaux-de-Fonds.

ATELIER D'HORLOGERIE
Besnard Frères, Hauterive, cherche

personnel féminin
et personne sachant travailler sur
le splromatic.
Téléphoner au 3 11 24.

Manège de Colombier cherche

palefrenier
ou

palefrenière
Possibilité de monter â cheval.
Tél. 6 36 88.

/

I Importante  fabrique d'horlogerie cherche à louer Ë

à Neuchâtel ou aux environs, si possible à
!' proximité d'une gare ou d'une ligne de trolley- Il
9 bus. M
!.,' Surface environ 250 mètres carrés. ||

Date à déterminer. j

Faire offres  sous chiffres P 10467 N à Publi- 1
citas S. A., 2300 la Chaux-de-Fonds.
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Deux jeunes filles cherchent, pour
le ler mai, une jolie

chambre
avec 2 lits, à Neuchâtel.

Faire off res à Doris Hagler, Kâppe-
listrasse 28, 4600 Olten.

Nous cherchons personne capable pour poste de g

I chronométrage
|] (organisation d'un bureau d'étude du temps et
Il de la rationalisation du travail).

U Nous demandons :
Tra vail précis et consciencieux.

{ Dames ou messieurs entre 20 et 40 ans, ayant
', une grande expérien ce dans ce domaine. j
! ,| La préférence sera donnée à une personne con- 1

|| n aissant le système « Bedaux ». |

H ' Nous o f f rons  : m
Ambiance de travail agréable, i

B " poste bien rétr ibué, '
. semaine de cinq jours, j

3 semaines de vacances par année, j

: appar tement  à disposition. j l
F a i r e  o f f r e s  à IRIL S. A., Fabrique de bas et j$
survêtements, 5, avenue du Temple, 1020 Renens. j
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Ambassade cherche

secrétaire sténodactylo
de langue française.

Faire offres, avec photo et curriculum vitae ,
sous chiff res G 11955 à Publicitas S. A., 3001
Berne.

URGENT
On cherche jeune

fille pour garder un
enfant et aider au

ménage. Vie agréable
dans famille française.

Tél. 3 31 61.

URGENT
On cherche à louer ,
à l'année, à la cam-
pagne, dans situation

tranquille , logement
non meublé de

2 pièces et cuisine.
Faire offres écrites

sous chiffres CK812
au bureau du journal.

JEUNE HOMME
habitué à des travaux fins et précis de
contrôle, serait engagé par fabrique, ré-
gion ouest dé Neuchâtel.
Le candidat , si ces capacités le permet-
tent serait formé comme ;.

CHEF DE GROUPE
Faire offres détaillées, avec prétentions
de salaire et curriculum vitae, sous chif-
fres P 50,086 N à Publicitas, 2001 Neu-
châteli

Je cherche
chambre indépen-

dante en ville.
Adresser offres

écrites à 153-993
au bureau du

journal.

Dames tranquilles
cherchent

appartement
de 2 chambres, à
Peseux ou à Corcel-
les. Adresser offres
écrites à YI 865 au
bureau du journal.

Le cercle du sapin
cherche

sommelière
libre tout de' suite.

Tél. 5 13 41,
dès 16 heures.

Fabrique d'horlo-
gerie cherche

HORLOGER
décotteur, pour tra-
vaux intéressants ;
possibilités d'avan-
cement pour per-

sonne capable.
Adresser offres écri-
tes à IT 850 au bu-
reau du journal'.

Fabrique d'horlo-
gerie cherche

DACTYLO
pour travaux variés
et Intéressants. Fai-
re offres sous chif-
fres EO 846 au bu-
reau du journal.

Femme
de ménage

est cherchée pour
entrée immédiate.

Tél. 5 31 27.

On cherche

sommelière
pour bar à café.

Tél. 9 60 12.

ÉTUDE CLERC, NOTAIRES
2, rue Pourtalès - Tél. 514 68

A. louer tout de suite ou pour date
à convenir,

à CHAMPBEVEYRES
appartement de 31/2 chambres
avec tout confort. Ascenseur. Déva-
loir. Vue sur le lac. Loyer mensuel
330 fr. + charges.

ÉTUDE CLERC, NOTAIRES
2, rue Pourtalès, tél. 5 14 68

A LOUER tout de suite ou pour date
à convenir,

à ieBBevaux
(quartier de la Màladière),

bel appartement de 31/2 chambres
avec tout confort. Chauffage général
mazout. Ascenseur. Vue sur le lac.

A louer , du 1er au
20 avril,

belles
chambres

ensoleillées, situation
tranquille.

Famille
Marc Aubry,

Gratte-Semelle 7.
Tél. 5 40 67.

On demande à Neuchâtel, pour le
début  d'avril,

chambre et pension
pour une jeune fille.

Photo-Ciné GLOOR, rue des Epan-
cheurs 4, tél. 5 14 01.

On demande à Neuchâtel, pour le
ler j uin,

CHAMBRE
pour jeune fille.

Photo-Ciné GLOOR, rue des Epan-
cheurs 4, tél. 5 14 01.

Je cherche, pour une jeune droguiste,

chambre meublée
libre dès le 1er mai, et pour une
vendeuse,

chambre meublée avec pension
libre dès le ler mal.
Droguerie Klndler. Tél . 5 22 69.

: 
Je cherche

appartement
de 2 V6 - 3 pièces pour fin mars ou pour .
le ler avril , si possible à Neuchâtel. —
S'adresser à Mlle V. Maeder, Guillaume-
Ritter 17, Neuchâtel. Tél. 4 28 41, entre
7 h et 8 h 30, le matin.

A vendre
campagne, prairie

ou pâturage,
chalet

30,000 m2, avec
16 pièces de bétail ,
eau courante ; clô-
turé ; fruits ; belle

route, entre le lac
et la forêt. Tout
sur place. Pour

toute exploitation.
S'adresser à
A. Grezet,
Corcelles-

près-Concise.

A vendre, dans cadre de pins magni-
fique, à 150 mètres de la plage de
sable d'Yvonand, 30 minutes: de Lau-
sanne et Neuchâtel en auto, et 6 mi-
nutes d'Yverdon et d'Estavayer en
auto,

ravissant .pMlloîL
de vacances ¦

pour 5 ou 6 personnes
Surface totale 800 m2
environ
Prix : 97,500 francs

Construction lumineuse, conforta-
ble.
2 chambres indépendantes, living
avec cheminée, broche et parquet ;
balcon, salle d'eau avec douches,
W.-C. et lavabo, cuisine moderne
avec frigo.
Jardin aménagé avec pelouses et ar-
bres d'agrément.
Libre tout de suite.
Pour traiter, 40,000 à 50,000 fran cs.

AGENCE IMMOBILIÈRE
CLAUDE BUTTY
Estavayer-le-Lac
Tél. (037) 6 32 19

Deux dames tran-
quilles cherchent ap-
partement de 3-4 piè-

ces, mi-confort, en
ville. Adresser offres
écrites à 103 - 970 au

bureau du journal.

tH
Monsieur cherche,
pour le ler avril,

CHAMBRE
meublée, tout con-

fort, dans immeu-
ble moderne à Neu-
châtel ou aux envi-

rons.
. Paire offres sous
chiffres H 70161 Q,
à Publicitas S. A.,

4001 Bâte.

L'Association suisse
des Amis du jeune

homme, à Neuchâtel,
cherche, pour l'un de

ses protégés,

chambre
meublée

avec chauffage cen-
tral et part à la salle
de bains. Faire offres

au secrétariat,
tél. 5 40 88.

Avenue des ALPES
A LOUER, pour le 24 mars ou date
à convenir, bel appartement de

tout confort .  Vue imprenable, situa-
tion ensoleillée.
S'adresser : ÉTUDE WAV RE, notai-
res, tél. 510 63.

A louer

local
à l'usage de

magasin.
Tél. 5 16 89.

A louer tout de suite ,
à Boudry, fbg Phi-
lippe-Suchard 47,

studio non meublé ,
Fr. 160.— par mois,
chauffage compris , et
garage dans le même
immeuble, Fr. 45.—
par mois. Pour ren-
seignements , s'adres-

ser à la Fiduciaire
Bruno Muller ,

Temple-Neuf 4,
Neuchâtel.

Les Hauts-Geneveys
A LOUER

beaux locaux pour
commerce ou

comme atelier.
Tél. (038) 5 17 26.

A louer

appartement
4 pièces, tout con-
fort.
Gouttes-d'Or, 17.

Prière de s'adres-
ser au concierge le
matin de 8 h à
midi. Tél. 5 60 74.

A louer , à

Bôle
local-

entrepôt
30 m2

Faire offres h
Pizaj ra S. A.,

tél. 5 33 44.

A louer pour le

24 mars 1966
logement modeste

à la rue des Faus-
ses-Brayes. Prix

mensuel Pr . 40.—.
Adresser offres

écrites sous chif-
fres PS 877 au

bureau du journal.

A vendre à la Neuveville

maison lemillik
très belle situation, vue étendue, 6 cham-
bres, 2 salles de bains, garage pour 2 voi-
tures, cuisine avec frigo, cuisinière, ma-
chine à laver la vaisselle. Automate à
laver, chauffage à mazout, eau chaude
centrale.

Nécessaire pour traiter : 50 000 fr.
Hermann Meyer, courtier en immeubles,

Bienne 3, rue du Collège 27. Tél. (032)
3 99 09.

I 

Particulier cherche à acheter 1

villa locative fde 2 ou 3 appartements, aux I
environs de Neuchâtel. Adresser 11

offres écrites à M. T. 782 au I';}
bureau du journal. [;:']

COLOMBIER
Chemin du Rosy

BEAU TERRAIN
à BÂTIH

de 1300 mètres carrés pour villa ou
maison familiale. Situation tranquille
et très ensoleillée. Accès aisé.

Prix Fr. 42,000.—.

Régie Emer Bourquin, affaires im-
mobilières et gérances, Terreaux 9,
Neuchâtel.

|| à louer tout de suite ou pour Ij !
f j  date à convenir. Loyer mensuel I

ij S'adresser au concierge, tél. ||
[ j  4 06 00 ou à la gérance tél. I i
i (031) 25 28 88. ï

.O , UNIVERSITÉ ' DE NEUCHÂTEL
S I 1 ;
\M_ LV/ FACULTé DES SCIENCES

SOUTENANCE DE THèSE
DE DOCTORAT

vendredi 18 mars 1966, à 16 h 15,
au

Grand auditoire
du Laboratoire suisse

de recherche horlogère

Candidat :
M. PHILIPPE JAVET

ingénieur chimiste
Sujet de la thèse :

Contribution à la connaissance de la
cinétique d'action de la thiourée
lors de la déposition métallique

La séance est publique

I&PJ VILtE DE
MË NEUCHÂTEL

PERMIS
DE CONSTRUCTION

Demande de
Monsieur César

Masserey de cons-
truire une maison
familiale à la rue

Léon-Berthoud, sur
l'article 9145 du

cadastre de
Neuchâtel.

Les plans sont
déposés à la police

des constructions,
hôtel communal,
jusqu'au 28 mars

1966.

PLÂCEMEMT
DE CAPITAUX
pour achat d'exploitations fruitières au

. centre du Valais, rendement assuré pal
bail de location.
Deux magnifiques parcelles à 1600 m ait.
au départ de remontées mécaniques,
route, eau et électricité sur place, pour
construction de chalets. Splendide par-
celle au bord clu lac Léman.

écrire sous chiffres P 28309 à Publicitas,
951 Sion.

# 

Place

517 26

Maison de maître
à 15 km à l'est de
Neuchâtel, 9 cham-

bres, 2 salles de
bains, garage pour
2 voitures, piscine,
terrain de 4700 m2.

A vendre à Bevaix
superbe villa

1 appartement de
5 grandes pièces, li-
ving, véranda chauf-

fée, 3 toilettes,
garage.

1 appartement da
2 pièces, confort ,

terrain de 2500 m2,
Vue panoramique.

A 17 km de Neu-
châtel, immeuble de

14 chambres -
3000 m2 de terrain,
solarium, convien-

drait pour
weeks-ends ou pen-

sion.

BAUX A LOYER
en vente au bureau

du journal

Maison
rénovée à vendre,

7 chambres, 2 cui-
sines, 2 douches et

W.-C, 3 bollers ;
terrain, vue, tran-

quillité ; ait. 760 m,
Nord vaudois.
80,000 francs.
Adresser offres

écrites à DP 875 au
bureau du journal.

A louer au Tertre

chambre
indépendante

avec eau courante,
W.-C. et grand , ga-

letas.
Faire offres sous

chiffres HU 879 au
bureau du journal.

Au bord du lac

magnifique
- ehambre
'à loner. Confort ,

-t. partià la ..cuisine
Tél. 4 24 95.

A louer à monsieur
sérieux, chambre
meublée, confort ,
près de la gare et

du centre.
Téléphone 5 33 87.

A louer pour le
15 avril, à jeune
employé sérieux,

chambre ensoleillée,
chauffée, avec - : .

bains, à, 5... minutes::
du trolleybus.
Tél. 5 36 15.

Chambre
à 2 lits et une petite
chambre au centre de

la ville, avec
pension

soignée, sont offertes
à jeunes filles.
Tél. 5 76 64.

A louer , au centre,
petite chambre
avec pension.
Tél . 5 73 13.

A louer pour le
15 mars, chambre
indépendante à

personne sérieuse ;
part à la salie de
bains. Tél. 5 22 72.

A louer pour le
1er avril à proxi-
mité de la gare.

petite
chambre

Paire offres sous
Chiffres AS 38388 L

aux Annonces
Suisses « ASSA »,
2000 Neuchâtel.



Nous cherchons pour entrée immédiate ou à
convenir :

— pour notre service commercial

j euEie employé de commerce
Travail indépendant demandant de l'initia-
tive ; "possibilité d'avancement ; certificat
d'apprentissage ou diplôme d'une école de
commerce exigés. Préférence sera donnée à
candidat bénéficiant de quelques années
d'expérience et ayant de bonnes connaissan-
ces d'allemand ;

— pour notre service de facturation

fncturiàre (évent. facturier)
bénéficiant si possible d'une certaine pratique
du métier ; ce poste offre un travail varié :
connaissance des produits, tarification , cal-
culs, dactylographie, bouclements, documents
d'exportation.

Nous offron s : ambiance agréable, bon salaire,
semaine de 5 jours, caisse de pension.

Prière d'adresser offres manuscrites, avec photo,
curriculum vitae et copies de certificats, au
bureau du personnel.
Téléphone (038) 5 72 31.

\ fKl / MÉTAUX PRÉCIEUX S. A.
\ f/  NEUCHATEL
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"'̂ aMJwll %'* r̂ * « HÎH> * ïPéHSWS?T* * t'̂ HL»jr./ BB
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AGENT GARAGE HUBERT PATTH EY
1, Pierre-à-Mazel - NEUCHÂTEL - Tél. (038) 5 30 16

EUGÈNE VUILLEUMIER S. A.
NEUCHATEL

2, Saint-Honoré

engage

employée de fabrication
ayant quelques années d'expérience pratique dans l'hor-

logerie . Sténodactylographie indispensable.

Téléphone : (038) 4 00 41

I Wint̂ 1™* S
1 ZSGGOBHZïïJS I

cherche, pour son agence générale de

1 dactylographe §
lll de langue maternelle française. Place stable K

et bien rétribuée. Semaine de 5 jours. Adres-
. ; . ¦ ¦•{ ser offres manuscrites, avec curriculum vi-
| j tae , copies de certificats, références et pho- ! i

' 1 M. André B E R T H O U D , agent général , W
i Saint-Honoré 2, 2000 Neuchâtel.

Pour le début d'avril, nous
cherchons un jeune

CUISINIER
Prière de faire offres au res-
taurant des Halles, tél. 5 20 13.

Nous engageons

*r • •
mmm »» iT ëTH WR m tfp H »» «Il

suisse ou étranger pour notre département
d'ent re t ien  et de fabrication de prototypes.
Faire offres ou se présenter à Kyburz & Co,
machines automatiques , Gouttes-d'Or 9 (Mon-
ruz ),  2000 Neuchâtel 8.

Fabrique d'horlo-
gerie cherche
dame ou

demoiselle
pour travaux pro-

pres et faciles.
Adresser offres écri-
tes à AK 842 au
bureau du journal.

Pour date à convenir, on demande
une

sommelière
Libre tous les dimanches et le
lundi matin . Adresser les offres à :
Confiserie - tea - room Wodey - Su-
chard , Neuchâtel.

URGENT
BEL ÉTAGE,

coiffure , Neuchâtel ,
cherche

coiffeuse
ayant pratique.
Se présenter.
Tél. 5 49 20.

cherche

à la JOURNÉE ou DEMI-JOURNÉE

RÉGLEUSES DE RELAIS
de préférence Suissesse, pour la télé-
phonie automati que ; formation par
nos soins.

Faires offres écrites ou se présenter à

FAVAG
SA

2000 NEUCH Â T E L

Monruz 34 Tél. (038) 5 66 01

H L_*li J Afin de compléter notre équipe, nous en-
'¦" ¦¦ f5J j gageons tout de suite ou pour date à

convenir,

chef d'atelier
pour notre département des labeurs et
travaux de ville.
Nous demandons : homme très capable,
ayant déjà occupé un poste semblable,
ou comme remplaçant à un tel poste.
Connaissance du français , notions d'alle-
mand. Bonne formation typographique.
Sens du commandement et psychologie
pour diriger atelier d'une vingtaine de
typos et apprentis.
Nous offrons : place stable, bien rétribuée
avec caisse de retraite. Esprit d'équipe.

Pour alimenter notre imprimerie récem-
ment agrandie (typo et offset), nous cher-
chons

représentant
dynamique, dans la force de l'âge, connais-
sant si possible la branche, mais surtout
l'art de vendre. Cette qualité doit primer
les autres. Si cela est nécessaire, le can-
didat recevra chez nous une formation
technique. Langue maternelle française,
conversation allemande.

Faire offres écrites avec curriculum
vitae, références et prétentions à la

^̂ ^̂ ^̂  
Direction de l'Imprimerie Centrale

WtfM et de la Feuille d'avis de Neuchâtel S.A.,
^pcffl^H 

rue 
Saint-Maurice 4, 2000 Neuchâtel

I CRÉDIT SUISSE NEUCHÂTEL S
' Nous cherchons : K

I STÉNODACTYLO
de langue française, ayant fait un ap-
prentissage de commerce ou fréquenté
une école de commerce ;

JEUNE EMPLOYÉE
f ,  de langue française pour le service de

classement-expédition et autres tra-
jÉ vaux faciles. i

i Adresser offres manuscrites détaillées, avec
H photographie, en indiquant prétentions et
i date d'entrée, à la DIRECTION DU CRÉDIT H
I SUISSE, Neuchâtel. i
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pour qu'on sache en Suisse ce que veut le Jura »

affirment les accusés Boillat et Joset
f Suite de la première page )

La Cour a pris place derrière un
massif pupitre en hémicycle. Devant
elle, le greffier, qui n'est autre que
M. Claude Bonnard, candidat au Conseil
d'Etat vaudois. En face , les trois accu-
sés, encadrés par trois gendarmes. Der-
rière eux, leurs défenseurs, Me André
Manuel pour Boillat , Me Raymond Ni-
colet et Me Bruno Kcppeler pour Joset
et Me Jean Luthy pour Dériaz. Devant
l'autre travée, le procureur et les avo-
cats représentant les parties civiles qui
sont la Confédération , l'Etat de Berne ,
l'assurance immobilière bernoise, les
fermiers lésés, les CFF, la Banque can-
tonale de Bern e, l'assurance mobilière
suisse. Les journalistes occupent les
autres fauteuils, numérotés comme au
théâtre. Les deux galeries du public
ne sont pas complètement garnies. La
salle, avec ses marbres et ses boiseries ,
est solennelle. On y marche à pas
feutrés à cause du tapis, et cela l'inci-
tera les accuses à parler a mot feutres.

L'acte d'accusation
n'est pas lu dans sa totalité
Le président procède à l'interrogatoire

d'identité : Marcel Boillat , Jurassien, né
en 1929, marié, commerçan t, de Courte-
telle ; Jean-Marie Joset , Jurassien, né
en 1932, célibataire, employé de com-
merce, de Délémont ; Pierre Dériaz,
Vaudois, né en 1932, chauffeur, en
liberté provisoire, actuellement domi-
cilié à Penthalaz.

La Cour et la défense renoncent à la
lecture complète de l'acte d'accusation,
qui compte 108 pages, illustrées de
photographies des principaux méfaits
du FX..J. On se bornera à entendre
les conclusions, lues par le greffier
Bonnard.

Aucun moyen préjudiciel n'est invo-
qué par la défense, si ce n'est — et cela
est un moyen de fon d — que Me Ma-
nuel déclare irrecevables, parce que

Sans entendre le dialogue, on peut
supposer que l'introduction dans la
salle du tribunal de l'emblème du Jura
ne sera pas possible, bien qu'on ait
l'air très convaincu de chaque côté.

(Photo ASL)

déposées tardivement, les conclusions
civiles de l'Etat de Berne.

« Nous voulions
faire de l'intoxication »

Le président aborde les interroga-
toires, qui porteront d'abord sur la
matérialité des faits , puis sur les mo-
biles, enfin sur les circonstances per-
sonnelles, ceci avec l'audition de l'ex-
pert, le Dr Maurice Rémy, directeur
de l'hôpital psychiatrique de Marsenis.

Et commence l'énumération des actes
reprochés à Boillat et Joset : les bar-
bouillages des écussons bernois, qui
signent la naissance du FL.J. en sep-
tembre 1962, le barbouillage du monu-
ment des Rangiers fait < sans chablon ,
à main levée » précise Boill at , l'incendie
de la baraque mil i tair e des Auges ,
celui de la baraque de Bourrignon.
Boillat reconnaît tous ces faits , souli-
gnant comment il a opéré avec Joset .
Lors de l'incendie de la ferme Gerber,
aux Joux-Derrière, les deux hommes
opérèrent vers 22 h 30, c'est-à-dire
« assez tôt , dit Boillat , pour ne pas
faire de victimes » .

Le 27 avril, le FL.J. revendique dans
un tract cet incendie , s'adressant aux
Francs-Montagnards. Pourquoi répandre
un tel tract ?

— C'était pour faire de l'intoxication,
répon d Boillat. Il fallait faire croire
que nous étion s une organisation for-
midable et amener le département mi-
litaire fédéral à revoir sa position au
sujet du problème de la place d'armes.

— Dan s votre lettre au pasteur Bal-
mer, vous écrivez qu 'il y aura « peut-
être des victimes innocentes », poursuit
le président.

— C'était aussi de l'intoxication.
— Je pense que c'était plutôt des

menaces. De même dans votre lettre
à M. Chaudet , où vous dites que vous
n'hésiterez pas h transformer Je Jura
en une véritabl e poudrière.

— C'est encore de l'intoxication...

Incendies et explosions
On en vient à l ' incendie de la ferm e

« Sous-la-Côte », à Montfaucon , qui écla-
ta vers 22 h 45, qui devait frapper ,
selon le F.L.J., des « Bernois non assi-
milés ».

— Que voulez-vous dire par cette
expression ?

— Eh bien , les Gerber, par exemple,
installés depuis deux cents ans dans
le Jura, parlent h peine le français.

Le 5 octobre 1903, c'est l'attentat
contre la villa du conseiller, aux Etats
Jeanneret, au Mont-Soleil. Boil la t  s'ex-
plique :

— J'ai posé gentiment la charge de
plastic pour qu'il n'y ait pas trop de
dégâts. C'était la première fois que
je maniais des explosifs.

M. Jeanneret a été visé parce qu 'il
était membre du Comité de vigilence.
M. Houmard, dont la scierie recevra
également une charge de plastic, est lui,
président des patriotes jurassiens .

— Je ne le connais pas. Mais il avait
proposé le partage du Jura. Joset et
moi le prenant pour un homme intelli-
gent, nous avons estimé qu'il agissait
contre sa patrie.

— Le problème jurassien est difficile ,
enchaîne le président Cavin. Ne pen sez-
vous pas qu'on peut avoir des idées
différentes.

—¦ Je suis persuadé, répond Boilitat,
que s'il y avait dix pour cent de bon
sens dans le Jura, la question jura s-
sienne serait réglée.N On s'expliquera pour finir sur l'atten-
tat de Studen contre la voie ferrée
Bienne-Lyss :

— C'était pour attirer l'attention de
l'ancien canton sur le problème juras-
sien que nous sommes sortis pour la
première fois du Jura, dit Boillat, et
nous voulions ainsi protester contre
l'a rrestation de quatre habitants inno-
cents de Courfaivre. Nous avons pris
des précaution s pour qu'il n'y ait pas
de déraillement. Le plastic, je l'ai mis
pour réveiller le gouvernement bernois.

Une explication libre des mobiles
Le président invite alors Boillat à

expliquer librement à la Cour ce qui a
poussé le FL.J. à l'action .

Boillat conte alors, sans emphase,
sans même utiliser le jargon des révo-
lutionnaires, l'origine du FL.J. :

— Joset et moi avions remarqué que
le Mouvement séparatiste ne faisait
aucune avance. Un beau jour, les Tra-
vaux publics du canton de Berne posent
des panneaux avec l'écusson à l'ours
aux frontières du Jura. Cela n'avait été
fait nulle part en Suisse. Nous avons
considéré cela comme un affront, alors
que le drapeau jurassien est homofogué .
S'il y avait eu l'écusson jurassien, nous
n'aurion s pas touché ces panneaux. Le
badigeonnage du monument des Ran-
giers devait servir à réveiller l'opinion
en Suisse. L'incendie de la ferme des
Auges est une réponse au limogeage
de l'officier Berberat.

Pour chaque opération du F.LJ, Boil-
lat donn e une explication. Pour lui,
le FL.J. était devenu « une organisation
fantôme qui hairatait les consciences
coupables » . M. Houmard n'a rien fait
pour la cause du Jura . Sa scierie sera
plasti quée. Quatre innocents sont arrê-
tés, la Banque cantonale bernoise à
Délémont sera plastiquée.

— Etes-vou s persuadé aujourd'hui que
vos moyens étaient faux ? demande le
président .

—' Je suis sûr du contraire, répond
Boillat. Le Mouvement séparatiste dis-
cutait depuis ¦ dix-sept ans. En seize
mois , nous avons fait beaucoup plus
d'avance.

Joset voit pour la première fois
un tribunal

Le président interroge Joset, qui
déclare :

— Si je suis ici , c'est parce que je
suis Jurassien. C'est la première fois
que je vois un tribunal en face. Si
j'en suis arrivé là, c'est parce qu'il
y avait des raisons valables.

Joset a conscience de représenter un
peuple de 150,000 âmes, maintenu sous
tutelle depuis 150 ans par Berne. Ce
gouvernement n'a jamais voulu fléchir.
« Si l'autorité ne se respecte pas, qu'on
ne nous demande pas de la respecter ».

Joset convient que les actes du FL.J.
étaient illégaux, mais c'était le seul
moyen d'attirer l'attention de la Suisse
sur ce que voulait le Jura . La devise
suisse est une chose valable tous les
jours. En défendant un Berberat, un
Moeckl i, un Cattin, les quatre innocents
de Courfaivre, le FL.J. a voulu défendre
l'honneur de tous les Jurassiens.

Comme pour Boillat, le président re-
prend tous les actes du F.L.J. Joset
indique les mêmes mobiles que Boilllat.
Ce dernier a été plutôt « carré ». Joset,
lui, est la tête. Il va loin dans les
motivations, ne s'empêchant pas de
fa ire quelques réflexions baroques com-
me celle-ci, à propos de l'école alle-
mande de Mont-Tramelan :

— Des Bernois ne se sont pas accli-
matés dams le Jura depuis trois cents
ans. C'est comme si on avait construit
une école allemande à Echallens.

A propos de l'U.P.J., il dira :
— Imagine-t-on une Union des pa-

triotes vaudois demandant le rattache-
ment de Vaud à Berne ?

Joset sembl e regretter sincèrement
que M. Wahlen n'ait pu amener le
gouvernemnet bernois à négocier avec
les Jurassiens. « Ou en aurait fini si

Jean-Marie JOSET
(Photo Keystone)

le gouvernement avait voulu faire un
petit pas » dit-i!.

Que sont ces trois hommes ?
Cette première journée s'achèvera

avec la mise en lumière des antécédents
des trois hommes et de leur psychisme.

Marcel Boillat a perdu sa mère très
jeune. Il a étudié à Schwytz, puis à
l'Ecole de commerce de Neuchâtel. Il
a fait un stage à la station oenolo-
gique de Beaune avant de reprendre
le commerce de vins de son père.
Les relations entre père et fils ont été
difficiles. Boillat a dû remonter l'affaire
en en créant d'autres (commerce de
limonades, hôtel à Sornétan). Il a été
condamné une fois pour diffamation ,
menaces et violations do domicilie, dans
un conflit avec ses locataires à Délé-
mont.

Il ressort de l'expertise psychiatrique
du Dr Rémy, de Marsens, que Boillat,
à cause d'une enfance perturbée, est
un être impulsif , émotif , irritable, d'un
naturel violent , agressif à l'égard de
toute autorité. C'est un « persécuté per-
sécuteur », ne supportant pas les re-
proches. L'expert a l'impression que
dans le FL.J. Boillat fu t  l'élément le
plus actif. Il croit à une névrose du
caractère, qui atténue légèrement sa
responsabilité.

Jeain-Marie Joset a suivi le progym- ¦:¦'.
nase de Délémont, puis l'institut Saint-
Charles à Porrentruy. Il a été ouvrier
manuel de 15 à 17 ans, a été occupé
à la poste dans plusieurs villes. En
1953, il fait un voyage en Tunisie.
A Zurich, il étudie l'allemand , travail-
lant le soir pour payer ses études. Suc-
cessivement, il va apprendre l'anglais
à Londres, l'aiïlemaind à Hambourg,
l'espagnol à Barcelone. Il revient enfin
au pays et travaille comme employé
de commerce à Aloutier. U ne s'entend
pas avec son chef. Il se fait alors
représentant en meubles, puis en mon-
tres pour une fabriques de Bienne.

Il ne présent e, selon l'expe rt psy-
chiatrique, aucune tra ce de maladie
mentale. C'est un homme lucide , mais
prudent , renferme, réfléchi, mais aussi
ambitieux . Rien n'annonce chez lui le
terroriste. Sa volonté d'apprendre les
langues est un élément en sa faveur.
A Moutier, ce fut le tournant quand
son employeur ne voulut pas apprécier
ses capacités professionnelles. Il trouva
alors dans le F.L.J. une magnifique
compensation a ses déceptions. On n'a
pas de motif de douter de son atta-
chement à sa patrie jurassi enne. Il
n'est pas un fanatique et il est fort
probabl e, souligne le Dr Rémy, que
les événements d'Algérie n'ont pas
été étrangers à son comporte ment.

Joset fut peut-être la tête du mou-
vement, mais Boillat , qui en fut le
bra s, l'a influencé par son penchant
à la brutalité .En conclusion , le rap-
port psychiatrique déclare que la res-
ponsabilité pénale de Joset est totale.

Quant à Pierre Dériaz , qui ne se
joignit  que tardivement  aux deux au-
tres , c'est un comparse effacé , qui ne
peut s'expliquer comment il a été en-
traîné ,  « .le n 'ai pas réfléchi », répète-
t-il à chaque question clu président.
Boillat  était  son seul ami et cela ex-
plique tout.

Dériaz a eu une enfance  diff ic i le .
Son père était alcoolique. Il a été
machiniste et chauffeur  dams diffé-
rentes entreprises. Il a pris un com-

>Du Jura jusqu'à Lausanne et même Genève, les routes ont été barbouillées,
ces dernières nuits, du sigle du F.LJ. La peinture employée pour marquer la RN 5
à Serrières était-elle la même que celle utilisée à la sortie d'Auvernier et de
Bevaix ? Alors , pourquoi a-t-elle moins bien tenu ? Probablement  parce que
les peintres anonymes étaient très pressés et qu 'ils n 'ont pas eu le temps

de mettre deux couches partout...
(Avipress - J.-P. Baillod)

André BOILLAT
(Photo Keystone)

merce de limonades, qui fut une ca-
tastrophe.

Il est maintenant  sous tutelle volon-
taire, « car il signait n'importe quoi > .

L'expert psychiatrique relève chez
Dériaz un développement insuff i sant ,
de l'infantilisme, un niveau intellectuel
médiocre. Sa responsabilité est légè-
rement atténuée.

L'audience a été levée à 16 h 30. Ce
matin à 10 heures commencera le
défilé des 21 témoins cités.

D. Bo.

BIENNE — Tombée d'une voiture
(c) Hier , à 18 h 10, la petite Florence
Bolliger a réussi à ouvrir la portière
de la voiture automobile où elle se
trouvait  ct elle est tombée sur la
chaussée. Blessée à la tête, elle a été
conduite à l'hôpital de Wildermcth
pour un contrôle.

REUCMENETTE — Deux accidents
(c) Hier mat in , deux accidents de voi-
tures se sont produits  à Péry-Reuchc-
nette. Le premier à la croisée route
cantonale-Grand-Rue où deux autos
sont entrées en collision. Les dégâts
matériels s'élèvent à 2500 francs. Le
second est arrivé au virage de l'usine
électrique où deux véhicules se sont
tamponnes. Il y a eu pour 4000 fr.
de dégâts.

MAUBORGET. —
Triangle... de panne
(c) Dimanche matin , alors que des
cairatonniers procédaient à l'ouverture de
la route Butlet-Mauborget, une gros
chasse-neige muni d'un triangle à
l'avan t a été pris dans des congères
de près de trois mètres, au lieu dit
la « Magnénaz » . II a fallu avoir recours
à un autre véhicule pour dégager le
passage.

ONNENS. — Une voiture
se renverse dans un champ
(c) Dans la nuit de dimanche à lundi ,
vers 1 heure, une voiture venant de
Neuchâtel' est sortie de la route entre
Onnens et la Poissine, après avoir
mordu la banquette gazonnéc . Le con-
ducteur a alors perdu la maîtrise de
son véhicule, qui a quitté la chaussée
pour se renverser dans un champ. La
machine est démolie. Les deux occu-
pants ont été légèrement blessés et
conduits à l'hôpital d'Yverdon , pour
se faire panser.

PAYERNE — Un seul
arrondissemî d'information pénale
pour la Broyé
(cl Jusqu 'à présent , la vallée de la
Broyé était divisée en deux arrondis-
sements d' information pénale. L'un com-
prenai t  les districts d'Oron et de Mou-
don , l'autre les districts d'Avenches et
de Payerne. Dorénavant , les deux ar-
rondissements n'en feront qu'un seul ,
p lacé sous la direction de M. Jean-Noël
Emery, juge informateur, à Moudon.

« Une aussi longue absence »
(c) Le pasteur Paul Glardon , de l'Of-
fice du cinéma de l'Eglise , a présenté
à un nombreux public , dans un cinéma
dc Payerne, le beau film de Colp i :
« Une aussi longue absence ».

SËDE1LLES — Soirée
du chœur mixte
(c) Le Chœur mixte de Trey a donné ,
samedi , à la grande salle de Sédeilles ,
une soirée musicale et théâtrale for t
réussie. Au programme , plusieurs
chœurs de compositeurs connus , ainsi
qu 'un jeu théâtral  avec ballets , inter-
prété par la section de gymnast ique de
Granges-Marnand.

Bienne possède les plus grands
trolleybus du canton de Berne

Dix unités supp lémentaires pour les nouvelles lignes

11 (c) La ville dc Bienne vient  de s'enrichir  de quatre nouveaux trolleybus 
^= qui ont été mis en circulat ion lundi  matin.  Cette première livraison fait  
^|§î partie des dix unités qui doivent venir prochainement compléter le parc 
^== de la compagnie des transports.  m= Actuellement les transports publies assurent  le tr afic au moyen de =^

sf 25 trolleybus ct 12 remorques , 18 autobus et 5 cars. Avec l'arrivée 
^== prochaine des dix nouveaux trol leybus , le parc munici pal comptera 60 m

HJ véhicules. Les nouvelles voitures sont actuellement les plus grandes du g
= canton dc Berne. Elles mesurent 12 m 40 de long et 2 m 50 de large. =
== Elles contiennent 101 places ct sont tractées par un moteur de 140 CV. 

^|s Les nouveaux trolley bus sont dotés de tous les derniers perfectionnements =
= de la technique moderne. Après une course d'essai il nous a été possible |§
l|§ de constater que les arrêts et les démarrages ont été particulièrement 

^= étudiés el sont fort doux. Ces t rol leybus vont desservir les
^ 

lignes récem- §|
=3 ment ouvertes. |§j
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Une jeune fille
de Granges tuée

lors d'un dépassement

Route sanglante
près de Rapperswil

(c) Hier, peu après 19 heures, une voi-
ture circulait de Wenggi en direction de
Rapperswil. A la hauteur de la scierie,
installée entre les deux villages, la vol-
turc entreprit de dépasser Un véhicule
qui la précédait. Mais au cours de la
manœuvre elle entra en collision avec une
auto arrivant en sens inverse. Une des
deux machines a été projetée au bas
d'un talus. On devait en retirer le corps
d'une jeune fille, âgée de 20 ans, coif-
feuse de Granges qui avait été tuée sur
le coup. Trois ou quatre autres personnes
domiciliées à Longeau ont été conduites
à l'hôpital , plus ou moins grièvement
blessées. La gendarmerie de Rapperswil
n'a pas été en mesure dc communiquer
les noms ni le nombre des victimes de
cet accident , les parents de la jeune tille
tuée n'ayant pas pu être atteints au milieu
de la nuit.

Collision spectaculaire à Faoug, sur la RN 1
(sp) Hier, peu avant 13 heures, une colli-
sion spectaculaire s'est produite sur la na-
tionale I, Lausanne - Berne à Faoug. Une
voiture bernoise débouchant imprudemment
de la route de la gare, sur l'artère prin-
cipale , est entrée en collision avec deux
camions, circulant en sens inverse. L'auto-
mobile fut d'abord touchée par l'un des
véhicules , puis projetée par l'autre hors de
la route. Un des camions, portant plaques
lucernoises, venant de Morat freina brus-
quement et se renversa sur le côté, encom-
brant la moitié dc la chaussée. On s'em-
pressa immédiatement auprès des occu-
pants, mais, par miracle, ils ne furent que

légèrement messes. Bilan dc 1 accident ;
une voiture hors d'usage, ct deux camions
assez endommagés.

La gendarmerie fit les constatations
d'usage, et organisa la circulation. Elle
était intense en ces jours du Salon de
l'auto.

lin brusque coup dc frein... !
(Avipress Cuhat)
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Contre la toux !

Un bon remède vaut bien
... une grimace 1

Le llrop Famel ett fameux par ion
goût (qui est mauvais I) «t par ton
action qui est d'autant plus rapid» «t
bienfaisante I Bienfaisante justement
parc* que le sirop Famel a conservé
intact son goût d'origine, autrement dit
le goût concentré des vrais remèdes
contre la toux, la trachéite «f la bron-
chite.

SIROP FAMEL * *»

Un drame évité de justesse à Broc

(c) Hier, vers 6 h 30, un car transportant
26 ouvriers et ouvrières dc la chocolateric
dc Broc, venus dc plusieurs villages dc la
Haute-Gruyère, arrivait sur la nouvelle
route qui descend à Broc-Fabrique. La
chaussée était extrêmement glissante, ct le
chauffeur conduisait très prudemment.
Dans un virage à gauche, le car se mit à
déraper, accrocha la banquette droite de la
route ct se renversa dans le talus.

Par une chance extraordinaire, le lourd
véhicule s'arrêta a cet endroit , grâce à un

MARLY. — Une fillette blessée
par une voiture
(c) Hier, vers 16 heures, un automobiliste
circulait de Marly-le-Grand en direction du
Mouret. A la hauteur de la Croix-Blanche,
à Marly, sa voiture heurta la petite Noella-
Marthc , âgée de 6 ans, domiciliée à Mar-
ly-le-Grand, qui s'était élancée sur la chaus-
sée. Blessée, la fillette fut transportée à
l'hôpital des Bourgeois par un automobi-
liste de passage.

MONTET — Jambe cassée
(c) Un footballeur de Charmey (Lac),
M. Beuhlen, s'est fracturé la jambe
droite, dimanche après-midi sur le ter-
rain de Montet en disputant une ren-
contre. Il a été transporté à l'hôpital
de Meyriez par l'ambulance d'Estavaycr,

cpaulcnient de terrain qui le retint dans
sa chute. Les occupants , les femmes sur-
tout , en ont été quittes pour la peur. Et il
y avait de quoi, car si le car s'était ren-
versé en tout autre endroit de la descente ,
sa chute aurait été meurtrière. En défini-
tvc , seules quatre personnes durent être
soignées par les infirmières de la chocola-
teric , puis furent transportées chez un mé-
decin dc Broc pour un contrôle. Le car n'a
subi que des dégâts relativement peu im-
portants.

FRIBOURG. — Collisions
(c) Hier , vers 8 h 40, une automobiliste
circulait de la gare de Fribourg en direc-
tion des Charmettes. A l'avenue dc Pérôl-
les, elle tourna sur la route et fut accro-
chée dans cette manœuvre par une voiture
qui arri vait dans le même sens. 11 n 'y eut
pas do blesse, mais des dégâts pour 2000
francs.
(c) Hier , vers 18 h 15, un automobiliste
circulai t dc l'avenue de Pcrolles , à Fri-
bourg, en direction de son domicile. Dans
un virage à droite , au sommet du chemin
de la Pisciculture , il entra en collision
avec un véhicule venant en sens inverse.
Pas de blessé , mais pour 2000 fr. de dé-
gâts.

•
ESTAVAYER — Concert
de la société de chant
(c) La Société de chant d'Kstavayer
a donné samedi ct dimanche son concert
annuel  sous la direction de M. Paul
Mossu. Deux comédies théâtrale s étaient
inscrites au programme de ces soirées
parfa i tement  réussies .

MORAT. — Une septuagénaire
happée par une voiture

(c) Un accident s'est produi t dimanche
après-midi , vers 16 heures , sur la route de
détournement de Morat. Au moment où
une voiture survenait , venant de Lausanne ,
un cycliste traversa la route , mais fut
happé par le véhicule. Il s'agit de M.
Fritz Gabercll , âgé de 79 ans , domicilié
à Meyriez , qui est soigne à l'hô pital de
cette localité. Ses blessures ne mettent pas
sa vie en danser.

Les 26 passagers de I autocar
ont eu plus de peur que de mal



Typhon sur un amour
Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

I t O M A N
par 14

LILIANE KOBIN

Lorsque le jeune homme eut pris congé d'eux , Alan se re-
tourna vers Yana.

— Où dois-je vous déposer ?
— A l'endroit où je vous attendais ce matin si cela ne

vous dérange pas. C'est à deux pas d'ici.
Visiblement, elle ne tenait pas à lui livrer son adresse.

Sans commentaire, il accéda à sa demande.
Il n'était pas encore très tard et, ce samedi soir, une foule

dense et nonchalante, cosmopolite et bigarrée, envahissait en-
core les avenues du centre. Transformée par la magie du néon
et de la nuit , dissimulant dans l'ombre ses ruelles lépreuses ,
Tokio paradait dans un ruissellement de luxe , de lumière et
dc bruit.

Mais, dans l'ombre de la voiture , Yana ne voyait rien de
tout cela. Elle regardait Alan. Ce profil viril et beau, ces che-
veux clairs , elle savait qu'elle ne les reverrait pas, ou bien
ce serait au hasard d'une rencontre fugace , qui éveillerait en
elle l'écho d'un souvenir poignant. Dans quelques instants ,
Alan se perdrait dans l'immensité de la vil le et tout serait
fini. Puisqu 'il fallait qu 'il en soit ainsi , mieux valait qu 'elle
l'ait empêché dc prononcer , à Akatsuki , des mots qu 'elle a-
vait devinés et que ni l'un ni l'autre n'auraient pu oublier.

De son côté , Alan tentait de raisonner avec la même logi-
que, pleine de sagesse. Pourtant , lorsqu 'il eut stoppé à l'ex-
trémité de la Ginza et qu 'il eut aidé Yana à descendre de
voiture , il voulut savoir si elle avait éprouvé pour lui la même
invincible attirance ou s'il s'était trompé. Oubliant la pro-
messe qu 'il s'était faite , il demanda :

— Vous savez , n'est-ce pas , ce que sont le hasard , la pro-
vidence et la destinée , pour un occidental ? Eh bien , répon-
dez-moi sincèrement , Yana. Pensez-vous , comme moi , que
notre rencontre a été guidée par le destin et qu'elle aurait
pu changer le cours dc nos deux vies '.'

L'enseigne lumineuse d'un pachinko jetait tour à tour des
ombres ct des lumières sur les traits de Yana. Dans ses yeux ,
il lut  un trouble certain qui lui f i t  battre le cœur. Enfin , elle
répondit d'une voix altérée :

— Je pense comme vous Alan. Mais c'est un destin cruel
sur lequel les dieux ne se sont pas penchés.

Il reçut cette phrase comme un présent mais, dans le même
temps , la révolte et les regrets étouffèrent sa joie. Quelle fu-
neste volonté avait allumé en eux les feux d'un amour, alors
que tout — la race , les mœurs, la religion sans doute — les
séparaient ? Quelle main occulte les avait donc réunis, afin
de les mieux séparer , sachant qu 'ils ne s'oublieraient jamais ?
Il le savait , désormais , il vivrait difficilement sans le regard
tendre de Yana , sans ses rares et précieux sourires.

Les passants aux visages sans expression attardaient par-
fois leurs regards sur le coup le qu 'ils formaient. Sympathie ,
inimit ié  ? Peu leur importait.  Ils étaient là , face à face, vi-
vant intensément les derniers instants de leur brève ren-
contre.

Doucement , Alan prit la main de Yana dans les siennes.
Une main fine , frémissante comme un oiseau captif , mais qui
ne se défendait pas.

— Adieu , nuirmura-t-il.
— Sayonara , Alan , Shikataganai (I) .
Sa voix n'était qu 'un souffle. Avec douceur , elle dégagea

sa main et , à pas menus et rapides , elle se perdit dans la
foule. Alan se retrouva seul et désemparé, sur l'avenue. Du
pachinko , une horrible musique américanisée, nasillarde et
vulgaire , parvenait à ses oreilles. Il retourna prendre place
au volant de sa voiture et fonça vers sa maison, vers l'oubli.

(I)  C'est le destin.

VII
Yana avait repris sa tâche absorbante a l'hôpital. Elle avait

également retrouvé Iro Nagaki.
Lorsqu 'il l'avait interrogée sur son bre f séjour à Akatsuki ,

elle avait répondu brièvement, désireuse de ne pas s'étendre
sur un sujet qui la troublait. En homme bien élevé, Iro
n'avait pas insisté. Simplement, il lui avait demandé si elle
comptait revoir ses compagnons d'aventure et sa réponse né-
gative l'avait satisfait. Elle le savait , il n'approuvait pas
qu 'elle se liât avec des étrangers, même superficiellement ,
surtout lorsque ceux-ci étaient Américains. Non pas qu'il eût
de la haine ou de la rancune à leur égard , il était trop intel-
ligent pour cela. Mais à l'instar de bon nombre de ses com-
patriotes, il pensait que deux races doivent rester de chaque
côté de la barrière atavique qui les sépare.

Pourtant , Iro n'avait jamais pris davantage ombrage de
Bryan Clift , même s'il avait soupçonné que le jeune homme
portait à Yana d'autres sentiments que . ceux de l'amitié ,
peut-être parce qu'il avait deviné qu'elle demeurerait indif-
férente à sa cour.

Pour Alan , il en allait différemment. Dès le premier ins-
tant, un secret instinct l'avait averti que cet étranger aux
yeux pâles risquait de ne pas laisser Yana insensible et
l'accueil qu'il avait réservé au pilote, lors de sa visite à
l'hôpital , s'était nuancé de froideur.

Toutefois , Iro avait très vite maîtrisé ce sentiment de dé-
fiance qu 'il jugeait indigne et il s'était contraint à ne rien
dire , à ne rien fa i re, qui puisse empêcher Yana de se rendre
à Akatsuki .

Maintenant , le temps avait effacé ses appréhensions.
Confiance et sérénité retrouvée , Iro était loin de se douter dc
l'état d'âme de Yana. Pour lui , il n 'y avait rien de change.
Yana tiendrait sa promesse, la fiancée deviendrait épouse,
avant la fin de l'été.

En fait la jeune femme connaissait un tourment ignoré
jusqu'alors. Avant son voyage aux Philippines — dont le jeu-
ne médecin s'étai t désisté en sa faveur — soumise, presque
heureuse, elle envisageait l'avenir près de Iro Nagaki sans se

poser de questions, sans inquiétude. Elle éprouvait de mul-
tiples sentiments à son égard : une amitié sincère, une
certaine affection , une vive gratitude. Ils avaient d'indénia-
bles affinités raciales, ils aimaient et exerçaient ensemble la
même profession. Par surcroît , s'il n'avait pas des concep-
tions aussi avancées qu'elle sur l'égalité de l'homme et de la
femme, Iro admettait dans une certaine mesure l'évolution
de la laponaise moderne. Tout cela semblait augurer que leur
union serait harmonieuse.

Et puis, il y avait eu cette rencontre dans le ciel , qui devait
bouleverser sa vie. Près d'Alan , elle avait vécu les heures les
plus poignantes et les plus merveilleuses de son existence,
sans comprendre pourquoi , sans savoir qu'au milieu du dé-
chaînement de l'ouragan était en train d'éclore entre eux une
passion qui ne s'éteindrait plus. Plus tard, elle avait su
qu'autre chose qu'un sentiment amical , né des circonstances,
la liait à lui. Alors, le doute s'était emparé d'elle. Un doute
qui était vite devenu une certitude : elle n'aimait pas Iro,
elle ne l'avait jamais aimé. Elle l'estimait , elle lui vouait une
profonde reconnaissance, c'était tout , et désormais elle s'ef-
frayait de l'avenir qui l'attendait auprès de lui.

Tourmentée comme jamais elle ne l'avait été , Yana recher-
chait la solitude et prétextait de plus en plus souvent les étu-
des approfondies que lui imposait son travail , ou la fati gue,
afin d'éviter Iro. Plutôt que sortir avec son fiancé , elle préfé-
rait assurer des heures de service supplémentaires a l'hôpi-
tal. Pourtant , elle le savait , ces atermoiements qu 'elle jus-
tifiait  par des mensonges, auraient une fin. Elle avait donné
à sa tante mourante et à Iro , une parole qu'elle ne pouvait
reprendre. Il était décidé qu'elle serait l'épouse du jeune mé-
decin , elle s'inclinerait. Alan n'était pas libre. Mais l'eût-il
été qu 'elle m'eût pas failli aux traditions nippones. Les cou-
ches profondes de son être étaient encore trop imprégnées
de soumission et de fatalisme ancestral.

Elle espérait que le temps verserait l'oubli dans son âme
et qu'elle vaincrait cet amour impossible, cet amour fou.

(A suivre.)
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L'état technique de votre Un billet d'entrée pour la Tirage au sort de 50 voya- Parking pour tous ceux
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visite des trôle gratuit 

de leur VW
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VW d'Hanovre et de

^ ŝ. êg  ̂ de spécialistes formés par Wolfsburg en avril prochain
^ v̂. Jr l'agence générale VW à

^^v ^̂ *M Schinznach-Bad
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temps. La maison AMAG à Genève se trouve tout près de VW. 
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soigneusement choisies , récoltées au mo-
ment le plus favorable et mises dans la sau- *
mure, à l'eau salée. Les établissements î, '' .;.• !
Heinz, en Espagne, vous garantissent une
qualité constante el vraiment supérieure. | • '

Petits oignons croquants et délicieux , con-
servés dans du vinaigre de malt. Spéciale-
ment appréciés pour les cocktails. '_

Ristourne sur tous nos articles !
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Y gramme MARIBA des machines à soigner les pelouses. ^HP^
Y Tondeuses à moteur de plusieurs largeurs et puissances. 1
î Nouvelle tondeuse du type ROBUST pour professionnels, LWotondeuse « JAVELIN » 6 cv, 4
I autotondeuses et minitracteurs de 8 à 10 CV, tondeuses sur Fr. 2700.— ; largeur d» tonte 66 cm, 4
Y coussin d'air (sans roues), aspirateurs de déchets et ramasse- vîtes». 1 à 8 km/h 
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A vendre d'occasion
un lot de

15 machines
à calculer
à 130 fr . pièce.

A la même adresse,

1 poussette
à l'état
de neuf

160 fr,
Tél . (038) 8 24 72.

tas ioéw
Cervelas Bell. Par
chapelet entier à
6 pièces. Avec une
petite auto pour
collectionneurs.
Fr. 3.-. Une exclu-
sivité

A vendre aux prix
d'été

brûleurs
à mazout

avec citerne pour
chauffage central
ou fourneau à air

chaud.
Tél. (032) 7 05 97
ou (038) 6 48 04.



Quelques exemples, à q®x ©y électriques : W -̂ 
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AMSA «laureîte » dp?* 
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AMSA «Laura » ^
Tout gaz, 3 feux avec régula- 4 feux tout gaz, à veilleuse A;.*
teur de flamme. Dessus étan- stable. Four géant sortant com- âsr " < "'

' '-
che . Four vitré avec gri! infra- - pplIS l me un tiroir pour mettre les JÊÊK
rouge. Tiroir à ustensiles dans j plats à votre portée et simp li- ipf̂ '
le socle. Emaillage de première j fier le nettoyage. Boutons de Mf î}
qualité, blanc, lisse, vitrifié à JBSL». i sécurité. Gril infrarouge, tiroir M
900" . Modèle de même genre ^k?. - j^ss»» à ustensiles , etc. " J»., ¦ ;
que l'AMSA « Laura » (à droi- :-f fl f » ' .
te), mais moins profond et avec - • JÊÈÈ' '
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Retour àt manivelle pour Zurich et Lausanne
• :- E D Excellente j ournée p our Serve tte dans le champ ionnat ae Ligue A

NON. — Mien qu'à terre, Prosperi, à l'image de son équipe,
ne céde ra pas . Et Lugano réussira ainsi à prendre sa revanche

de la déf aite subie au cours du premier tour à Lausanne.
(Photopress)

Au cours d un match médiocre, Zurich
a perdu son quatrième point de la
saison et le premier à l'extérieur. Lui
qui paraissait si solide, si constant ,
si souverain, a dû finalement à la
maladresse de l'ailier Zimmermann de
ne pas être battu par ce Bienne à qui
il avait infligé une lourde défaite (5-0)
au mois de septembre, par ce Bienne
qui n'avait pas récolté un seul poiut
en deux matches depuis la reprise
(Lausanne : 5-0, Young Fellows : 2-1,1.
Retour de manivelle donc.

PERSPECTIVE
Retour de manivelle aussi pour Lau-

sanne, vainqueur de Lugano par 5-0
au premier tour et battu 1-0 en dépla-
cement au Tessin. Autrement dit : une
merveilleuse journée pour Servette qui ,
cette fois, ne s'est pas laissé surpren-
dre par Lucerne. Servette reprend de
la sorte la deuxième place du classe-
ment et il réduit l'écart de l'espoir

à six points . Avec la perspective d'un
match contre Lausanne datan t encore
de la mauvaise période des terrains
boueux du mois de novembre. Ça sera
un match important : pour Lausanne,
pour Servette et... pour Zurich.

Victoire de Grasshoppers sur Young
Fellows (qui ne se porte pas très
bien).

TROIS POINTS

Egalité entre Young Boys et Bàle ,
entre Granges et Sion. Le classement
se comprime en son centre. De Lau-
sanne à Bâle , il n 'y a qu 'une différence
de trois points. On assiste donc à la
formation d'un groupe relativement
compact qui comprend cinq ou six
équipes dont Grasshoppers et Bâle, en
pleine renaissance. Grasshoppers a réus-
si onze buts en deux matches — quatre
déjà ( 1) au compte de Grahn — et
il est le seul a avoir obtenu deux
victoires . Bâle s'en est allé retrouver
Young Boys qui avait une dent contre
lui depuis un certain quart de finale
de coupe . Bàle subissait là un examen
— vainqueur de Young Boys et de
Servette — et il l'a passé avec succès.
Avec chance aussi, prétendent les Ber-
nois. C'est possible, mais nous croyons
néanmoins qu'il est plus fort qu'au
premier tour . La lutte sera très serrée
pour ce qu'on appelle les places d'hon-
neur.

Les quatre derniers du classement
n 'ont pas été favorisés : le match
entre La Chaux-de-Fonds et Urania
n'a pas eu lieu en raison des caprices

de l'hiver, et La Chaux-de-Fonds prend
un retard considérable. Young Fellows
et Lucerne ont été battus. Jusqu'à
maintenant , Lucerne et Urania ont

perdu 24 points chacun , Young Fellows
vingt , et Sion dix-neuf. Lucerne a très
mal débuté dans ce second tour : il
glisse lentement vers la Ligue B.

Qui accompagnera Winterthour
qoi fait voile vers Sa Ligue Â ?
Winterthour a amélioré sa position

en battant Thoune de manière souve-
raine. Il  a trois points d'avance sur
Saint-Gall qui compte un match de
plus que lui. Winterthour f a i t  donc
voile vers la Ligue A , par vents régu-
liers. Qui l'accompagnera ?

D i f f i c i l e  à dire pour le moment .
Saint-Gall a eu la triste surpr ise de
rencontrer à Baden .un adversaire déter-
miné qui lui est subitement apparu
sup érieur à l'image qu'on pouvait se
fa ire  de lui en considérant son classe-
ment . Baden a pris sa revanche pour
sa défa i te  du premier tour et ce succès
lui permet de distancer Cantonal et
Chiasso. Quoi que demi-finaliste de la
coupe , Cantonal n'est pas parvenu à
se faire  respecter par Le Locle et
l' on p eut vraiment dire qu 'il est dans

de vilains draps. D' autant que Blue
Slars a trois matches de moins que lui
et deux points de p lus . Bruhl-Chiasso
a été remis à... un dimanche de prin-
temps et Blue Stars-Porrcntrug a été
interrompu à mi-temps a f in  que les
seigneurs de la Ligue A (Grasshoppers-
Young Fellows) n'aient pas des condi-
tions trop mauvaises. Battant Aarau
par 2-1, Moutier a prati quement rejoint
Saint-Gall et grâce à son match nul de
Soleure , Bellinzone a dépassé Thoune.
H g a donc un chef de f i l e  solide :
Winterthour qui a — selon les cir-
constances — cinq ou six points d' avan-
ce : un groupe de poursuivants assez
instables : quel ques équipes qui se ti-
rent gentiment d' a f f a i r e  : deux clubs
(Cantonal et Chiasso) en détresse que
le destin semble désigner du doi g t.

G. C.

EN DÉTRESSE. — Cantonal, représente î C» par Clerc qui tente
île ravir la balle au gardien loclois Biaggi , se trouve actuellement
en mauvaise posture. Réussira-t-il à se tirer de sa mauvaise

situation ?
(Avipress - J.-P. Baillod)

Entraînements hebdomadaires des sélectionnés
La Hongrie se prépare sérieusement pour la coupe du monde

M. Baroti , sélectionneur hongrois, a com-
muniqué, à la presse, une liste de 28 joueurs
qui commenceront dès cette semaine leur
préparation en vue du tour final de la
coupe du monde. Cette liste n'est pas dé-
finitive. Elle est susceptible de subir des
modifications. La première étape de la pré-
paration se terminera le 12 juin Pendant
cette période, les 28 joueurs sélectionnés se-
ront mis à la disposition du sélectionneur
national pendant les trois premiers jours
de chaque semaine. Ils seront rassemblés,
tous les dimanches soirs, après les matches
de championnat de leur club respectif , au
Nepstadion de Budapest , et ne seront ren-
dus à leur club que le mercredi soir. Ces
stages de trois jours se termineront tous les
mercredis par une rencontre d'entraîne-
ment.

LES SÉLECTIONNÉS

Pour demain , Baroti a formé deux sé-
lections. La première rencontrera l'équipe
de Dunaujvaros et la seconde Tatabanya
Elles auront la composition suivante :

Première sélection : Gardiens : Gelei et

Vargas. Arrières1 : Kapostza , Matrai , Mes-
zoly et Ihasz. Demis : I. Nagy, Mathesz
et Vasas. Avants : Béné, Varga , Albert , Par-
kas, Rakosi et Fenyvesi.

Deuxième sélection : Gardiens : Szentmi-
halyi et Geczi. Arrières : Bakos, Orban, So-
vari. Demis : Juhasz et Sipos. Avants : Dunai,
Molnar, Gorocs, Tichy, Puskas et Korsos.

Le Locle jouera à Soleure
Le match de championnat de Ligue

B, Bruhl-Chiasso, renvoyé dimanche ,
sera joué dimanche prochain , D' autre
part , le match Le Locle-Soleure , prévu
pour dimanche prochain, aura lieu à
Soleure.

Avant France - Italie
Fabbri a sélectionné

En vue du match France-Italie de
samedi à Paris, M. Edmondo Fabbri,
commissaire technique et sélectionneur
unique, a convoqué les 16 joueurs
salivants : gardiens : Negri (Bologne),
Albertosi (Fiorentina) ; arrières : Buir-
gnich, Facchetti et Guarneri (Interna-
zionale) ; demis : Pirovano (Fiorenti-
na), Gori et Salvadore (Juventus),
Rosato (Turin) ; avants : Bulgarelli
(Bologne), Riva (Cagliari), Corso, Do-
menghini, Mazzola (Internazionale), Lo-
detti et Rive ra (AG Milan).

L Allemagne se prépare aussi
Dans le cadre de sa préparation en

vue du tour final de la coupe du monde,
l'Allemagne de l'Ouest jouera une im-
portante série de matches internatio-
naux. En voioi la liste : 23 mans contre
la Hollande. — 14- mni contre l'Trlnnde

du Nord. — 17 mal contre l'Etre. —
19 avril contre un adversaire restant
à désigner. —¦ ler juin contre la Rou-
manie à Ludwigshafen. — 19 juin
contre un adversaire restant à désigner.
— 23 juin contre la Yougoslavie à
Hanovre.

Wirkola «vole » sur 146 mètres
" ;¦ '¦•¦ j Exploit du champion du monde de suul

A l'occasion du concours organisé dans
le cadre de l'inauguration du tremplin de
Vikersund, près de Drammen (No) , le
champion du monde Wirkola (No) a établi

un nouveau record du monde de vol à ski.
Après avoir réussi 145 m 50 à l'entraî-
nement , le double champion du monde a
réalisé 146 mètres lors du concours. Il a
ainsi mélioré d'un mètre la prestation de
l'Allemand de l'Est Lesser , qui , l'an der-
nier , sur le tremplin de Mitterndorf , avait
sauté 145 mètres.

REMARQUABLE
Environ 20,000 spectateurs ont assisté à

ce concours. Wirkola , qui est âgé de 22 ans,
fit une véritable démonstration de style.
En effet , il fut crédité , à son deuxième
saut , de quatre 19,5 et d'un 20 points.
Wirkola sera le favori numéro un de la
Semaine de vol à ski qui aura lieu du
25 au 27 mars sur le tremplin de Planica.

Classement : 1. Wirkola (No) 226 p
(143-146 m);  2. Engan (No) 194 p. (120,5-
116) : 3. Selbeckk (No), 166,5 (117-98,5).

Plusieurs Romands
retenus

Sélection de juniors suisses

Un camp d'entraînement pour juniors
sera organisé par la Fédération suisse
dans ie cadre des épreuves interna-
tionales des Trois Pics à Arosa. 11
réunira les espoirs suivants sous la
direction de G. Grunenfelder et Luzi
Seeli : Elisabeth Beck (Davos) , Somine
Bogaert (Soleure), Kaetzi Buhler (Wen-
gen), Vreno Caluori (Wangs), Marie-
Pau1! e Coquoz (Champéry), Gret Hefti
Maedi Schlunegger (Wengen) , D. Bes-
son (Tête-de-Ran), J.-F. Copt (Cham-
pex), J.-P. Fournier (Haute-Nendaz) ,
M. Fuemm (Sils) , C. Fux (Zermat t) ,
E. Good (Flums) , K. Kunz (Gstaad ) ,
P. Mathis (Klosters) , R. Pf i f fner , P.
Prader (Davos), K. Reichmuth (Oberi-
berg), A , Rcesti (Adelboden) , E. Sclrwar-
zentrub (Saint-Moritz) et M. Tsehum-
per (Wildhaus). Tous les partici pants
sont nés entre 1946 et 1950.

D'autre part , une équi pe suisse par-
tici pera à la coupe de la jeunesse des
pays alpins , les 19 et 20 mars, à Hin-
delang. Elle sera composée d'Anna-
rœsli Zryd (Adelboden), Vreni Inaebnit
(Grindelwald) , Isabell e Girard (Le Lo-
cle), Cloe Varley (Muerren), R. Bor-
thod (Grindelwald), M. Rominger (Sils) ,
P. Mauli (Sils) , .T. Marugg (Davos) ,
¦T.-P.Sudan (Bulle) et M. Jakobern
(Lunhern).

K.5,!!̂ !.TI.I?N Î J?J
Liste des gagnants du concours

No 28 (12-13 mars 1966) :
8 gagnants avec 13 points : 30,289

fr. 90 ; 185 gagnants avec 12 points :
1309 fr. 80 ; 3047 gagnants avec
11 points : 79 fr. 50 ; 21,707 gagnants
avec 10 points : 11 fr. 15.

Victoire en solitaire de Dancells
Avant-dernière étape dans Paris-Nice

Les coureurs italiens ont réalisé un très
beau triplé à Ajaccio, où s'achevait la sep-
tième et avant-dernière étape de Paris -
Nice. Au terme de celle-ci en effet , Dan-
celli , Pambianco et Armani , après une
échappée de 100 km, se sont classés aux
trois premières places. Dancelli , le mieux
placé des trois au classement général , y a
ainsi accompli un joli bond , sans toutefois
pouvoir mettre en danger Poulidor qui , à
24 heures de l'arrivée à Nice (les coureurs
et leurs accompagnateurs sont en effet re-

venus sur le continent lundi soir) demeure
chef de file avec une avance intacte.

MATCH NUL
Poulidor a fort bien conduit sa barque de

l'île Rousse à Ajaccio. Il a su déceler les
hommes qui étaient dangereux pour lui et
ceux qui l'étaient moins. Il a ainsi accepté
de laisser se développer l'échappée des Ita-
liens. En revanche, il se trouva toujours
bien placé parmi les adversaires qui ten-
taient des contre-attaques derrière le trio
italien. C'est ainsi qu'à deux reprises, il
parvint à prendre un léger avantage sur
Anquetil mais finalement, à Ajaccio, les
deux hommes firent match nul, terminant
notamment avec Adorni, Merckx, letort,
Den Hartog et Rudi Altig dans le premier
peloton.

REGROUPEMENT
La première attaque fut lancée dès le

départ par le Hollandais Braspenninck , suc-
cessivement rejoint par Wuillemin et Beuf-
feuil (km 37) puis par Dancelli, Pambianco,
Armni , Foucher et Rentmeester (km 80).
Derrière les huit hommes ainsi réunis en
tête, le peloton se scinda une première fois
dans le col de Ballagranajo mais il devait

VICTOIRE. — Ayant lâché ses
compagnons d'échappée dans
la dernière d i f f ic u l t é , Dancelli
marque, à la manière de qui
vous savez, son arrivée victo-

rieuse à Ajaccio.

(Téléphoto AP)

se refermer par la suite. Dancelu et Ar-
fami faisaient compagnie au groupe de tête
au début de la montée vers Vizzavona
(km 88). Au sommet (km 107), Dancelli
passait seul avec 10" d'avance sur Armani,
30" sur Pambianco et 1' 40" sur le peloton ,
qui avait repris les autres fuyards sous l'im-
nulsion de Poulidor.

ANCELLl DÉMARRE

Dans la longue descente vers Ajaccio,
les trois Italiens se réunissaient au com-
mandement cependant que, derrière , le pe-
loton se morcelait. Dans la première frac-
tion, on trouvait Poulidor , Zilverberg, Zim-
mermann , Maliepaard , Binggeli, Gutty, Gi-
rard , Rudi Zollinger, Adorni , Durante et
Letort. Un groupe formé d'Anquetil , Paul
Zollinger , Milliot , Merckx , Den Hartog, Del-
berghe, Geldermans, Bachelot , Sels et Rudi
Altig noamment pouvait cependant revenir.

Pour la victoire d'étape , Dancelli , démar-
rant dans une dernière côte, distançait de
peu Pambianco et Armani. Le peloton prin-
cipal surgissait T 46" plus tard. Quatre des
cinq Suisse encore en lice (Fredy Ruegg
ayant abandonné) se trouvaient toutefois
dans un premier peloton qui n'accusait que
l'46" de retard sur le vainqueur.

CLASSEMENT DE LA SEPTIÈME
ÉTAPE, Ile-Rousse - Ajaccio (155 km) :
I. Dancelli (It) 4 h 36'45" ; 2. Pambianco
(It) 4 h 37'04" ; 3. Armani (It) 4 h 37'23" ; 4. Zilverberg (Ho) 4 h 38' 30" ; 5.
Maliepaard (Ho) 4 h 38'31" ; 6. Merckx
(Be) ; 7. Milliot (Fr) ; 8. Den Hartog
(Ho); 9. Delberghe (Pr) ; 10. Letort (Pr);
II. Binggeli (S) ; 12. Van de Kerkliove
(Be) ; 13. Sels (Be) ; 14. Adorni (It) ;
15. Zimmermann (Pr) , tous même temps
ainsi qu'un peloton comprenant notam-
ment les Français Anquetil et Poulidor
et les Suisses Girard , Rudi et Paul Zol-
linger. Puis : 58. Blanc (S) 4 h 54'45" ;
Anglade n'avait pas pris le départ. Le
Suisse Fredy Buege a abandonné.

CLASSEMENT GÉNÉRAL : 1. Poulidor
(Fi-) 29 h 48'44" ; 2. Anquetil (Fr) 29 h
49'20" ; 3. Adorni (It) 29 h 49'44" ; 4.
Merckx (Be) 29 h 49'59" ; 5. Den Hartog
(Ho) 29 h 50'37" ; 6. Altig (Ail) 29 h
51'06" ; 7. Letort (Fr) 29 h 51'35" ; 8.
Gutty (Fr) 29 h 51'42" ; 9. Dancelli (It)
29 h 52'29" ; 10. Milliot (Fr) 29 h 52'48".
Puis : 13. Paul Zollinger (S) 29 h 54'
42" ; 14. Rudi Zollinger (S) 29 h 55'05" ;
16. BBlnggeli (S) 29 h 55'55" ; 21. Girard
(S) 29 h 57'17" ; 48. Blanc (S) 30 h

La Suisse n'a pas
tout perdu en Y©iag©sla^ie

Comme tout championnat du monde, ce-
lui qui a eu lieu en Yougoslavie n'a pas
failli à la tradition et de nombreux classe-
ments ont été établis.

On remarquera que la Suisse, si elle n'a
pas remporté beaucoup de victoires, s'est
du moins fort bien conduite sur les pati-
noires yougoslaves puisqu'elle a remporté le
challenge de bonne tenue mis en jeu dans
le groupe B. Voici les divers classements :

L'équipe idéale établie traditionnellement
par les journal istes se présente comme
suit : Martin (Canada) ; Raguline (URSS),
Begg (Canada) ; Alexandrov (URSS) ;
Huck (Canada) et Loktev (URSS).

Classement des meilleurs marqueurs
groupe A : 1 Alexandrov URSS, 9 buts +8 « assists » = 17 p. ; 2. Almetov
(URSS), 5 + 8 = 13 ; 3. Starsinov
(URSS), 11 + 1 = 12; 4. Pryl (Tch),
6 + 4 = 10; 5. Loktev (URSS), 5+4  = 9;
6. Faulkner (Can), 6 + 2 =8 ; 7. Nils Nils-
son (Su), 5 + 3 = 8.

Groupe B: 1. Hanig (Al), 11 buts ; 2.
Olsen (No), 8 ; 3. V. Luthi (S) et G. Szabo
(Rou), 7 ;  5. A. Schloder (Al), Kopf
(Al), Del John (Aut), Puschnig (Aut),
Dalsoeren (No), Horvath (Hon) et Felc
(You), 5.

Joueurs les plus pénalisés, groupe A : 1.
Zawada (Pol), 18 minutes ; 2. Komorski
(Pol) et Begg (Can), 16 minutes ; 4. Go-
ralczyk (Pol), 15 minutes ; 5. Currie
(Eu), 14 minutes.

Groupe B: 1. Williams (GB), 22 minu-
tes ; 2. Puschnig (Aut), 20; 3. W. Bren-
nan (GB), 16. Puis : 11. U. Luthi (S) et
Wespi (S), 8.

Coupe de bonne tenue : 1. Suède , 20 mi-nutes de pénalisation ; 2. Allemagne del'Est, 53 ; 3. URSS, 55 ; 4. Tchécoslova-
quie, 56 ; 5. Finlande, 58 ; 6. Etats-Unis,60 ; 7. Pologne, 84 ; 8. Canada, 86.

Groupe B : 1. Suisse, 40 p. ; 2. Rouma-nie, 41 p. ; 3. Yougoslavie, 44 p. ; 4. Au-

triche, 52 p. ; 5. Norvège, 60 p. ; 6. Alle-
magne de l'Ouest, 64 p. ; 7. Hongrie, 73
p. ; 8. Grande-Bretagne, 78 p.

UNE ÉTOILE. — Raguline (à
gauche) est considéré avec
Begg comme le meilleur arrière
des championnats du monde.

(Téléphoto AP)

Les meilleurs Suisses septièmes
^^^^^ FIN DU 

RALLYE 

LYON-SOLITUDE

Sur les 125 équipages ayan t pris le départ
de la 19me édition du rallye Lyon-Char-
bonnières - Stuttgart-Solitude , épreuve

comptant pour les championnats nationaux
de France, d'Allemagne et de Suisse, seu-
lement quarante-sept ont terminé le périple
de 1800 kilomètres comportant onze épreu-
ves spéciales de classement. La victoire est
revenue au Français Hanrioud , qui pilotait
une Alpine en compagnie de son compa-
triote Peray. Durant les dernières heures de
course, Hanrioud et Vinatier , qui était éga-
lement au volant d'une Alpine , se sont li-
vrés un duel serré , prenant tour à tour le
commandement. Cette 19me édition a été
marquée par le succès de Renault , qui s'est
adjugé les trois premières places avec deux
Alpines et une R8 Gordini. Le meilleur
équipage helvétique a été celui composé des
Zuricois Theiler - Bechtel (BMC - Coo-
per S), qui s'est classé septième.

NOMBREUX ABANDONS

Classement : 1. Hanrioud - Perray (Fr)
sur Alpine 11,053 p.; 2. Vinatier - Hoff-
mann (Fr) sur Alpine 11,330 p.; 3. Piot -
Jacob (Fr) sur Renault R8 Gordini 11,394 ;
4. Greder - Mlle Beaumont (Fr) sur Ford
11,348 ; 5. Verrier - Syda (Fr) sur Ci-
troen 11,940 ; 6. M. Bianchi - Perramond
(Be - Fr) sur Alpine 12,358 ; 7. Theiler -
Bechtel (S) sur BMC - Cooper S 12,367 ;
8. Andruet - Gelin (Fr) sur Renault 12,419 ;
9. Lambert Erb (Al) sur Opel 12,968 ;
10. Ogier - Mlle Pointet (Fr) sur Panhard
13,205 ; 15. Lier - Vaglio (S) sur Fiat ,
14,414 ; 16. Blank - Karrer (S) sur Ford-
Cortina 15,030. Puis : 19. P. et A. Macchi
(S) sur Saab 15,851 ; 20. Zwimpfer - Glog-
ger (S) sur Fiat 15,944 ; 36. Bieber - Kuh-
nis (S) sur MG 19,658 ; 37. Wicky - Maldi
(S) sur Alpine 19,811; 41. Braendli - Ben-
ziger (S) sur Alfa-Romeo 21 ,154 ; 46. Bi-
sang - Scherrer (S) sur Alfa-Romeo 25,086
points.
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BASKETBALL
Au centre de Crystal Palace, à Lon-

dres, l'équipe nationale suisse, renfor-
cée par son entraîneur Hagop Tutund-
jian , s'est inclinée par 60-74 (28-36)
devant l'équipe universitaire britanni-
que , au sfcin de laquelle évoluaient
notamment sept Américains. Au sein
d'une sélection helvétique un peu fati-
guée, le Fribourgeois Claude Rclchler
(18 points) fut  l'un des meilleurs.
Il avait d'ailleurs déjà fait excellente
impression samedi à Newcastlle dans
le match officiel contre l'Angleterre,
et l'on peut le considérer comme la
révélation de cette tournée. L'équipe
suisse jouait dans la composition sui-
vante (entre parenthèses les pointa
obtenus) :

Gremaud (2), J. Forrcr (4), Reichler
(18) , Tutundjian (13), C. Forrer (3) ,
Kund (11) , Nicolet (2), Forncrone (5),
Uldry (2), Filliettaz , Hidbcer et De-
nervmiH.

Les championnats d Europe 1967 à Rome

1 : ttift^Sum 1 L'Association inter nationale amateur décide

Le oomité exécutif de l'Association internationale de boxe amateur ( A I B A )s'est réuni à Varsovie. La princi pale décision qu 'il a prise concerne les cham-
p ionnats d'Europe de 1967. Ceux-ci se dérouleront a Rome. La cap itale italienne
a été préférée à Cologne à la suite d' un vote secret. En ce qui concern e les
championnats de 1969, le président Russe l a déclaré que la Pologne avait de
for tes  chances d'être retenue lors du congrès de Rome.

RING TRAGIQUE
D' autre part , le comité a pris une autre décision concernant la Tchécoslo-

vaquie , où deux accidents mortels ont plongé dans un pro fond  émoi les f e rven t s
de la boxe. Il  a été décidé que , désormais les boxeurs tchéooslovaques combattront
munis d' un casque protecteur . D' autres questions ont également été abordées mais
elles ont été reportées au congrès de Rome . L' une d' elles concerne notamment
la création d' une nouvelle catégorie de poids : les super-lourds (88 kg et p lus) .
Le congrès de Rome se tiendra au mois de septembre prochain .

Comment combattre
la lassitude

en fin de journée ?
Votre médecin vous prescrirait un bon
« remontant »...

Suivez son conseil et, rentré chez vous,
prenez un petit verre de VIN DE VIAL,
le tonique des familles, un tout bon
vin, un régal 1

Le VIN DE VIAL est un revigorant
(quinquina , extrait de viande et lacto-
phosphate), un vrai cordVi l au malaga
meridianum dulce. Puissant stimulant
et tonique généra l, voici 50 ans que
trois générations de médecins le pres-
crivent à trois générations de patients i
C'est bien dire son succès ! Dans toutes
les pharmacies et drogue ies. Fr. 6.—

V I H  D E  Y8  A L

Toujours à propos
de la Fédération unique

Nouvelles divergences
Au cours de son assemblée tenue à

Lugano, l'Association fédérale d'athlé-
tisme léger a refusé d'accepter la
décision prise récemment par la F.S.A.A.
concernant la résiliation à fin 1967 du
contrat de la commission initerfédéra-
tionis. Les délégués ont, d'autre part,
désigné Armin Scheurer comme entraî-
neur de l'équipe nationale dès le ler
mai 1966. Ils ont enfin attribué l'orga-
nisation du championnat suisse de dé-
cathlon 1966 à Lugano et celui de
penitathlon à Liestal.

. 9 Championnat d'Espagne de première
division : Real Madrid - Atletico Bilbao
2-0 ; Las Palmas - Cordoue 5-1. Classement
après la 27me journée : 1. Real Madrid
39 p. ; 2. Atletico Madrid 38 ; 3. Barcelo-
ne 36 ; 4. Saragosse 31 ; 5. Atletico Bil-
bao et Pontevedra 30.

# Terry Price, arrière de Leicester Ci-
ty et du Pays-de-Galles, ne pourra plus
jouer cette saison. Blessé au genou droit il
y a deux mois, l'international gallois devra
subir une opération cette semaine.

# La Fédération italienne a convoqué les
joueurs suivants pour les matches que
l'Italie B jouera le 16 mars à Charleroi
contre la Belgique B et le 20 mars à
Esch-sur-Alzette contre le Luxembourg :

Janich et Tumburus (Bologne), Bianchi
et de Paoli (Brescia), Rizzo (Cagliari , de
Sisti et Ferrante (Fiorentina), Favalli
(Foggia), Anzolin (Juventus), Tiberi (La-
nerossi), d'Amatio, (Lazio), Juliano et Nar-
din (Naples), Ardizzon et Barison (Rome),
Meroni , Poletti et Vieri (Turin).

finale de cadres de rausanna G Cl
Direction : S. Henry, conseil commercial

COURS SPÉCIAL DE PERFECTIONNEMENT POUR

SECRÉTAIRES Di CADRES
désirant parfaire leurs connaissances dans les services administratifs auniveau supérieur (direction) .

Durée : 26 mars - 16 juillet 1966 (12 samedis)
Age minimum 20 ans ; diplôme commercial ou expérience professionnelle
de 5 ans au moins. Nombre limité d'inscriptions.
Documentation détaillée SC 6 sur simple demande.(Autres cours : « Administration de l'entreprise » — « Publicité », etc.).
Ch. de Mornex 38 (Parking Montbenon ) — Tél. (021) 23 29 92.1003 LAUSANNE



â HŜ SWJ f̂lB BE*  ̂ "'̂ ^«¦Su 5BjjBwB£aiJsfc»*tc •* fe,* " •*- y^ .mr̂ Xn.-' J...et, avec elles, le désir de s'évader vers des horizons nouveaux, ^llSi ' ' 'fUp'PÇS ^̂^̂ W
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Profiter d'un voyage forfaitaire avec Swissair... c'est mieux! p§f« , _ !

avec Swissair, y compris un séjour de ^SJil| S.ilpip .̂*- JHHHHT $m
M*-5 W^mAs. '̂ ^WSÊÊÊÊHÊÊÊÊÊÊÊKÊÊI^m

7 jours à Nice PD à partir de 400 francs Wf W$ ' IS7 jours à Rome (vols de nuit) PD à partir de 407 francs â p13 jour s à Tunis P à partir de 550 francs f  < ""•Bit * ^1B7 jours à Athènes PD à partir de 750 francs R; ^J9 - . -• !
13 jours en Israël DP à partir de 895 francs ""SI 3 i^-
15 jours au Caire DP à partir de 1001 francs Ril -~v =-'

DP - chambre et demi-pension W [

Ce ne sont là que quelques exemples. Pour vous faire une idée , ^. g M
complète du choix avantageux qui vous est offert par les voyages J l̂̂ rtJt^Jkffl̂
forfaitaires avec Swissair, demandez la brochure détaillée éditée »
par votre agence de voyages IATA.

SWISSAIR 4"" BWB.BMEfiWl

Uécorce de Vorange Jaffa

se détache facilement
de la p ulp e juteuse

L'écorce de l'orange Jaffa cache un fruit superbe,
riche en vitamines, sucré et sans pépins. Môme les

enfants aiment les peler et y arrivent facilement.
Ce sont des fruits de qualité - tout comme les fameux

pamplemousses Jaffa.

Jaffa

ALFA ROMEO NOUVEAUTE AU SALON DE GENEVE

®
NOUVELLE LISTE DE PRIX:

GIULIA 1300 Fr. 9.950 ¦ GIULIA 1300 ti Fr.10.640 ¦ SPRINT
1300 Fr.13.950 ¦ GIULIA 1600TI Fr. 11.950- GIULIA 1600 SUPER

Fr.13.600 ¦ GIULIA 1600 SPIDER Fr.13.950 ¦ GIUUA
1600 SPIDER VELOCE Fr.15.200 ¦ GIULIA 1600 GT Fr.15.780

GIULIA 1600 GT VELOCE Fr.16.900
GIULIA 1600 GTC Fr.16.900 ¦ GIULIA 1600 GTA Fr. 23.450

GIULIA 1600 SS Fr. 18.900 ¦ GIULIA 1600 TZ Fr. 29.850
2600 BERUNA Fr. 21.250 ¦ 2600 SPIDER Fr. 24.150

2600 SPRINT Fr. 27.850 ¦ 2600 SPRINT SZ Fr. 34.500
ET LA DERNIERE CREATION:

UN NOUVEAU SPIDER 1600
ilffllk
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Neuchâtel : A. Schweizer Garage Gouttes d'or 17 (038) 5 80 04
Neuchâtel : Eugen Knecht, Garage Elite Faubourg du Lac (038) 3 10 55



I 1 
^ ra^^^ jrlnij rBj rL iMnL -i- mm.J ^jm^ 

9

R?7'!-' ' "' 
¦.--;";--«- v, —, . - . ,., .. .- ~.^J:: .rr.- .,..„.„yT :,,,.;r:. — .'

-¦ :n--- --' :~r"-V

If' . .: ¦¦ "' ' à . ; î
" iil ' ' ^*V - : -¦'¦' ! •

Le classement général était déjà suf-
fisamment embrouillé avant le week-
end pour qu 'il ne soit pas nécessaire
d'y ajouter encore une série de matches
nuls ! Ainsi , seuls les stratèges de bis-

trots y trouveront' leur compte. Pour
eux , plus la situation est embrouillée
plus ils prétendent y voir clair, et
leurs pronostics, à l'instar des prévi-
sions météorologiques, semblent tou-

jours logiques et infaillibles. Quant à
nous, nous resterons à l'écart de leurs
joutes oratoires pour nous contenter
d'analyser froidement — ainsi que le
veut le temps — chaque empoignade
de nos bataillons de la guerre des
goals.

Le plus nul des matches nuls fut
bien celui livré à Bienne par des Zu-
ricois auxquels chacun accordait tou-
tes les faveurs. Rendre l'arbitre res-
ponsable d'une prestation médiocre de
deux équipes à Sion est plus facile que
d'exiger des combattants qu 'ils se ruent
à l'assaut du but fixé par le capi-
taine. Quelques illusions ont été per-
dues, à Berne, parce que certains pre-
naient Ansermet pour un clerbère alors
qu 'il n 'est qu 'un ange gardien. Les Lu-
cernois s'attendaient à être dévorés
par le lion servettien ; ils ne furent que
grignotés. Enfin , outre-Gothard , les
Lausannois connurent l'amère défaite
face à des gars décidés à vendre chè-
rement leur peau.

Deux buts : Bédert (Seirvette), Grahn,
Blrettiler, Berset ( Grasshoppers).

La loupe est nécessaire pour décou-
vrir les exploits individuels et, après
de laborieuses recherches, quatre dou-
blés peuvent s'inscrire au palmarès,
avec une très petite poussière de buts
isolés. En voici, du reste, le détail :

Un but : Schindelholz (Servette),
Wechselberger (Luceroe), Allemamn, Du-
bois (Granges), Bosson (Sion), Buegg
( Grasshoppers), Fischli, Fel'ler (Youmg
Fellows), Theunissen (Young Boys.),
K lofer (Bâle), Brenma (Lugano), Leu
(Bienne), Kunzïi (Zurich).

Contre son camp : Schaliler (Granges).
Au classement gênerai , le Zuricois Blaett-

ler prend une longueur d'avance sur son
compère d'échappée , Theunissen. Quant à
Kerkhoffs , il essaie de ranimer l' ardeur clu
peloton en le lançant à la poursuite des
grands. Y parviendra-t-i l un jour ? Pour
l'instant, les positions sont nettement défi-
nies, ainsi que vous pouvez le constater :
18 buts : Blaettler (Grasshoppers).
17 buts : Theunissen (Young Boys).
13 buts- : Kerkhoffs (Lausanne).
11 buts : Hosp (Lausanne), Kunzïi (Zurich).
9 buts : Von Burg (Young Fellows), Stur-

mer (Zurich).
7 buts : Odermatt , Frigerio (Bâle), Bertschi

(La Chaux-de-Fonds), Hertig (Lau-
sanne), Bédert . (Servette), Fuhrer ,
Wuthrich (Young Boys), Martinelli
(Zurich).

Friboorg confirme ses prétentions

LES FRANCS-TIREURS. — Daina (à gauche) et Bedert (9 )  ont souvent semé la déroute
dans la déf ense lucernoise. Mais ils étaient bien seuls. (A.S.L.)

Le championnat de première Ligue devient très intéressant

Groupe romand

II y a eu de l'agitation parmi les grands,
en raison de la rencontre Fribourg - Xamax.
Une défaite aurait relégué les Fribourgeois
au second plan. Aussi prirent-ils leurs pré-
cautions en misant sur la contre-attaque.
Xamax , sans peur et sans reproche el à

qui la perte de deux points ne représentait
pas une catastrophe, développa son jeu ha-
bituel tout en exerçant une forte pression
sur son adversaire. Malheureusement , la
réussite ne souriait pas à ses avants qui
manquèrent même un penalty 1 Fribourg

plia , plia souvent. Mais il ne craqua point I
A ce jeu , il usa Xamax, qui subit ainsi sa
première défaite de la saison.

Par ce succès, Fribourg s'est porté à la
hauteur de sa victime et tous deux, ces
prochains dimanches, tenteront de rivaliser
avec Chênois pour la deuxième p lace du
classement , qui ouvre également la porte
des finales. Cette lutte promet d'être ar-
dente, car Chênois a profité de la venue de
Vevey pour s'installer sans trop de pro-
blèmes juste derrière Carouge, qui bénéfi-
ciait d' une journée de congé.

Forward se maintient aux avant-postes.
En battant aisément Yverdon, les Morgiens
espèrent-ils jeter le trouble parmi le trio
Chênois - Fribourg -Xamax ? S'ils y croient,
tant mieux ! Quan t à nous, nous en doutons.

RÉVEIL VALAISAN
La révolte gronde parm i les derniers. Ce

n'est pas Stade Lausanne qui nous contre-
dira, lui qui a subi une de ces « piquettes >

devant Martigny jusqu 'alors bien mal ins-
piré devan t les cages ennemies. Les Valai-
sans, en e f f e t , n'avaient réussi, jusqu 'avant
leur déplacement de Vidy, que sept buts en
treize matches. Et soudain , voici qu 'ils en
marquent cinq ! Vraiment, Martigny est dé-
cidé de s'en sortir, tout comme Rarogne d
qui une petite réussite contre Meyrin per-
met de se hisser â mi-pente. Naturellement ,
ce réveil valaisan ne convient nullement à
Meyrin et Montreux. Mais comme ces deux
derniers, qui le sont en fait , sont encore
pleins d'énergie, ils ne manqueront pas de
montrer qu'il est bien tôt de les désigner
comme des victimes... R. Pe

Cortaillod va tenter la poursuiteTroisième Ligue
neuchâteloise

Après une pause d'hiver fort longue, les
footballeurs de la troisième Ligue vont par-
tiellement se remettre en piste. Souhaitons
que les conditions atmosp hériques s'amélio-
rent d'ici à dimanche prochain, afin que
les matches puissent se jouer.

A LA TRACE
Dans le groue I , rappelons que Corcelles

est actuellement le mieux placé, mais que
Couvet le suit à la trace. Cortaillod a connu
un mauvais moment, mais semble capable
de surmonter cette défaillance. Il faudra
compter avec les hommes de Gerber qui
ne sont qu'à quatre points du chef de file.
Serrières et Auvernier ne peuvent plus af-
ficher de prétentions. Ils ne connaîtront pas
non plus de soucis de sorte qu'ils pourront

Pour mémoire
Ile LIGUE

Résultats : Audax - Hauterive 0-4 ;
Colombier - Etoile 2-1 ; Boudry -
Xamax II 0-0. Les matches Pleu-
rier - Le Locle II et Saint-Imier -
La Chaux-de-Fonds II ont été ren-
voyés.

Programme de dimanche prochain :
Ticino - Boudry ; La Chaux-de-Fonds
II - Flleurier ; Xamax II - Colom-
bier ; Etoilel - Saint-Imier ; Le Loele
H - Audax.

Ille LIGUE
Reprise de l'activité dans les deux

groupes avec un programme réduit
cependant . Cinq matches seulement
figurent à l'affiche dans l'ordre sui-
vant : groupe I : Aiivemier - Cor-
celles ; Serrières - Cortaillod : Buttes
- Le Parc IB. Groupe n : Fontaine-
melon II - Sonvilier ; Saint-Imier -
Floria.

Les classements , que nous rappelons , sont
les suivants :

GROUPE I
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Corcelles . . . .  9 8 1 — 35 10 17
2. Couvet 10 8 1 1 38 H 17
3. Cortaillod . . .  9 6 1 2 32 15 13
4. Serrières . . . .  9 3 4 2 22 20 10
5. Auvernier . . .  9 4 2 3 17 22 10
0. Buttes 0 3 2 4 22 24 8
7. Comète 10 2 2 R 20 36 6
8. L'Areuse . . . .  10 2 1 7 13 33 5
9. Le Parc I B  . . 9 1 2 6 15 28 4

10. Blue Stars . . .' 10 1 2 7 13 25 4
GROUPE II

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Saint-Biaise . . 10 8 1 1 43 14 17
2. Le Parc I A . . 10 7 3 — 39 14 17
3. Floria 9 (1 1 2 40 16 13
4. Sonvilier . . . .  9 5 1 3 33 23 11
5. Xamax III . .  . 10 5 1 4 24 25 11
6. La Sagne . . . .  10 3 3 4 21 25 9
7. Dombresson . . 10 4 — fi 14 27 «
8. Fontainem. II . 9 2 2 5 12 29 fi
9. Saint-Imier II . 9 2 — 7 14 30 4

10. Les Geneveys-
sur-Coffrane 10 10 16 53 0

préparer la saison prochaine. Dans la queue
du classement , quatre formations sont actuel-
lement étalées sur deux points. Comète a
une légère avance, mais la situation des
Subiéreux n'est pas de tout repos. Le Parc IB
et L'Areuse, frais émoulus en troisième Li-
gue, auront de la peine à encaisser encore
beaucoup de points. Quant à Blue Stars, le
départ de son entraîneur Lusenti ne va pas
lui faciliter les choses. Comme on connaît
la volonté des joueurs de la frontière , on
peut penser qu'ils feront l'impossible pour
se sauver.

Dans le groupe II, la lutte sera chaude
entre Saint-Biaise et Le Parc IA. Floria est
à deux longueurs, théoriquement. Ensuite ,
ce ne sont que des gens sans soucis , à l'ex-
ception des Geneveys-sur-Coffrane , qui res-
tent toujours à la recherche de leur premier
point. On se demande si les gens du Val-
de-Ruz se sont renforcés pendant l'hiver.
Sinon , ils auront de la peine à se sortir
d'affaire.

We.
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Le. championnat de Suisse de Ligue
A était en veilleuse pendant une se-
maine pour permettre à notre équi pe
nationale de se déplacer à Newcastle
af in  d'y rencontrer l'équi pe à la rose.
A près la bonne prestation des Suisses
face à l 'Allemagne, en janvier der-
nier , on attendait une conf i rmat ion
de nos représentants. Sous la direc-
tion de Tutundjan , promu entraîneur
fédéral pour la circonstance, nos

joueurs se sont imposés bril lamment,
grâce, surtout, à l'excellent match
de Claude Forrer , qui , en marquant
18 points , s'est révélé le meilleur. On
constate aussi avec plaisir que les
responsables ont donné un visage
nouveau à notre format ion en n 'hé-
si tant  pas à y incorporer des jeunes.
L'expérience était judicieuse et elle
a pleinement réussi. Il est donc bon
de présenter l'équi pe victorieuse qui
est à féliciter sans réserve. Filliettaz
(10 points) Uldry (4) , Gremaud (1),
Dénervaud (4), J. Forrer (1), Rcich-
ler (10), Cl. Forer (18), Kund (10),
Nicolet (2) ,  Fornerone (8).

Les Neuchâïelois s'imposent
en Ligue B

Deux rencontres de Ligue B ont eu
lieu samedi soir , aux Terreaux. Elles
ont permis aux équipes de la vi l le
de s'imposer mais de façon fort dif-
férente. Union chrétienne, qui se
main t i en t  tou jours  en position fa-
vorable au classement, s'est fa i t  très

sérieusement accrocher par une équi pe
de Fleurier très volontaire mais qui
ne peut malheureusement s'appuyer
que sur un seul joueur de valeur.
Sous l ' impuls ion de Calame, qui réa-
lisa 42 points , les F leur i sans  ont
mené à la marqu e  jusqu 'à quel ques
instants  de la fin. Comme lors de la
rencontre précédente contre Bienne ,
les Unionistes ont trouvé les ressour-
ces et la volonté nécessaires pour
renverser in extremis lie résultait en
leur faveur.

Au cours de la seconde rencontre,
NeuchAtel Basket a connu quelques
peines pour trouver la bonne cadence
face à Bienn e Basket mais s'imposa
finalement avec une confortable
avance. Actuel lemen t  en tète du classe-
ment avec un match d'avance sur les
Fribourgeois , les Neuchâtelois confir-
ment leur bonne forme et peuvent
espérer partici per au tour final pour
l'ascension en Ligue A , en mai pro-
chain.

RÉSULTATS
Union Chrét. Ntel - Fleurier 54 - 52 ;
Ntcl Basket - Bienne Basket 59 - 36.

CLASSEMENT
1 Ntel Basket 10 joués 18 points
2. Stade Fribourg il joués 17 points
3. Union Ntel 10 joués 17 points
4. Rap id Fribourg 9 joués 16 points
5. Fleurier 11 joués 15 points
fi. Union Bienne 10 joués 12 points

Bienne Basket 10 joués 12 points
8. Abeille Chx-Fds 9 joués 10 points

Belles empoignades en Ire Ligue
En Ire Ligue neuchâteloise, la com-

péti t ion bat son plein et on assiste à
de belles empoignades. Les résultats
enregistrés samedi aux Terreaux sont
extrêmement serrés ; Olympic U a
dû concéder sa première défai te de la
saison , face à l'Union II. Mauvaise
journée pour les Fleurisans, qui , à
l'instar de leur première équi pe, lais-
sent échapper la victoire d'un seul
point devant Union III. Neuchâtel
Basket , qui esquisse un beau redresse-
ment, s'impose également d'un petit
point  devant Couvet et prend ainsi sa
revanche du ler tour.

Voici les résultats enregistrés depuis
la reprise du second tour de cham-
pionnat  :
Couvet — Auvernier 38-32 ; Neuchàtel-
Baskct II — Union II 49-41 ; Auver-
nier — Neuchâtel-Basket II 48-34 ;
Olymp ic Chx-de-Fds II — Union III
38-22 ; Couvet — Union II 29-22 ;
Union II — Olympic Chx-de-Fds II
28-20 ; Neuchâtel-Basket II — Couvet
40-39 ; Union III — Fleurier II 24-23.

CLASSEMENT
1. O. Chx-Fds II 9 joués 17 points
2. Union Ntel II 10 joués 15 points

Couvet 10 joués 15 points
•l - Joran 7 [joués 13 points
5. Auvern i e r  9 joués 13 points

Ntel Basket II 9 joués 13 points
7. Union 111 9 jo ués 12 points
8. Fleurier 7 joués 0 points
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Coupon No 44 (Série ancienne)

Sur la base
d'une répartition annuelle brute de Fr. 50.— Fr. 25.—
dont à déduire :
Impôt sur les coupons : 3 % de Fr. 7.— = Fr. —.21
Impôt anticipé : 2 7%  de Fr. 7.— = Fr. 1.89 Fr. 2.10

Fr. 22.90

L'imputation ou le remboursement de l'impôt anticipé s'effectue
sur le montant correspondant à la partie de la répartition brute
imposée à la source, soit Fr. 7.—

Domiciles de paiement
SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE, LAUSANNE, ainsi que les sièges,

succursales et agences de cet établissement,
BANQUE CANTONALE VAUDOISE, LAUSANNE,
UNION VAUDOISE DE CRÉDIT, LAUSANNE,
BANCA POPOLARE Dl LUGANO, LUGANO,
BANCA DELIA SVIZZERA ITALIANA, LUGANO,
BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE, NEUCHATEL,

Coupon No 10 (Série II)
Sur la base

-d'une répartition annuelle brute de Fr. 42.— Fr. 21.—
dont à déduire :
Impôt sur les coupons : 3 %  de Fr. 1.— = Fr. —.03
Impôt anticipé : 27% de Fr. 3.— = Fr. —.81 Fr. —.84

Fr. 20.16

L'imputation ou le remboursement de l'impôt anticipé s'effectue
sur le montant correspondant à la partie de la répartition brute
imposée à la source, soit Fr. 3.—

Domicile de paiement
SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE, LAUSANNE, ainsi que les sièges,

succursales et agences de cet établissement.

Le Trusté e : L'Administration :
SAGEPCO

SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE Société anonyme de gérances
LAUSANNE et de placements collectifs

Deuxième Ligue
neuchâteloise

Alors que le programme était com-
plet, les éléments se sont subitement
déchaînés, samedi, pour provoquer de
nombreux renvois. Heureusement, trois
rencontres avaient été fixées dans le
bas et ont ainsi pu se dérouler.

Colombier a peiné face aux SteJlliens,
qui n'avaient plus rejoué un match of-
ficiel depuis près de quatre mois. Les

protégés de Held ont failli  abandonner
un point , tant  ils ont été dominés en
deuxième mi-temps. Heureusement, leur
défense faisait bonne garde et parvint
à limiter les dégâts. Ce succès place
les joueurs de Colombier dans une. si-
tuation favorable, devant Hauterive et
Boudry. Xamax II n 'a pas été à. la fête
sur le terrain de Boudry .- Les deux ad-

versaires ont développé un jol i .jeu et,
en déf in i t ive , chacun s'est déclaré satis-
fait de ce partage. Cela ne fait , toute-
fois , pas l'af fa i re  des Bouch-ysaLis , qui
demeurent encore à six points de l'in-
touchable Xamax IL

Hauterive a été en difficulté sur le
terrain des Charmettes. Les Italo-Neu-
chàtelois se sont énervés et ont manqué
une égalisation possible sur penalty,
au début de la deuxième mi-temps. Ce
coup du sort leui' a sapé le moral et ,
après, Hauterive n'a pas eu grairad peine
à forger un confortabl e succès. Ces deux
points permettent ainsi aux protégés de
Péguiron de réapparaître dans le groupe
des prétendants. Dimanche prochain,
comme cinq matches sont prévus, dont
quatre dan s le haut, on ne peut que
souhaiter que le temps hivernal cède la
place et que les terrains de jeu soient
praticables afin d'éviter un nouveau re-
tard dams la compétition. Le classement
sie présente maintenant comme suit :

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Xamax II . .  12 9 3 — 29 6 21
2. Colombier . . 12 7 2 3 22 19 16
3. Hauterive . . 12 7 1 4 36 18 15
4. Boudry . . .  12 7 1 4 32 19 15
5. Le Loele II. . 11 5 1 5 24 38 11
fi. Audax . . . 12 5 1 6 21 23 11
7. Fleurier . . .  10 4 1 5 27 26 9
8. Etoile . . . .  12 4 1 7 18 17 9
9. Ch.-de-Fds II . 11 4 — 7 21 31 8

10. Saint-Imier . . 11 2 2 7 17 34 6
11. Ticino . . .  11 1 3 7 13 29 5

E. B.

sv

Groupe central USBB dans une situation délicate

Wohlen prend sa revanche sur Minerva.
Battus 1-0 au premier tour , les « poulains >
de l'entraîneur Fischer s'imposent face aux
Bernois et par un résultat identique. Cette
victoire place les Argoviens dans une con-
fortable position. Cela ne va pas sans in-
quiéter Olten , qui s'est fait étriller, sur son
terrain , par son voisin Trimbach ; c'est là
une surprise sensationnelle.

Demi-surprise , également , causée par De-

Récapitulons
Groupe romand

RÉSULTATS : Chênois - Vevey
2-0 ; Forward - Yverdon 4-1 ; Fri-
bourg - Xamax 2-0 ; Barogne - Mey-
rin 1-0 ; Stade Lausanne - Martigny
1-5. Montreux - Versoix , renvoyé.

CLASSEMENT : 1. Etoile Carouge
13 matches 21 points ; 2 . Chênois
14-20 ; 3. Fribourg 15-20 ; 4. Xamax
15-20 ; 5. Forward 15-17 ; B. Yver-
don 15-16 ; 7. Versoix 14-15 ; 8. Ve-
vey 14-13 ; 9. Stade Lausanne 15-13 ;
10. Barogne 14-10 ; 11. Martigny
14-8 ; 12 Meyrin 15-8 ; 13. Montreux
13-5.

DIMANCHE PROCHAIN : Etoile
Carouge - Montreux ; Martigny -
Chênois ; Meyrin - Versoix ; Raro-
gne - Vevey ; Yverdon - Stade Lau-
sanne .

Groupe central
RÉSULTATS : Olten - Trimbach

0-2 ; Nordstern - Concordia 0-2 ;
Wohlen - Minerva 1-0 ; Bienne Bou-
jean - Délémont 1-4 ; Aile - Langen-
thal 1-2. Fontainemelon - Berthoud ,
renvoyé.

CLASSEMENT : 1. Langenthal 14
matches 24 points ; 2. Olten 13-19 ;
3. Wohlen 14-18 ; 4. Concordia 14-17;
5. Délémont 14-14 ; 6. Aile 14-14 ;
7. Berthoud 13-12 ; 8. Fontaineme-
lon 13-12 ; 9. Berne 13-12 ; 10. Mi-
nerva 14-11 ; 11. Trimbach 14-11 ;
12. Nordstern 14-8 ; 13. Bienne Bou-
jean 14-6.

DIMANCHE PROCHAIN : Nord-
stern - Olten ; Langenthal - Woh-
len ; Minerva - Bienne Boujean ;
Aile - Fontainemelon ; Trimbach -
Berthoud.

lémont , qui a écrase USBB. On attendait
beaucoup des Biennois, mais les Jurassiens
se sont montrés intraitables. La situation
devient délicate pour les néo-promus, mais
pas alarmante pour autant , car les dés ne
sont pas tout à fait jetés. Berne étant au
repos et le match Fontainemelon-Berthoud
renvoyé, ce contre-temps permet à Concor-
dia de consolider sa position. En effet , les
« Congeli » n'ont pas fait de cadeau à leur
voisin Nordstern. Ce derby a démontré qu'en
matière de football , il n'y a pas de senti-
ment. Le plus volont aire a gagné.

Quant au chef dé file, il s'est payé le
luxe de battre , devant son. public, les joueurs
de Zuber. Aile enregistre aussi sa deuxième
défaite dé . la saison sur . son terrain. Pour
réussir ce,.coup de force, Langenthal doit
être dans Une forme éblouissante.

A. K.

Les cadets n'étaient pas mieux inspirés

Il existe un certain parallélisme entre le
rendement des équipes de première et île
deuxième division ; c'est indéniable et, di-
manche encore, nous en avons eu la confir-
mation. La défaite de Saint-Gall est à peu
de chose près le seul événement marquant
de cette deuxième iournée du second tour.

TROMPEUR. — A considérer
ce document, qui nous montre
un joueur de Baden — Arnold
-— entouré de Saint-Gallois, on
pourrait croire que ces der-
niers se sont imposés sans

d if f i cu l t é .  Et pourtant...
( Keystone'.)

Elle est l'œuvre du jeune Keller, dont l'allant
ferait merveille dans les rangs cnntonnlicns,
vu qu'un simple croc-en-jambe dans les seize
mètres neuchâtelois suffit à faire trébucher
les hommes de Zouba ! Les Jurassiens,
mieux adaptés aux combats dans la boue,
s'imposèrent devant les Argoviens afin de
rester dans le groupe de tête. Soleure a eu
la chance de pouvoir tenir en respect les
fougueux Tessinois ; enfin, Winterthour a
joué au chat et à la souris avec les Ober-
landais.

De toutes ces empoignades, on ne peut
relever que trois doublés, dont un du Lo-
clois Maring. Inutile, donc, d'épiloguer sur
de si maigres résultats, contentons-nous d'en
prendre connaissance :
2 buts : Maring (Le Locle), Dimmeler

(Winterthour), Keller (Baden).
1 but : Amez-Droz (Soleure), Guidotti ,

(Bellinzone), Schindelholz, Voe-
bh (Moutier), F. Meier (Aarau),
Truniger (Winterthour), Aeschli-
mann (Thoune), Savary (Cantonal),
Haldemann, Bosset (Le Locle).

TOUJOURS MULLER
Rien de bien changé au classement gé-

néral. Muller est toujours solidement ins-
tallé au commandement, surveillant néan-
moins chacun de ses poursuivants : Amez-
Droz, pour l'instant, serait le seul suscep-
tible de l'inquiéter.
13 buts : Muller (Saint-Gall).
11 buts : Amez-Droz (Soleure).
9 buts : Schmid, F. Meier (Aarau), Aeschli-

mann (Thoune), Rufli (Winter-
thour).

7 buts : Truninger (Winterthour), Lorincz
(Waint-Gall), Frei (Bruhl).

6 buts : Nembrini (Bellinzone), Heer , Brun
(Blue Stars), Rossbach (Thoune),
Dimmeler (Winterthour).

Boum
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Nous engageons

cSiayffeur-
aide-magasinier
Place stable.

S'adresser à

Vuilliomenet S.A.
Grand-Rue 4, Neuchâtel, tél.
(038) 517 12.

V J

l»^«Ollilâ
l- im Reparaturschweîssen seit1906 ^hJ  ̂i

; offre situations stables à j . j

sténo -dactylographes
pour plusieurs de ses départements. : f',

La connaissance du français, de l'allemand, et si possible de l'an-
glais, est Indispensable pour les postes en question. B

Nous offrons ! fej

— semaine de 5 Jours

! — caisse de pension

— transport gratuit Lausanne - Saint-Sulpice

— restaurant d'entreprise. ;

§9 Entrée immédiate ou à convenir.

! j Adresser les offres manuscrites, avec curriculum vitea, copies de
j j certificats, références, photographie et prétentions de salaire, à p

I Société des Soudures Castolin S.A., Lausanne St-Sulpice

BULOVÂ WATCH COMPANY ¦ NEUCHATEL

DAMES ou DEMOISELLES
s'intéressant à l'horlogerie sont engagées par notre maison et
mises au courant sur diverses opérations de l'assemblage des
mouvements de montres.

Les Intéressées sont priées de se présenter à notre bureau,
place de la Gare 8 et 10.

/

ijte|ji[P p̂ *>'»̂ îlrtiî  ̂ jBfi

La Compagnie des Montres Longines, à Saint-Imier, cherche à
engager pour son département de fabrication de la boîte acier :

DESSINATEURS
formation éventuelle en fabrique ;

UN RÉGLEUR QUALIFIÉ
connaissant bien les machines Ebosa ;

TOURNEURS
pour machines Giidel ;

UN FAISEUR Dr ÉTAMPES
QUALIFIÉ

au courant des différents genres d'étampes de boîtes ;

UN LAPBDEUR
possédant une maîtrise suffisante pour diriger un groupe de travail;

UN VISITEUR-CONTRÔLEUR
ayant une connaissance complète de la boîte de montre acier.

Entrée Immédiate.

Faire offres au service du personnel. Tél. (039) 414 22.

M O K A - B A R , N E U C H Â T E L
demande, pour entrée . à convenir,

fille de buffet
éventuellement débutante. Place in-
téressante, congé chaque dimanche.
Tél. (038) 5 54 24.

Jeune couple de commerçants
demande

jeyrte fille
pour aider au ménage.

Photo-Ciné GLOOR, rue des
Epancheurs 4, 2000 Neuchâtel,
téd. (038) 514 01.

ADAX
atelier de décolletages à Peseux

engagerait

ouvriers, ouvrières
Personnel suisse.

Tél. 8 11 20.

[j . =

Maison suisse de la branche
du pétrole engagerait, pour
date à convenir, un

collaborateur
pour la vente de ses produits
et pour garder le contact avec
les gérants de ses stations-ser-
vice dans une partie de la
Suisse romande.

Nous demandons formation
commerciale, deux langues
(français-allemand).

Nous offrons salaire fixe, com-
missions et remboursement
des frais de voyage. Une voi-
ture sera mise à disposition.

Faire offres, avec curriculum
vitae, copies de certificats et
photo, sous chiffres Z 82418-1
D, à Publicitas S. A., Lausanne.

FACTURISTE
correspondante

serait engagée tout de suite

l'après-midi
: samedi libre, caisse retraite
:; par la

l Fabrique SACO S. A., \
Neuchâtel, Valangines 3,

tél. 5 32 08.

Maison d'édition avec périodi-
ques de première classe en
langues allemande, française et
italienne, cherche un

acquisiteur
d'annonces

pour les cantons de Bâle, So-
leure, Neuchâtel et partie fran-
çaise du canton de Berne.
Faire offres sous chiffres
6847 - 42 à Publicitas, 8021 Zu-
rich.

Pour notre département de
bijouterie nous cherchons une

employée
ayant formation de vendeuse
et habituée au contrôle de
stock, inscription et prépara-
tion de commandes.
Semaine de cinq jours.
Faire offres, avec prétentions
de salaire, sous chiffres E R
876 au bureau du journal.

Hôtel-restaurant Beaux-Arts,
Neuchâtel,
tél. 4 01 51, engage :
pour entrée immédiate ou
date à convenir,

sommelière (ier)
femme de chambre

Faire offres ou se présen-
ter à la direction.

Nous cherchons, pour visiter
notre clientèle Industrielle et privée,

représentant
très actif

Nous lui offrons un catalogue varié pour
des articles se vendant bien , une excel-
lente organisation de venta et des possibi-
lités de gain (à la commission) réellement
au-dessus de la moyenne. Nous désirons
engager un collaborateur sympathique et
fidèle, doué d'ambition, ayant des connais-
sances techniques et possédant sa propre
voiture.

B 

—¦..--..¦¦ Paire offres écrites à :
. - " '-¦ NORMBAU BONZEN

ncnTaXnJ
j^gp 5624 BtlNZEN (AG)

- P' -. 5 "- Garages démontables,
IgBuEKMma halles, abris et portes.
Prenez connaissance de notre programme
de vente au Salon de l'automobile, plaine
de Plainpalais, Stand 105, Genève.

Gérance cherche, pour nouvel
immeuble à Neuchâtel,

CONCIERGE
à plein temps
marié, travailleur, conscien-
cieux et bricoleur.
Appartement 3 M pièces, tout
confort , à disposition.
Avantages sociaux , assurances
maladie et accidents , caisse de
retraite.
Bon salaire , place stable. Date
d'entrée à convenir.
Faire offres détai l lées sous
chif f res  K X 882 au bureau du
journal.

RENZO PACCI
jardinier-fleuriste, cherche

ouvrier
qualifié ou

manœuvre
pour entrée immédiate ou pour
date à convenir. Tél. 3 20 82.

Nous cherchons, pour la Suisse romande,

une dame
de dégustation

disposant d'environ 30 à 40 jours par année,
pour l'introduction et la dégustation de spécia-
lités alimentaires.
Nous offrons une mise au courant par des per-
sonnes compétentes, un travail indépendant,
une bonne rémunération (indemnité journalière
et bonification des frais).

Faire offres sous chiffres E 82378 Q, à Publi-
citas S.A., 4001 Bâle.

! I Bureau de la ville engagerait H

employée de bureau I
1 connaissant la sténodactylogra- m

jj phie. Travail varié et intéres- H
m sant. Adresser offres écrites à j
|J D K 788 au bureau du journal , fl

Fille de buffet
est demandée pour date à con-
venir.

Confiserie Yautravers
Tél. 517 70.

Nous cherchons

sommelière (ier)
connaissant le service de res-
tauration . Bons gains. Horaire
agréable.
Prière de faire offres au res-
taurant  des Halles , Neuchâtel.
Tél. 5 20 13.

P .  o*è&:
On cherche *f||

P VENDEUSE 0
fifij qualifiée en alimentation £P
£«£. sala ire intéressant -i&Ëi
3çy:« c , - . «Jl*»g;».; semaine de û purs

||& Tél. 5 19 80 - Hôpital 10 SjÉI;

I "flSpP Alimentation générale,̂ BjPJH« maison spécialisée »BX
Vjjf ïj dans les produits r§Wïï
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Fuyez l'habitue! train-train
par le travail temporaire
Adia Intérim vous offre des situations
temporaires, intéressantes et bien rétri-
buées. Selon votre désir, vous travaillez
chez nos clients quelques jours, quelques
semaines ou quelques mois.
Actuellement nous cherchons:

VENDEUSES
DÉMÔMSTMTHÏCES

STÉNODACTYLOS ,
MOTUS
français - anglais -

allemand - espagnol ;

OES-C0M.PTABLES
FACTUHIÈRES

Appelez-nous sans tarder!

ladîal Iwi
Centre International du travail temporaire

LA CHAUX-DE-FONDS
Téléphone (039) 2 53 51

nm/wmimmmimmmmt'miwMmmmmmmmmmsB

PRECMM
S. A.

FABBIQUE D'HOBLOGERIE
cherche :

viroleuses-centreiises
jeune fille

pour travaux faciles en atelier.
Faire offres ou se présenter
au bureau du personnel, tél.
(038) 5 60 61, Champréveyres 2.

Gain
accessoire !
Désirez-vous encore gagner davantage?
Alors, envoyez-nous le bon ci-dessous.
Vou» recevrez notre proposition sans
obligation et sans risque pour vous.

SON découpez Ici et remplissez lisi-
sBVsrsr'si blement et placez sous envelop-

pe ouverte affranchie d'un
timbre-poste de 5 c. que vous
adresserez à Distillerie Rutter,
6212 Saint-Erhard

Nom i 

Prénom : 

U«U I 

Rue i B/29

Administration communale, Lausanne

cherche

assistante de peine
possédant un diplôme délivré par une école
d'études sociales ou pouvant justifier d'une pré-
paration équivalente, et jouissant d'une excel-
lente santé. La préférence sera donnée aux can-
didates parlant une deuxième langue nationale.

Entrée en fonction : le plus tôt possible ou à
convenir.

Adresser offres à la direction de police, corps
de police, avenue de Florimont 1, 1006 Lausanne.

On donnerait à domicile

mise en marche
à régleuse qualifiée.

Prière d'écrire sous chiffres AS 70,194 J aux
Annonces Suisses S. A. « ASSA », à Neu-
châtel.

|ipiuiiiiiiii|| ipiiiijjm ipuiiiiiiiiq

Nous engageons :

EMPLOYÉES (réf. SCA)
au bénéfice d'une bonne formation commerciale, ou dis-
posant de quelques années d'expérience du travail de bu-
reau, et connaissant la dactylographie. Les titulaires exer-
ceront leur activité au sein de notre division centrale
d'achats où elles seront appelées à collaborer de façon
responsable aux différentes tâches relevant de ce secteur ;

EMPLOYÉ (réf. G.I.M.)
diplômé, de langue maternelle française, ou bilingue, pour
votre service de gérance d'immeubles et travaux compta-
bles. Ce collaborateur sera rattaché à notre division de
comptabilité commerciale.

||pilli]Jll|IIIIH
| m 
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Bl Prière d'adresser les offres, accompagnées de la j!
|| \ # HP documentation habituelle à O M E GA , service du II
Il A A| personnel, 2500 Bienne, tél. (032) 4 35 11, en !
lllsWBKBl ggfflfl indiquant la référence. »

lii lilii »

UUCIENT
Nous engagerions tout de suite ou
pour époque à convenir :

UN CHEF D'ATELIER
si possible au courant de la reliure et
de la fabrication d'articles en papier ;

UN AIDE
DE FABRICATION
désireux d'être formé comme sous-
chef de fabrication.

DEUX OUVRIÈRES
(brocheuses, encarteuses, etc.)
Débutantes seraient mises au courant.

UN EMBALLEUR
AIDE-MAGASINIER
ayant déjà de la pratique.
Travail varié et propre. Postes stables.
Semaine de 5 jours. Possibilités d'avan-
cement.
Paire offres écrites, accompagnées de
copies de certificats, ou se présenter â
la Manufacture de papier Arcor
RENAUD & CIE S.A.,
2000 NEUCHATEL
Sablons 48 Tél. (038) 5 66 61

Manœuvre- peintre
sachant gicler au pistolet, ou

manœuvre
pouvant être formé pour le
sablage, est demandé.
Tél. heures des repas (021)
32 24 83.

Entreprise de construction, à
Neuchâtel

^ 
cherche pour en-

trée immédiate ou date à con-
venir

aide-mécanicien
auto

possédant permis de conduire.
Adresser offres écrites à I V
880 au bureau du journal.

Nous engageons

jeune mécanicien
pour fabrication de petit ou-
tillage et entretien de machi-
nes.
Faire offres détaillées, avec
prétentions de salaire, à GRI-
SEL & Cie, 15, rue de Porcena,
Corcelles.

Restaurant de la Couronne,
Saint-Biaise, tél. 3 38 39,
cherche

sommelière
pour entrée immédiate ou date
à convenir. Bons gains ; deux
jour s de congé par semaine.

Nous cherchons

personnel féminin
pour notre département de tri-
cotage sur machines automati-
ques. Travail intéressant.
Faire offres ou se présenter à
la Gaine Viso, 2072 Saint-
Biaise, tél. 3 22 12.
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rapides et discrets
Documentation contre l'envol da ce bon

Nom: '

Adresse: ,

Localité: -

COFINANCE
9, rue de Berne Genève Tél. 316200

U U U • il Service Impeccable

HÂILDY Nombreux personnel

FRANÇOIS coiffeur de PARIS
Neuchâtel

2, rue Saint-Maurice, tél. 5 18 73



Problème IVo 827

HORIZONTALEMENT
1. Fanfaronnade.
2. Une cocotte peut les enflammer.
3. Descend de haut lieu en Italie. ;— Ex-

trémité pointue ou partie saillante. —
. Se trouve.

4. Dangereuse quand elle est fixe. — U
a son canal.

5. Forme rythmique d'une œuvre poéti-
que. — Montagne de l'ancienne Grèce.

6. Saisir vivement l'âme. — Partie de lus-
tre.

7. Il vogua en bruyante compagnie. —
Joue avant.

8. Pronom. — Les Jésuites ont le leur.
9. Aime à croire. — Eclatait autrefois

dans certaines scènes.
10. Qui n'est pas aidé. — Dans la Mayenne.

VERTICALEMENT
1. Très osés.
2. Qui n'a pas de pieds. — Rivière d'An-

gleterre.
3. Possessif. — La copule la plus fré-

quente. — Participe.
4. Contiendra en unités de volume. —

Fait éclater les roches.
5. Reçoit un boulin. — Bassin pour plon-

geur.
6. Grande station touristique. — Originaire,
7. Adverbe. — Manière.
8. Se trouve à l'intérieur d'un bar. —

Elle est encore verte, mais elle a chan-
gé de nom.

9. On les agite au moment de s'en servir.
— Sert à vanner.

10. Côte que la mer couvre et découvre,
— Général.

Solution du No 826

INCROYABLE MAIS VRAI
Mesures d'épaisseur

de la glace par radar
Une méthode pour mesurer l'épaisseur

de la glace à l'aide des ondes radio a été
mise au point par une équi pe de chercheurs
du « Scott Polar In'stitute », de Cambrige.
Les ondes longues traversent la glace et sont
réfléchies par le sol sous-jacent. C'est en
observant les mesures erronées fournies
par les altimètres d'avions survolant les
glaciers que l'on s'est aperçu que les ondes
radio traversaient la glace. L'appareil cons-
truit pour la mesure de l'épaisseur de la
glace est alimenté par une batterie de 12
volts et a déjà été utilisé dans les véhicules
qui sont actuellement employés par les
expositions polaires.

Identifier... par les cheveux !
Des recherches détaillées sur les varia-

tions de concentration de certains éléments
chimiques existant à l'état de traces dans
les cheveux ont été réalisées par des cher-
cheurs américains au laboratoire national
d Oak Ridge aux Etats-Unis. Les concentra-
tions sont variables suivant les individus
et peut-être utilisera -1 - on un jour cette
méthode pour identifier les personnes. Ce-
pendant , dans l'état actuel des recherches,
1 identification absolue d'un in- '
dividu ne peut être envisagée |
sans une étude statistique préa-
lable concernant les relations
entre ces concentrations et les
facteurs de sexe, d'âge, d'envi-
ronnement , etc...

Une calculatrice
électronique

pour détecter
les cancers du cerveau

Une technique efficace des-
tinée à dépister les tumeurs
cancéreuses du cerveau a été
mise au point en Grande-Bre-
tagne par le Dr A. Ward et
G.-W. MaoMaster , de l'Univer-
sité de Strathclyde. Si une ta-
che apparaît sur une photo-
graphie du cerveau, on repro-
duit cette tache sur une trame
composée de 256 lignes de 512
points chacune. La densité de
la photographie est enregistrée
pour chaque point sur une
échelle qui va de 0 à 128. Les
données sont fournies à une
calculatrice électronique qui
détecte les assombrissements
anormaux du cerveau en les
comparant à deux cellules-
type de ce cerveau, l'une nor-
male, l'autre anormale. L'étu-
de des clichés à « l'œil nu »
ne donne aucun résultat.

Péchez la pépite
pour vos vacances

Sensations fortes of-
fertes aux milliardai-
res qui s'ennuient. Un
ancien agent secret et
romancier d'espionna-
ge, Claude Rank , orga-
nise des pêches aux
pépites aux confins de
la Guyanne vénézué-
lienne. Cette « opéra-
tion-rios » coûte entre
cinq et sept mille
francs. Après l'avion,
le candidat à l'aventu-
re ne se déplace qu'en
pirogue. S'il ne trouve
pas lui-même de l'or,
on lui offre une pépi-
te, qu'il pourra tou-
jours exhiber dans les
cocktails et autres ma-
nifestations mondiales.

Les Mutinés de r«Elseneur»
d'après le roman de Jack LONDON

« Et ce n'est pas tout , reprend Wada
Ces mauvais hommes prennent pour eu*
toute la nourriture. Ils exigent d'être les
maîtres, à la distribution de viande. Ils
prennent tous les bons morceaux et laissent
le reste aux autres !» — « Ils n'ont pour-
tant pas l'air de mourir de faim , répond
son maître, un peu sceptique. Il est vrai
qu'on leur distribue la nourriture à discré-
tion et qu'il y a toujours un tonneau de
biscuits de mer ouvert à leur disposition
Et du pain frais en abondance trois fois
par semaine... •

RÉSUMÉ : Un riche oisif, M. Pathurst, s'est embarqué sur le
voilier l'« Elseneur ». Son boy Wada lut apprend qu'un des officiers,
M. Mellaire, complote avec les plus mauvaises têtes de l'équipage.

« Eux n'ont pas de viande » , répète le
Japonais avec obstination. « Très bien, re-
prend Pathurst. Laisse-moi maintenant ,
Wada. Je vais réfléchir à tout cela. » Le
boy parti , le jeune homme se met à peser
soigneusement le pour el le contre. Qu'y
a-t-il de vrai , dans ce qu'on vient de lui
raconter ? Beaucoup de choses, certaine-
ment. Mais faut-il les prendre au tragique 1
N'est-ce pas la coutume sur tous les ba-
teaux , de voir certains « coqs » régner sur
leurs camarades ? C'est une affaire privée
qui ne regarde que les matelots !

Qu'importe I Le complot, au poste
d'avant, cette tyrannie secrète d'individus
de sac et de corde a quelque chose d'in-
quiétant. Et le plus inquiétant , c'est qu'un
officier douteux comme M. Mellaire y soit
mêlé. Pathurst, après avoir beaucoup ter-
giversé, décide d'en parler à M. Pike.
Mais, ce soir-là, le second se montre plu-
tôt rébarbatif. Le jeune homme, peu sou-
cieux de se faire encore rabrouer , décide
de garder les confidences de Wada pour
lui.

MARDI 15 MARS 1966
La journée commence avec des influences assez agitées,
qui poussent aux discussions. La fin de l'après-midi est
favorable.
Naissances : Les enfants de ce jour seront intelligents
et actifs, surtout ceux nés dans la fin de l'après-midi.

Santé : Purifiez votre organisme.
Amour : Satisfactions surtout en famil-
le. Affaires : Concentrez votre attention.

Santé : Soins esthétiques à ne pas né-
gliger. Amour : Il s'agit de prendre un
bon départ. Affaires : Tâchez de conso-
lider votre position.

BgBB.BE.H3g
Santé : Respirez à fond. Amour : Re-

laxez-vous. Affaires : ' Ne mettez pas
de côté la raison et le bon sens.

Santé : Augmentez la consommation
des céréales. Amour : Méfiez-vous des
personnes inconnues. Affaires : Certai-
nes intuitions pourront favoriser votre
réussite.

Santé : Evitez le tabac. Amour : Vo-
tre générosité de coeur pourra emporter
tous les obstacles. Affaires : Sachez met-
tre en valeur les efforts que vous accom-
plissez.

Santé : Evitez des efforts prolongés.
Amour : Laissez l'être aimé vous tirer
d'embarras. Affaires : Dégagez-vous des

1 obligations escessives.

Santé : Modérez votre gourmandise
Amour : Vos chances de réussite sont
en amélioration. Affaires : Cherchez à
étendre votre influence.

Santé : Dormez plus l o n g t e m p s .
Amour : Charme personnel , qui vous per-
mettra d'être très convaincant. Affaires :
Bon équilibre.

Santé : Plus de crudités dans votre
régime. Amour : Laissez mflrir les évé-
nements. Affaires : Examinez le problème
sous tous les aspects.

Santé : Mouvements pour assouplir
les articulations. Amour : Faux senti-
ment de frustration. Affaires : Modérez
vos exigences.

Santé : Nervosité excessive. Amour : Ne
vous pressez pas trop.* Affaires : Vous
trouverez de nombreux appuis.

Santé : Prenez garde au froid. Amour :
Manque de confiance en vous. Affaires :
C'est à vous de prendre l'offensive. ^AFFAIRE MUMSIUGU

MUNICH (AP). — Gerda Munsinger, la belle Allemande Impliquée dans
un prétendu scandale d'espionnage au Canada, demeure invisible depuis qu'elle
a quitté son appartement municois dimanche soir. Elle écrirait l'histoire de
sa vie, dans un lieu tenu secret, pour la vendre à une agence allemande
spécialisée.

Dans une interview au c Bild Zei-
tung », elle a déclaré avant de dis-
paraître :

« Je ne suis pas une espionne. Je
me suis enfuie de l'Est en 1948 parce
qu 'il ne me plaisait plus d'y être.
Pourquoi me mêlerais-je à la politique
canadienne ? Qu'est-ce que toute cette
histoire ? Qu 'ai-je donc fait de si
criminel ? Qu'ils fassent tomber le
gouvernement, cela n'est plus mon
affa ire.

» Evidemment, je connaissais Pierre
Sevigny (le ministre de la défense du
gouvernement conservateur). Je con-
naissais des tas d'hommes. Mais cela
ce sout mes affaires privées. »

Selon « Bild Zeitung » un fabricant
de cigares, qu 'elle compte épouser de-
puis quelque temps, se trouvait  auprès

de Mme Munsinger au moment où elle
a accordé cette interview.

RÉUNION DU CABINET CANADIEN
M. Pearson , premier ministre cana-

dien , a annoncé devant la Chambre
des communes qu'une enquête judiciaire
allait être entamée sur l'affaire c Gerda
Munsinger » .

Cette enquête sera menée par le pré-
sident de la Cour suprême, M. Spence.

M. Pearson a fait cette déclaration
après une réunion de cabinet qui a
duré deux heures et demie.

M. SEVIGNY DÉCLARE
Enfin , M. Pierre Sevigny, ancien

secrétaire d'Etat canadien à la dé-
fense , a déclaré qu 'il avait reçu ven-
dredi un coup de téléphone de Munich
de Gerda Munsinger , l'ancienne < cover-
girl » allemande qui aurait été l'insti-
gatrice d'un « scandale Profumo » au
Canada.

— « Naturellement , j'étais ahuri. Je
n'ai pas vu cette personne depuis six
ans », a déclaré M. Sevigny qui n 'a pas
révélé la teneur de la conversation
téléphonique.

L'ancien secrétaire d'Etat a estimé
que cette affaire était considérable-
ment gonflée et que la sécurité natio-
nale n'avait jamais été mise en danger.

Le dernier incendie criminel
a failli tourner au drame

LE MANIAQUE RESTE INTROUVABLE

Pompiers et policiers sont toujours sur les dents

D'un de nos correspondants :

L'incendie nocturne de la rue Daubin que
nous avons relaté brièvement hier, était
beaucoup plus important qu'on pouvait
penser au premier abord.

Il s'est soldé par des dégâts assez con-
sidérables (plus de cinquante mille francs)
et une dizaine de caves ont été détruites.

D'autre part plusieurs appartements ont
souffert de la fumée qui s'était communi-
quée par les courettes d'aération. Enfin il
a fallu hospitaliser une dame âgée et ma-
lade qui était intoxiquée.

Pour échapper à l'asphyxie, les locatai-
res ont dû se réfugier sur les balcons, tan-
dis quo les pompiers frappaient à toutes
les portes pour le cas où quelqu'un aurait
pu se trouver en difficulté. Dans certains

cas, les portes furent enfoncées : on pou-
vait craindre en effet qu'un jeune enfant
se trouve seul à l'intérieur. Tous ces dé-
tails donnent une idée de l'ampleur de cet-
te alerte. E fallut d'ailleurs une demi-heu-
re de lutte aux hommes du poste perma-
nent pour maîtriser le sinistre, qui aurait
pu tourner au drame sans leur rapide in-
tervention.

R. T.

NEUCHATEL
Musée d' art et d'histoire .' Exposition de

peinture P.-E. Bouvier.
Galerie de la Tour de Diesse : Exposition

de peinture Charlotte Sahli.
Galerie-club Migros : Exposition de peinture

Stekoffcr.
Aida de l'université : 17 h 15, Installation

de M. Willy Form.
Théâtre : 20 h 30, Jo.
CINÉMAS. — Arcades : 20 h 30, Fantômas

se déchaîne.
Rex : 20 h 30, Les Yeux bandes.
Studio : 20 h 30, Huit et demi.
Bio : 20 h 30, Dragées au poivre.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Ces merveilleux

fous volants.
Palace : 20 h 30, Marie-Chantal contre le

Dr Kah.
Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : Bl. Cart ,

rue de l'Hôpital. De 23 h à 8 h, en cas
d'urgence, le poste de police indique le
pharmacien à disposition.

VAL-DE-TRAVERS
CINÉMA. — Colisée (Couvet), 20 h 30:

Patate.
Pharmacie dc service. — Schelling (Fleu-

rier), Bourquin (Couvet).
Permanence médicale et dentaire. — Votre

médecin habituel.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 15 :

La Révolte des esclaves.

SAINT-BLAISE
CINÉMA. — Royal, 20 h 30: Fureur à

l'ouest.

Razzia
de bijoux et
de fourrures

Montant des vols : 35,000 fr.

D' un de nos correspondants :

L'opération < week-end du Salon de l'au-
to » a largement réussi aux « monte-en-
l'air » genevois spécialisés dans la mise à
sac des appartements inoccupés.

En effet, les cambrioleurs ont réussi deu*
coups de maître en s'introduisent par ef-
fraction dans un logement du quartier de
Plainpalais et dans un autre, à Château-
Banquet.

Dans le premier cas , ils ont pu faire main
basse sur des bijoux , des appareils de pho-
to et une caméra , représentant au total
plus de 5000 francs.

A Château-Banquet ils furent plus heu-
reux encore puisqu 'ils ont fait razzia sur un
lot de manteaux de fourrure , dont un vi-
son , un autre en loutre , un troisième en cas-
tor et enfin sur un breitschwantz. Us ont
également dérobé des bijoux. Le butin de
ce deuxième cambriolage est évalué â quel-
que 30,000 francs. En revanche , les malan-
drins essuyèrent un échec dans le quartier
des Pâquis : il n 'y avait rien à voler dans
l'appartement qu 'ils visitèrent. Dans les trois
cas, la police de sûreté a ouvert une en-
quête.

Suisse romande
19 h, bulletin de nouvelles. 19.05 , le ma-

gazine. 19.20, publicité. 19.25, Berthe et
Blanche. 19.55, publicité. 20 h, téléjournal.
20.15, publicité. 20.20, carrefour. 20.35, Sim-
ple police. 20.55, 330 secondes, jeu de A.
Rosat, collaboratio n R. Jay. 21.40, L'inspec-
teur Leclerc : La Mort d'un fantôme, avec
Ph. Nicaud. 22.05, téléforum : l'industrie des
poids lourds face à la concurrence étran-
gère. 22.35, chronique des Chambres fédé-
rales. 22.40, téléjournal.

Suisse allemande
19 h, informations. 19.05, l'antenne , pu-

blicité. 19.25, les étranges méthodes de

Franz-Joseph Wanninger , publicité. 20 h , té-
léjournal, publicité. 20.20, l'aide aux pays
sous-développés. 20.50, Les Fausses Confi-
dences. 22.30, téléjournal.

France
9.30, télévision scolaire. 12.30, Paris-club .

13 h , actualités télévisées. 14.05, télévision
scolaire. 16.30, Eurovision : Paris-Nice. 18.25,
télévision scolaire. 18.55, caméras stop.
19.20, bonne nuit les petits. 19.25 , Rouleta-
bille. 19.40, actualités régionales. 19.55, an-
nonces et météo. 20 h, actu alités télévisées,
20.25, Eurovision : Paris-Nice. 20.30, en vo-
tre âme et conscience. 21.55, à propos
22.05, les grands interprètes. 22.35, terre du
Sénégal. 23 h, actualités télévisées.

Notre sélection quotidienne
— BERTHE ET BLANCHE (Suisse, 19 h 25) : un feuilleton à regarder de temps

en temps (voir Critique TV du samedi 12 mars).
— TÉLÉFORU M (Suisse, 22 h 05) : heure à nouveau bien tardive. Un meneur de

débat qui s'améliore de semaine en semaine, Roland Bahy.
— EN VOTRE AME ET CONSCIENCE (France, 20 h 30) : souvent intéressant.
— LES FAUSSES CONFIDENCES (Suisse alémanique, 20 h 50) : en version fran-

çaise avec la Compagnie Barrault-Renaud. Je ne puis m'empêcher de trouver remar-
quable ce respect de la langue originale du texte 1 Et de regretter une fois de plus
que notre TV romande refuse presque systématiquement de présenter au moins des
films en version originale, F, L_

BANQUE SOVIÉTIQUE
Un problème se posait en effet. Le

législateur a voulu que la loi fédé-
rale sur les banques fût appliquée
par analogie « aux sièges, succursales
et agences de banques étrangères » et
que pour ces établissements, le Conseil
fédéral put en subordonner l'activité
« à des exigences spéciales, notamment
à la condition que l'Etat dans lequel
ils ont leur siège social ou leur centre
d'affairea principal accorde la réciprocité
aux banques suisses, ou à la prestation
d'une garantie ».

Mais, selon la note soviétique, il
s'agirait de créer en Suisse un établis-
sement qui aurait la forme d'une société
anonyme constituée selon le droit snisse,
soumis au code des obligations et à
la lot fédérale sur les banques.

LES CONDITIONS
Dans ce cas, le Conseil fédéral n 'a

pas à poser de conditions spéciales. II
suffit que la commission fédérale des
banques s'assure, au vu des statuts et
de la composition du conseil d'admi-
nistration, que les dispositions de la
législation suisse sont respectées.

(Réd. ¦— Les membres du conseil
d'administration doivent, en particulier,

être en majorité des ressortissant:
suisses.)

Et contre les infractions aux lolf
fédérales — en particulier aux dispo-
sitions qui obligent les banques dont I<
total du bilan dépasse une certain*
somme à présenter à la Banque natiO '
nale, sur sa demande, des bilans inter-
médiaires, comme à celles qui fixenl
les règles du contrôle et de la revisior
— la commission des banques dispose
quelle que soit l'origine de l'établisse-
ment, de tous les moyens d'intervention
et de sanction prévus par le législateur

ASSURANCES
Les Soviétiques , lors d'entretiens pré-

liminaires, ont donné l'assurance que
la banque bornerait strictement son
activité au secteur commercial et n'en-
treprendrait rien contre les Intérêta
économiques et monétaires suisses —
c'est bien le moins que l'on peut de-
mander — et ne ferait pas de concur-
rence aux établissements suisses.

Encore une fois, ce sera l'affaire des
organes dc contrôle , ct ils existent , dc
veiller à la stricte légalité des opéra-
tions bancaires.

Mais , pour l'instant , il s'agit encore
de projets à la réalisation desquels
toutefois , les Russes semblent attribuer
une grande importance. G. P.

Mardi 15 mars
Sottens et télédiffusion

6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.
7.15, miroir-première. 8. h et 9 h, miroir-
flash. 9.05, le bonheur à domicile. 10 h et
11 h, miroir-flash. 11.05, route libre, émis-
sion spéciale. 12 h, miroir-flash. 12.05, au
carillon de midi. 12.35, bon anniversaire.
12.45, informations. 12.55, Notre-Dame de
Paris. 13.05, mardi les gars. 13.15, les nou-
veautés du disque. 13.15, auto-stop. 14 h,
miroir-flash. 14.05, concert chez soi. 15 h,
miroir-flash. 15.20, fantaisie sur ondes
moyennes.

16 h, miroir-flash. 16.05, le rendez-vous
de seize heures. 17 h , miroir-flash. 17.05,
Paris sur Seine. 17.30, jeunesse-club. 18 h,
informations. 18.05, le micro dans la vie.
19 h, le miroir du monde. 19.30, le grand
prix. 20 h , magazine 66. 20.20, disques.
20.30, La Hobereaute , opéra parlé de Jac-
ques Audiberti , musique d'Yves Claoué.
22.30, informations. 22.35, le courrier du
cœur. 22.45, intermède musical. 23 h, tri-
bune internationale des journalistes. 23.25,
miroir-dernière, 23.30, hymne national.

Second programme
18 h, jeunesse-club. 18.30, perspectives.

19 h , per i lavoratori italiani in Svizzera.
19.25, musique pour la Suisse. 20 h, vingt-
quatre heures de la vie du monde. 20.20,

Notre-Dame de Paris. 20.30, prestige de la
musique. 21.30, regards sur le monde chré-
tien. 21.45, Le Couronnement de Poppée ,
de Cl. Monteverdi , livret de G.-F. Busenello.
22.30, anthologie du jazz. 23 h, hymne na-
tional.

Beromunster et télédiffusion
615, informations. 6.20, chants et danses

populaires suisses. 7 h , informations. 7.05,
pièces pou r violon de Kreisler. 7.30, pour
les automobilistes. 8.30, musique de cham-
bre. 9 h, informations. 9.05, émission ré-
créative. 10 h, météo, informations. 10.05,
concert récréatif. 11 h , informations. 11.05,
ensemble baroque de Paris. 12 h , émission
pour la campagne. 12.25, communiqués.
12.30, informations , commentaires et nou-
velles. 12.50, nos compliments. 13 h , sor-
tons de table en musique. 14 h, magazine
féminin. 14.30, pages de Prokofiev. 15 h ,
informations. 15.05, airs d'opéras-comiques.

16 h, météo, informations. 16.05, en sou-
venir de Colette. 16.30, thé dansant. 17.25,
pour les jeunes. 18 h, informations. 18.05,
magazine récréatif. 18.50, communiqués.
19 h, informations , actualités, nouvelles.
19.40, écho du temps. 20 h, L'Année, ora-
torio, W. Burkhard. 21.10, pour les ama-
teurs de musique. 22.15, informations , com-
mentaires et nouvelles. 22.25, succès de tou-
jours. 23.15, météo, informations.

Service de dépannage accéléré
eau et gaz. Permanence (038) 6 00 00

FERDINAND

Copyright by P.O. Box. Copenhague

d'après le roman de Madame de La Fayette

RÉSUMÉ ! M. de Nemours ayant appris qu'on lui
Imputait une lettre galante appartenant en réalité au
vidame de Chartres, vient se disculper auprès de Mme
de Clèves.

Mme de Clèves ne put s'empêcher de
s'étonner du procédé de la reine et elle
avoua à M. de Nemours que la lettre
était en sa possession. Enfin , sitôt qu'elle
le crut innocent, elle entra avec un es-
prit ouvert et tranquille dans les mêmes
choses qu'elle semblait d'abord ne dai-
gner pas entendre.

Es convinrent qu'il ne fallait pas ren-
dre la lettre à la reine dauphine, de
peur qu'elle ne la montrât à Mme de
Martigues, qui connaissait l'écriture de
Mme de Thémines et qui aurait aisé-
ment deviné par l'intérêt qu'elle prenait
au vidame, qu'elle s'adressait à lui. Ils
trouvèrent aussi qu'il ne fallait pas con-
fier à la reine dauphine tout ce qui
regardait la reine , sa belle-mère.

« Copyright by Cosmospresi », Genève

M. de Nemours aurait volontiers pro-
longé sa visite si l'on n'était venu dire
à Mme de Clèves que la reine dau-
phine lui ordonnait de l'aller trouver.
M. de Nemours fut contraint de se re-
tirer. Il se rendit chez le vidame de
Chartres pour lui dire qu 'après l'avoir
quitté, il avait pensé qu'il était plus à
propos de s'adresser à Mme de Clè-
ves, sa nièce, que d'aller droit à Mme
la dauphine.

LA PRINCESSE DE CLÈVES



RENAULT 4 - la voiture la plus pratique d'Europe J^SSP

Ce n'est pas nous qui le disons. Cela résulte dg&Br
d'une onqufito portant sur 3000 propriétaires j ds ÊSr *¦• 1'r février 1966,
de Renault 4, faite par un grand journal j tm Ëir  ta «nllllonlôme Renault 4 est
allemand. JÊÊÊr sortie de la chaîne.
Et ce n'est pas un hasard: En effet, grâce à ses ÂÈÉz
G portes, la Renault 4 est la voiture idéale pour la A^BSBV. % €\Œ\C% €\$\$\
famille, pour le petit artisan, pour l'amateur do d̂mjjk̂ ^SBjV " 

**Ww \j \Ji\j
camping, bref, pour tous ceux qui préfèrent les ÀÊk isLY ŝSe .̂ d'utilisateurs

solutions pratiques è la simple élégance. JÊIÏWŴfà? ^̂&. 
de Renault 4 enthousiastes !

'":,'.. , BS^k. %Ï:!:V̂ SBH|H: . X̂BSSŵ  ¦-¦¦
*UB\ \ 3̂5? i ¦*" T^WnsffîfflaSaoSSiir «ffiBQHF ^-OBSI B̂W \ * ŝS£S3flHra33s3x7̂  ,n̂ r inwCHk V &̂9BBSHBT AHW ---
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La Renault 4 est une 4 places confortable. Maïs ce
n'est pas tout: en un clin d'oeil, la banquette arrière
peut être repliée vers l'avant, transformant le
coffre en une véritable soute à bagages.
C'est une voiture si pratique pour aller faire ses
courses en ville. On peut y transporter tant de choses,
de la voiture d'enfant aux provisions pour la semaine.
Et pourtant, elle est si peu encombrante, si facile C'est Renault qu'il vous fautl
à garer et si simple à conduire, même dans la ,

^  ̂
_ _ _ _ —, . II ^—circulation la plus dense - n'est-ce pas. Madame? 

 ̂
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Son prix est des plus raisonnables. Elle est W*L H" lll U I I  <s^S? SSm
économique et sobre comme pas deux! Son moteur | § ILslnSiU Bai v ^ 11'
à déjà fait ses preuves dans des millions de Dauphine.
La Renault 4 a la peau dure. Elle se sent à l'aise aussi Renault 4 à partir de Fr.4990.-
blen sur les grand-routes que sur les chemins qui Crédit assuré par Renault-Suisse
feraient frémir les autres voitures, car sa traction Renault (Suisse) S.A.
avant et sa suspension géniale lui permettent de se Regensdorf/Genève/ZOrich
sortir de toutes les situations. Renseignements auprès
RENAU LT 4 — la voiture qui peut plus quo les outres I des 250 agents Renault en Suisse.

JBF OLIVETTI
mar TEKNE

Réalisée pour les bureaux par l'en-
treprise mondiale qui produit la
gamme la plus complète de machi-
nes de bureau, OLIVETTI Tekne of-
fre à un niveau supérieur les avan-
tages typiques de l'écriture électri-
que: plus de rendement, plus de co-
pies, moins de fatigue. En outre, elle
permet d'atteindre des vitesses ma-
Xtma de travail. Grâce à ses disposk
tifs de sécurité et à son système de
sélections automatiques, la TEKNE
est aussi la machine qui facilite une
écriture correcte en éliminant beau-
coup d'erreurs habituelles: elle sait
dire « non » à une fausse manoeu-
vre. Vous manque-t-il, pour com-
pléter votre équipement de bureau,
une machine à écrire électrique?
Demandez une TEKNE à l'essai!

i—m m m _ _ _ Avez-vous déjà une machine à écri-
1 ¥**%I sflf& 1 Bmiftflfc"»!Ai re électrique? Essayez une TEKNE:
l| Bl Ulillvl li * vous constaterez la différence.

mmm̂  POUR L'ÉCRITURE ÉLECTRIQUE
TEKNE 3
machine à écrire électrique de bureau
avec ruban tissu, pour un grand volume
de travail

TEKNE 4
machine à écrire électrique de bureau
avec ruban polyéthylène, au rendement
élevé, pour une écriture particulièrement

OLIVETTI (SUISSE) S.A. 
nette et cla,re

Bureau de vente de Neuchâtel EDITOR
2000 Neuchâtel - 13, Faubourg de l'Hôpital machine à écrire électrique à espacement
Tél. (038) 4.16.16 proportionnel et ruban polyéthylène pour

la correspondance et les documents de
prestige

PRAXIS 48
la nouvelle dimension parmi les machines
à écrire électriques, l'idéal pour le stu-
dio et les travaux réservés et personnels
des cadres

*¦///% /f»—* '<!
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Le RONSON Vciraflame «Premier» donne 3000 flammes avec une seule charge

RONSON -
centre de tout intérêt

Un RONSON allie l'élégance la ment nickelé et chromé. Personne ne
plus distinguée et la perfection sera surpris, dès lors, que la produc-

technique. tion d'un RONSON exige 7 semaines
Un RONSON convient exactement de travail.
à la forme de votre main et fait très Lorsque vous tournez la roulette de
chic. Rien d'étonnant là, car il a été réglage du système exclusif Varaflame,
créé pour forcer l'admiration pendant lorsque vous voyez la flamme grandir
des années. Vous le sentez en tenant ou baisser à volonté, lorsque vous con-
un RONSON dans votre main , quand statez avec plaisir l'allumage immé-
il s'allume au premier coup de pouce diat — et l'admiration d'un ami , vous
— et vous le remarquez aussi en vo- êtes alors heureux d'avoir choisi l'un
yant sa forme élégante, irréprochable, des nombreux modèles RONSON si
Pour concevoir ce briquet exception- élégants.
ne!, il a fallu pas moins de 342 pha- «IjflfifWffflMliWHF^^
ses de développement! Chaque RON- ffi! iPja^^isri.ffi£WW*
SON est contrôlé 115 fois. Seules des fl I l=JlMUSalilJ W
matières premières de première qualité ^m^^̂ Zrt^^sî̂ a B̂^
sont sélectionnées pour sa fabrication. LES BRIQUETS
De plus, le RONSON est soigneuse- LES PLUS RENOMM éS DU MONDE

En vente dans toutes les bonnes maisons de la branche.
Agence générale pour la Suisse: Diethelm & Cie SA, Talstrasse 15 , Zurich
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ROT-SAC
le nouveau sac
à déchets
à cercles rouges
PLUS DE SEAU
ENCOMBRANT
à bourrer
à transporter
à nettoyer
ROT-SAC
pour la ménagère
moderne I
les 5 pièces Fr. 1.65

.

J'ai trouvé
le moyen de faire
mes photocopies « à

la minute » sous
mes yeux, chez
Reymond, rue

Saint-Honoré 5, à
Neuchâtel.

I LITS DOUBLES I

garantie 10 ans m

L I T E R I E S
DUVETS CHAUDS, 120 X AQ g

160 cm, à partir de Pr. 09. "" |
COUVERTURE de LAINE «lÂ Cfl |

à partir de Fr. «Ct.JU M
OREILLERS 1 1 R H 1

à partir de Pr. • l »UU M
La bonne qualité reste la meilleure m

réclame

Tespis BENOIT
Malllefer 25 Tél. 5 34 69 Ij

Facilités de paiement |

*f bai» à café Q
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0) au cafignon

Avez-vous besoin
d'argent?
Des difficultés financières vous empêchent de
vous concentrer sur votre travail. Vous avez la
tête lourde de soucis. Il vaut mieux aller cher-
cher de l'argent auprès de sa banque de con-
fiance, en attendant que la situation soit amé-
liorée. Nous vous consentons des

prêts
discrets de 500 à 10 000 frs sans en aviser votre
employeur, votre parenté ou vos connaissances.
De plus, en cas de règlement Irréprochable,
nous vous accordons sur nos frais et Intérêts
habituels une restitution de 15%. Notre crédit
n'est donc pas seulement discret mais aussi
avantageux. Envoyez-nous le talon ci-dessous
ou téléphonez-nous. Notre prompte réponse vous
parviendra sous enveloppe neutre. Vous serez
satisfait de nos services.

Banque Rohner+Cie S.A.
8021 Zurich Lôwenstrasse 29 Tél. 051/ 23 0330

Envoyez-moi les documents concernant un prêt

Nom

Prénom

Rue

No postal et localité A /7 I7



Longue séance du Conseil généra! de Saint-Biaise
De notre correspondant :
Réunie vendredi soir sous la prési-

dence de M. Raymond Hurnalr, l'axvtorité
législative de Saint-Biaise a abordé
l'ordre du Jour.

UN MYSTÈRE ÉCLÂIRCI : LA BAISSE DE LA POPULATION...

Emprunt  reconduit
L'emprunt communal souscrit en 1955

à. la Banque cantonale neuchâteloise ar-
rivait & échéance le 31 décembre 1965.
Une somme de 150,000 Xr. restant à
rembourser, le Conseil communal propose
que ledit emprunt soit reconduit pour
vingt ans au taux de 4 % %• La com-
mission financière, préavise pour l'adop-
tion sans réserve de l'arrêté proposé.
Elle pose trois questions au directeur
des finances qui donne • des éclaircis-
sements nécessaires. Adopté par 28 voix
sans opposition.

Tarif binôme
L'arrêté du 5 février 1965 concernant

le tarif binôme du service de l'électri-
cité, a présenté, à l'usage, certains in-
convénients. Il est apparu notamment
quelques abus dans un quartier de la
commune, portant préjudice au rende-
ment du service électrique. L'application

du tarif binôme remédiera à cet état de
choses. Il reste entendu que si ledit tarif
est généralisé, 11 restera facultatif , sauf
dans le quartier incriminé. Ce qui per-
mettra d'avoir des comparaisons vala-
bles pour justifier le tarit actuel. La
commission des services industriels pré-
avise favorablement l'adoption de la me-
sure proposée. Quelques explications sont
encore demandées, par des édiles, un
peu surpris des constatations faites. Le
directeur dee services Industriels répond
aux lnterpellateurs en s'efforçant de les
satisfaire. Le tarif binôme G. est ainsi
accepté par 24 voix.

Crédit pour conduite d'eau
Le pompage de Ruau, pour lequel des

crédits avalent été votés en 1964 a ré-
vélé en 1965 des aléas désagréables, ce
qui amena l'obligation de songer à une
nouvelle conduite maltresse, s'étendant
du pompage du Ruau a la route de
Lignières. Toutes sortes de raisons
obligent à faire vite et à demander au
Conseil général un crédit de 50,000 fr.
pour les Importants travaux

La commission des services industriels,
après examen attentif et malgré quel-
ques réserves qui pourraient être for-

mulées, recommande l'adoption de l'ar-
rêté. En complément des renseignements
donnés par le directeur des services
industriels, le Conseil général a entendu
avec intérêt les renseignements tech-
niques demandés à M. Hildenbrand , le
surveillant compétent du pompage de
Ruau . Le crédit est accepté par 25 voix.

Terrains
L'entreprise Runtal S. A., actuellement

à Neuchâtel, souhaite acquérir à Salnt-
Blalse un terrain de 2400 m2 pour y
édifier , d'Ici 1970, un bâtiment adminis-
tratif , ce qui impliquerait le transfert
du siège social dans notre commune. La
commission financière se prononce af-
firmativement pour la vente de ce terrain
au prix de 25 fr. le m2. La somme re-
présentée par cette vente, serait mise en
réserve pour l'achat éventuel de nou-
veaux terrains. Cette vente est acceptée
par '25 voix.

Une autre entreprise, celle des Cara-
vanes Rochat, déjà installée à Saint-
Biaise, demande que des terrains lui
soient vendus ou échangés. Devant la
complexité du problème, la commission
financière renverra l'affaire au Con-
seil communal, en examinant l'éventuelle
solution d'un droit de superficie, ce
mode de faire étant très souvent ap-
pliqué de nos Jours par les pouvoirs pu-
blics, communaux. Tout en souhaitant
le maintien et le développement à
Salnt-Blalse de l'entreprise susnommée,
le Conseil général par 25 voix, accepte
les propositions de la commission finan-
cière et renvoie la question au Conseil
communal.

Communications
Le Conseil communal, par l'organe de

M. Engel directeur des travaux publics,
informe que l'élargissement du pont du
chemin de fer , au Tilleul va pouvoir
se faire incessamment. D'autre part, à
la route de Berne , la pose du gazoduc,
nécessitera la remise en état de la
chaussée et l'abattage des grands mar-
roniers pour la pose de canalisations.

Interpellations et divers
Dans ce chapitre, les questions écrites

ont pour objet la mise en état du
chemin des pêcheurs, souhaitée par le
curé Peter. Puis le bruyant et renais-
sant problème de la circulation des
camions depuis la carrière. Les proprié-
taires voisins ont recouru et l'affaire
est devant les Instances cantonales. La
question drôle de' la soirée est fournie
par la diminution de 104 habitants à
fin 1965, dont s'étonne un conseiller.
Avec bonne humeur le président de
commune explique qu 'à côté du départ
des étrangers, il y a eu la mise à Jour
de certain fichier... où les défunts con-
tinuaient à subsister !

Le vœu est émis pour olore cette
séance tenue dans la salle des sociétés
Joliment aménagée, que le Conseil géné-
ral puisse y siéger à l'avenir !

LES «MUS1GI DI ROMA»

*WA>̂ .X»>̂ V.W.V.'.̂ .̂ W.O:C-V.V.V/.V.V.V.-:V ^

A la Salle des conf érences

En fait  d orchestres de chambre, nous
avons été particulièrement gâtés jus-
qu'ici. Et pour tant  nous n'hésiterons pas
à décerner la palme aux « Musici > ,
après l'admirable concert de vendredi.
D'abord en raison de leur incompara-
ble sonorité d'ensemble. Puis, parce que
ce jeu chantant , cette vivacit é d'exécu-
tion tout i tal ienne s'accordait merveil-
leusement bien aux Vivaldi , Mozart et
Mendelssohn du progra mme.

J'ai toujours admiré ceux qui, par
leurs talents d'interprètes, parviennent
à nous fa ire oublier l'éventuelle mé-
diocrité de l'œuvre elle-même. Ce fut
le cas au début de la soirée . Passe en-
core pour la bri l lante et superficielle
« Introduction théâtrale » de Looatelli,
qui constitu e, à tout prendre, une en-
trée en matière honorable. Mais que
dire de ce double Concerto pour violon
et violoncelle de Vivaldi , d'une na-
vrante indigence , qui ressasse sains fin
les pires banalités, multipliant les unis-
sons, les « marches » mélodiques, les
fragments de gamines ou d'arpèges !

Saluons donc ici l'étonnante perfor-
mance des Musici ; par la seule spilen-
deur de la sonorité, soliste s et ripié-
nistes nous ont tenus en haleine, ne
nous laissant qu'un regret : c'est que
tant de talent ait été mis au service
d'une aussi pauvre chose.

Le hasard a voulu que nous entem-
diotms ensuite le même Concerto de pia-
no K. 414, de Mozart , que Ch. Eschen-
bach et l'orchestre de Hambourg nous
avaient joué il y a trois mois. Peut-
être Mme Teresa Garatti a-t-etlile un tou-
cher un peu moins perlé, moins suprê-
mement « racé » que celu i du jeune
lauréat clu concours Haskiil. Mats nous
retrouvions une sensibilité délicate, une
simplicité, urne justesse d'accents du
même ordre. Et l'on ne saurait trop
louer un orchestre étincelant die vie, de
rythme et de couleur.

Il est vraiment curieux que Ce Con-
certo, un des plus beaux die Mozart —
et de surcroît, fort original, avec ce
retour « cyclique » dans le troisième
mouvement, de motifs de l'ailltegro ini-
tial — soit beaucoup moin s joué que
son homonyme, en la majeur égale-
ment, K. 488.

On pourrait en dire autant de l'Oc-
tuor de Mendelssohn. La sensationnelle
interprétation des « Musici • nous a ré-
vélé un authentique chef-d'œuvre, com-
parable aux octuors de Schubert ou de
Brahms.

Avec une perfection qui laisse rê-
veur, les « Musici » ont traduit toute
la fougue, les accents véhéments de la
première partie ; l'intense couleur poé-
tique, lia sensibilité sans mièvrerie, de

1 Andante ; ce maximum de précision, de
finesse et de virtuosité instrumentale
qu'exigent le final et surtout le Scher-
zo. Il est vra i que lorsqu'on dispose
de violoncelles aussi légers et rapides
que des violons, lorsqu'on pratique avec
une pareille aisance, des « départs », pia-
nissimo, de la pointe de l'archet, cela
simplifie bien les choses... Sans oublier
le dynamisme et l'admirable sonorité —¦
sur un instrument tout moderne 1 —
du premier violon, « leader > du groupe.

Longuement acclamés par une salle
comble, les « Musici di Roma > nous don-
nèrent encore deux pages fort intéres-
santes. D'abord, extrait d'une de ces
Sonates que Rossini composa à l'âge de
treize ou quatorze ans, un Allegro qui
mettait en vaileur l'extraordinaire brio
du contrebas siste. Et poiir finir, une
prestigieuse exécution de la seconde
« Etude pour orchestre » de Fran k Mar-
tin, où le compositeur, aveo une éton-
nante ingéniosité, fait appel à tous les
types possibles die « pizzicati > : de la
main gauche, de la droite , vibres ou
non, attaqués, effleurés ou arrachés.

L. de Mv.

A Saint-Biaise, la Croix-bleue neuchâteloise
a fait le compte de ses activités

De notre correspondant :

La 86me assemblée des délégués de
la Croix-Rleue neuchâteloise a siégé
samedi dans la salle de paroisse de
Vigner. Le pasteur André Junod, pré-
sident du comité cantonal , salua les
septante participants représentant les
vingt-cinq sections neuchâteloises, ain-
si que les invités : M. P.-F. Coulet, re-
présentant du conseil synodal , M. R.
Humair, président du Conseil général
de Saint-iBlaise, et F. Monnier, repré-
sentant la paroisse réformée, le pas-
teur P. Krieg, président national et
romand des sociétés de Croix-Bleue.
Chacun de ces délégués exprima le sa-
lut et les vœux de leur autorité res-
pective. Puis le pasteur R. Ecklin
ouvri t cette journée par un culte ori-
ginal et impressionnant.

Itegarils en arrière
Vint ensuite toute la série des rap-

ports annuels. Celui du président can-
tonal et de l'agent, le pasteur Marcel
Perrin , furent particulièrement encou-
rageants dans l'énumération de toutes
les tâches incombant actuellement aux
dirigeants de la Croix-Bleue neuchâte-

loise. On fut heureux de savoir que
l'agent — gravement malade ces der-
niers mois — avait pu reprendre son
activité s'étendant à toutes sortes de
domaines. La collaboration avec l'Etat
est toujours plus étroite et fructueuse.
Empêché de prendre part à cette ren-
contre, le conseiller d'Etat Clottu, chef
du département de l'intérieur, avait
envoy é ses regrets et ses vœux. En-
tente aussi avec l'Eglise réformée neu-
châteloise, dont l'aide financière ac-
crue est précieuse. Cependant c'est
aussi un cri d'alarme que lance à
l'Eglise le président cantonal songeant
à assurer pour l'avenir la relève des
cadres.

Les rapports de caisse et des vérifi-
cateurs font apparaître une situation
favorable. Puis M. Richard Barbezat ,
responsable de ces deux institutions,
parle de l'œuvre des « Petites famil-
les » et de l'« Espoir ». La préoccupa-
tion majeure et actuelle de la Croix-
Bleue neuchâteloise est l'édification du
chalet de la Roche sur les Ponts-de-
Martel. Plusieurs équi pes de volontai-
res y ont travaillé, les fonds sont trou-
vés ou promis, et chacun se réjouit
de la réalisation de ce magnifique
projet , excellent instrument de travail

pour les responsables de la Croix-
Bleue.

L'activité des fanfares de la Croix-
Bleue est rappelée par M. Paul Ber-
thoud , président de ce groupement,
tandis que M. Paul Emery rend comp-
te des travaux de la « Mutuelle > qui
fêtera , l'an prochain , le cinquantenaire
de sa fondation.

Les élections statutaires confirment
avec acclamation le pasteur André
Junod comme président cantonal, ainsi
que tous les membres de son comité.

Une conférence
Après le déjeuner excellement servi

à l'hôtel du Cheval-Blanc, on entendit
l'exposé du préfet de Moutier , M. Mar-
cel Bindit. Le sujet : « Le rôle social
des sociétés d'abstinence et de l'opi-
nion publique » permit à l'orateur de
définir avec saveur et clarté le rôle
actif et intelligent que doivent jouer
aujourd'hui tous ceux qui se pré-
occupent de la lutte contre l'alcoolisme.

Une prière du pasteur Perrin mit
le point final à cette journée très bien
organisée par les membres de la sec-
tion de Saint-Biaise, dont l'hospitalité
fu t  aimable et généreuse.

F. M.

La sainte cène sera célébrée
avec eu vin sans alcool

LA CÔTE-AUX-FÉES

(sp) L'assemblée de paroisse de la Côte-
aux-Fées, qui s'est tenue dimanche
après-midi, s'est penchée longuement
sur le problème de la participation
des victimes de l'alcool à la sainte
cène.

Il y a actuellement plus de 2000 bu-
veurs dans le canton en traitement.
Or l'absorption de l'alcool avec la prise
de médicaments peut avoir des effets
psychologiques sur certains siij ets.

Comment remédier à cet Inconvé-
nient pour ceux qui prennent la com-
munion ? Trois propositions ont été
formulées. Celle concernant le- main-
tien du « statu quo » distribution du
vin à chacun, a recueilli dix voix ;
celle qui prévoyait des coupes distinctes
de vin ou de vin sans alcool a obtenu
six voix ; enfin celle qui avait pour
objectif de distribuer la sainte cène
à tous les communiants avec du vin
sans alcool a été adoptée par dix-huit
voix.

TJn autre point consistait dans la
collaboration envisagée entre les
paroisses des Verrières, des Bayards et

de la Côte-aux-Fées. TJné réunion des
Collèges d'anciens avait eu lieu à la
fin du mois passé en présence de MM.
Charles Bauer et André Perret à ce
sujet.

Le pasteur des Bayards et des Ver-
rières —¦ il n'y a plus qu'un seul con-
ducteur spirituel pour les deux loca-
lités depuis le départ à Noiraigue du
pasteur Jean-Pierre Barbier —¦ a ac-
cepté pour un temps limite la desserte
des deux localités. L'assemblée parois-
siale de la Côte-aux-Fées a, pour sa
part , ratifié une collaboration assurée
par le pasteur Samuel Vuilleumier. Les
trois paroisses sont Juridiquement auto-
nomes mais une fois par mois dans
chacune des localités susmentionnées
le culte du matin sera remplacé par
un service du soir.

Le pasteur Vuilleumier fera, princi-
palement, des visites à la montagne,
donnera des leçons de religion, chaque
semaine, au collège secondaire des Ver-
rières tandis que d'autres leçons de
religion seront données par des membres
du corps enseignant.

|à V^^ll li c'est une affaire de réflexion !

~̂3I 8I ^̂ ^S^l̂ v̂ A Hl M Oui, somptueuse, sérieuse, silencieuse et sportive; la Jaguar "S"

lte& JP2 |Fs/l | |i J ' vous apporte en une synthèse prodigieuse un ensemble de caractéristiques
j !§ï x \^^ ^0^J  JI . ' .\ et rje prestations qu'aucune autre voiture au monde

Examinez la question avec l'agent ^^z p̂^zzm^
Jaguar de votre ville. f * \ _ . .

MllllW 
Pour votre avantage. r- «̂

^^^^X^^̂ ^^MP^ .^ ẑ^̂ ^̂ m_mî ^̂ ^̂ ^̂ !i . _______________________________ ———._______
Importateur exclusif pour la Suisse romande et le Tessin — Agent pour Genève :

HP1<@I ; 
M IÊTé \ W W "̂11 GARAGE PLACE CLAPARÈDE S.A. - Genève - Marcel Fleury, Adm.

Brafi l ! „F̂ ^l 6 r _ r - -̂ll fc  ̂ COPPET (Vaud) : GARAGE DU 
PORT, P. Keller / LAUSANNE : GARAGE MAJESTIC S. A.,

WÊmM m ¥j ÊBL3S^>SiJj ^L3^W^
r 3' rue St-Martin / MONTREUX : GARAGE DE BON PORT, L, Mettraux & Fils, 7, av. du Théâtre /

P̂ ' «LwÊ l__H__HilCâî ^HH8l 
SI0N 

: GARAGE COUTURIER S. A., route de Lausanne / MARTIGNY : GARAGE IMPERIA S. A.,
flp  ̂ , il route du Léman / FRIBOURG :GARAGE DU NORD, A. Bongard, 17, rue du Nord / NEUCHATEL-

HAUTERIVE : GARAGE MARCEL SCHENKER. 

E ir ©sfr mcioil©H II ^&è£®m m 1 El '̂ s*' f__y m m %>&

| E : II s'installe partout sans frais

En vente chez :

i i

A vendre, pour
cause imprévus,

élevage complet de

chinchillas
environ 60 bêtes,
dont 30 femelles,

avec cages. Prix à
discuter.

S'adresser à Victor
Huguelet ,

2575 Hagneck.

Q€€asmns
Nous mettons en vente dès aujour-
d'hui une série de machines de bu-
reau d'occasion :

Machines à écrire portatives :
Alpina Fr. 225.—
Remington Fr. 275.—

Machines à écrire standard :
Underwood . . . . .  Fr. 175.--
Remington Noiscless . . Fr. 75.—
Olivetti Fr. 175.—
Olympia Fr. 150.—
Royal Fr. 120.—
Continental Fr. 75.—

Machines à calculer :
Addo Fr. 80.—
Odhner .¦> Fr. 150.—
Madas Fr. 250.—
Brunswiga Fr. 250 —

Machines à dicter :
Ultravox , complet . . . Fr. 150.—

Saint-Honoré 5 et fbg du Lac 11

A vendre d'occasion
1 vélo de dame
1 vélo d'homme

en bon état.
Tél. 5 52 48 . à par-

tir de 18 heures.

j TERMINUS SALLES
i l HSI pour
I I I BANQUETS
i \ 2fii J ASSEMBLÉES

r̂fr *°CES
tn  ̂ Tél. 52021

il RESTAURANT M. Garessut
i'J BAR

Confiez au spécialiste

Ba réparation -
O r
5 de votre appareil <
* NOVALTEC I

est à votre service
Parcs 54 Tél. 5 88 62

Pour vos

déclarations d'impôts
vous pouvez vous adresser à

C. Montandon
ancien inspecteur
des contributions

5, rue de la Serre, Neuchâtel
Téléphon e (038) 5 57 96

liiF ^ iiiià M^y^ cW i ii«nii JL̂ IIW

A vendre

divan-lit
Tél. 3 25 29.
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sélection des meilleurs tabacs indigènes
et importés du maryland

POUSSETTE
neuve, plable, mo-
derne, Prix avanta-
geux. Tél. 8 34 72.
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Avec ce manteau en lainage gris, pour
¦

fS* Bs  ̂BSê, Sklt»fK-
à notre Girl - Center 1er étage

W

/î lOOÏRE
Tel 5 3013 «EUCHATEL 

Mercedes
220 S

1958, noire, inté-
rieur similicuir.

Fr. 3500.—.

Tél. 5 85 25 (entre
les heures de

bureau) ou 5 25 23.

MGB-1966
neuve, Pr. 9950.—

Tél. 5 78 01,
Interne 328 (heures

de bureau).

f S ^  

La belle occasion

•m &tàù£/

moteur à injection _|lj |§j
95 CV. Toit ouvrant. _«»— BS™' ¦ I _•¦» B™" _^k""B"Intérieur drap bleu avec |«si9 ̂ ~J 

«̂ 1 tt_q 
|}ffc ^,¦* H

housses. 11,000 km.
Expertisée et garantie 4<04i COUpé dS llIXG
6 mois.

AGENCE PEUGEOT - NEUCHÂTEL - TÉL. 5 99 91
SEGESSEMANN & FILS - GARAGE DU LITTORAL

Pierre-à-Mazel 51 - Début route des Falaises

A vendre pour
cause de double

emploi
ID 19

intérieur et direc-
tion neufs, moteur
Impeccable, exper-

tisée en février
1966. Prix : 1500 fr.

Téléphone 9 70 88.

A vendre

Peugeot 203
en bon état. Prix

intéressant.
Tél. (038) 9 32 17.

up Importante maison d'importation de Neu- j \
Pi châtel cherche pour le printemps j

1 . 1 apprenti 1
'¦ ayant suivi l'école secondaire. Nous offrons ffi|

une formation complète dans nos différents f f l f f l
services de facturation, expédition , labora-

|H toire , achats, transports, comptabilité et se- H
1 crétariat. Entrée mi-avril 1966.

k Faire offres écrites à la Direction de la H|l
maison AMANN & Cie S. A., importat ion de

H vins en gros, 2002 Neuchâtel. Bj l

ÏLmmsiÊKmaBmmÊÊÊmmma &wM

A VENDRE
machines à laver automatiques
5 kg, provenant d'expositions. A céder à prix très intéressant.

Téléphoner au 5 69 21.

A vendre
robe

de mariée
longue, taille 38, en

broderie, modèle
de Paris.

Tél. 4 22 50.

Tête de veau
avantageuse

Fr. 1.75 le y2 kg
Boucherie-
charcuterie

C. SUDAN
Avenue

du Vignoble 27
Tél. 5 19 42
La Coudre-
Neuchâtel

GLISSEUR
sport , 2 - 3  places,
coque acajou , com-
mande par volant ,
2 sièges, 1 paire
de rames et bâche
neuve, 1250 fr.

E. Schafeitel,
Vy-d'Etra 35,

Neuchâtel. A vendre
poussette

moderne,
démontable.

Téléphone 8 19 50.

CUVE
PRÊTRE

A vendre 1 clapier
de 8 cases et 1 vélo
de dame. Tél. 5 73 88,

heures des repas.

50 DUVETS
neufs, belle qualité ,
légers et chauds, 120
x 160 cm, Fr . 35.—

pièce.
(Port compris)

G. KUBTH
1038 Bercher

Tél . (021) 81 82 19

Un délice
les saucisses

de veau
de la boucherie

GUTMANN
Avenue du ler-Mars

Entreprise de construction cherche,
pour le printemps 1966,

apprenti (e)
de bureau , ayant  suivi l'école se-
condaire.
Adresser offres  écrites ou se présen-
ter au bureau de l'entreprise F. Ber-
nasconi , les Geneveys-sur-Coffrane.

I PARFUMERIE-BOUTIQUE 1
M spécialisée

Jeune Suédoise
de 19 ans cherche place dans ménage
pour se familiariser dans la langue fran-
çaise. Libre dès le ler juin.

Téléphone (037) 2 18 30.

CHEF D'ATELIER
actuellement responsable d'une suc-
cursale de la branche Industrielle de
moyenne importance (140 person-
nes) , cherche changement de si-
tuation . Serait d'accord également
de faire partie d'un groupement de
vente pour la Suisse romande et le
Tessin.

Date d'entrée à convenir .
Les employeurs désireux de s'ad-

joindre un collaborateu r diplômé,
jeune et dynamique, sont priés de

.faire leurs offres sous 'chiffres
OFA 2466 L à Orell Fussli-Annon-
ces, 1002 Lausanne.

Homme, 40 ans, bilingue, de toute con-
fiance et de bonne volonté, mais handi-
capé physiquement cherche

place
pour entretien et garde de maison et jar-
din (permis de conduire depuis 20 ans).
Si possible avec chambre et pension. (Tra-
vail partiel.) — Faire offres sous chiffres
L 21490 U à Publicitas S.A ., 2501 Bienne.

Serviceman ,

mécanicien
diplômé , Allemand , 25 ans , cherche
place pour entrée immédiate ou à
convenir , à Bienne ou aux environs.

Prière d'écrire, en indiquant  salaire
offer t  à : Mar t in  Wittnebert , Miinch-
nerstrasse 42, D-8035 Gauting.

Téléphoniste
formation PTT. bi-
lingue, cherche em-
ploi pour le 15 avril

ou pour date à
convenir . Adresser

offres écrites à
BM 867 au bureau

' du journal.

Jeune fille

anglaise
cherche place dans

famille ou hôtel.
Désire apprendre le

français. Libre du
ler avril au 30 sep-

tembre.
Faire offres à Miss

M. Herrlott,
Sprilnglistrasse 2,

3006 Berne.

i cherche pour le printemps

S apprentie vendeuse
I spécialiste en parfumerie

w| Intelligente, ayant des aptitu- w
|1 des. Se présenter.

Je cherche

jeune homme

On cherche

7 f erblantier -
appareilleur

Entrée à convenir.
F. GROSS & FILS

Coq-d'Inde 24
NEUCHATEL

pour aider au laboratoire et faire
des commissions. Vie de famille,
congés réguliers. Bon salaire. Congé
le dimanche.

Faire offres à :
H. Schonauer, boulangerie
3250 Lyss. Tél. (032) 84 1115.

Nous engageons

menuisier-
machiniste

pour date à convenir.
Faire offres , avec prétentions
de salaire sous chiffres B W
873 au bureau du journal.

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou à convenir,

CHAUFFEUR
permis poids lourd pour ca-
mion 4 tonnes. Bon salaire,
caisse de retraite.
Faire offres à S. Châtenay
S. A., Evole 27, 2001 Neuchâtel.

I Travaux de comptabilité I
[| seraient confiés à dame pou- H
|| vant disposer de quelques heu- |;¦i res par jour . Adresser offres |
'A écrites à P X 800 au bureau du I

Jeune employée
de langue allemande, bonnes con-
naissances de f rançais , fa isant  ac-
tuel lement  son diplôme de commer-
ce, cherche place dans un bureau.
Entrée le ler mai.
Faire offres  sous chiffres L 70885 à
Publici tas  S. A., 3001 Berne. 

ISOLEUR
spécialiste en chauf-
fage et sanitaire,

cherche place.
Adresser offres sous
chiffres XH 864 au
bureau du journal.
????????????

On c h e r c h e  à
acheter d'occasion

BARAQUE
de Jardin, démonta-
ble. Adresser offres,
avec prix, à JTJ 851
au bureau du Jour-
nal.

CHIFFONS
propret, blancs
et couleurs soni
achetés par

l'Imprimerie Centrale
Neuchâtel

A vendra

DKW 3-6
modèle 1958,

62 000 km. 700 fr.
Tél. (038) 6 36 68.

Un boa conseil :
avant d'acheter
une voiture d'oo-

dpFdîêeaSJ ?,

Benz et Singea ,

jours d'un beau
choix à des prix
intéressants.
Tél. oj 8 j oz ya

Jeune Suissesse
allemande cherche

place
d'employée

de commerce
à Neuchâtel-ville

de préférence, pour
se perfectionner

en langue française.
Adresser offres
sous chiffres

JW 881 au bureau
du Journal .

????????????

Jeune Suissesse
allemande cherche

un
travail

intéressant
dans un bureau à
Neuchâtel pour se
perfectionner en

français. Entrée le
ler mai.

S'adresser à
Margrit

Wartenweller,
Schônfeld ,

9231 Schwelzersholz.

Contremaître
cherche place.

Spécialité : polis-
sage cadrans appl.

et relief , ainsi que
tous les traitements
de surface : zapon-
nage et visitage .

Adresser offres
écrites à AM 872

au bureau du jour-
nal.

Demoiselle cherche
emploi comme

aide
de bureau

ou demoiselle de
réception . Connais-

sance de l'anglais
et de l'allemand.

Tél. 5 56 73.

Jeune femme gar-
derait un
enfant

de 4 à 5 ans, à la
campagne. A la

même adresse, on
demande à acheter
un lit complet avec

duvet.
Adresser offres

écrites a CO 874
au bureau du jour-

nal.

I CANOT HORS-BORD I
g polyester, état de neuf. fe

Tél. (037) 2 36 51 |

Bianchina
limousine-cabriolet

2 places, type luxe ,
taxe impôt 3 CV,
soignée, prix très

avantageux, experti-
sée, reprise éven-

tuelle d'un scooter
125, ou cyclomoteur
en paiement partiel.
Téléphoner aux heu-

res des repas au
8 15 14, U. Grand-
Jean , Corcelles (NE) .

^>̂ 
_ _^H__v Seule parmi les meilleures machines à écrire

SPUIP là ^^Vi-̂ -sC. ---r. ^r^m n & , M m électriques, la FACIT ELECTRIC possède
kJVtfilV/ X i \.  m -H*a--> -w, C -  3 en modèle standard une «mémoire mécanique»!
17 À /"^YT1 TTT TT ^^TTU Tif"^ IkJif  ̂ ^> W_ f W  F.l.685.-, avec chariot de 33 cm. Demandez
J? AvxX JL HiXjJLV^ 1 J&lA^ E' -

' 
- \ ^L>  ̂ une machine d'essai.

 ̂£XLm  ̂ 4-^x m^4-  ̂«.1 -f» î IIP' --fia Facit-Vertrieb SA, Seftigenstrasse 57,3007 Berne
OIÎTÊ tOUt CÊiai & l Téléphone 031/46 1031

t" ' ^innsi V. En vente aussi dans les magasins spécialisés

l̂ jfc^̂  ̂ mmwm ..III IIM ——



S* de notre j r f
vt_ktemPs JKSUne série actuelle 
^

¦feSPÎ Bfek 4ÊÙ^^^**^
^
H| ^ ¦ i .ni.smiaissisi.ssLjiiuaiH- i. , ,  

s>. 
, _j | „ _, ——_—_ _̂—_»i HJI «_»_ _̂—_—•»_—_»_—_—_—_—____j—_», ^ *̂J_B_B»Pj ĝg| »̂jg^̂  *̂8s_ff tfi, IB—i fli—H ' îPlRr l̂̂ tWsff ffiSy 
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f La famille Sansgêne j

La famille Sansgêne a découvert un nouveau style de retour
-¦ —¦— ' ¦• ¦ — ' -" à la nature. En deux minutes et demie, elle atteint la lisière d'une " — -— ¦ ¦--

forêt. Là , chacun s'affaire et, en un clin d'œil, la cuisine
roulante et le lit de parade sont installés... la télévision, la radio et le

magnétophone fonctionnent à pleine voix. C'est ainsi seulement
qu'il est possible de rester en contact étroit avec la nature dans ses

manifestations les plus photogéniques sans rien perdre des
échos radiophoniques des événements mondiaux les plus marquants.

Grâce à une «transistorisation» très poussée, les premiers
ministres, les rois, les champions du monde et les astronautes

sont les hôtes de cet apéritif international à la lisière d'un bois.
Puissance invitante : la famille Sansgêne.S r

La technique enrichit et facilite tous /es aspects de notre vie.
Pourtant, nous sommes en grand danger de devenir ses esclaves. Après

l'éreintante course contre la montre de notre semaine de cinq jours,
la fin de la semaine devrait nous apporter calme et repos. Laissons donc

à la maison les moteurs bruyants et les appareils à transistor qui vont
•^oèjv sur les nerfs. A l 'âge des «jets », découvrons le charme d'une promenade

if lll Al sylvestre afin de prendre notre travail, le lundi matin, rafraîchis,
\%JilOy reposés et détendus. tijSPJSlW^"iĴ '̂ CT^

«Vita» Compagnie d'Assurances lÉfaal ^'-
>,
^|̂ î ____P

sur la vie 
,̂__m_______ssHBM5»saEss*

Dans notre série « Héros de notre temps», nous rappelons quelques règles de conduite méritant II y aura cependant toujours des dangers. Vous avez donc, vous aussi, besoin de la protection
attention, mais trop souvent négligées. Nous apportons ainsi une petite contribution à la préven- que procure une assurance couvrant les risques de notre temps. Mieux vaut avoir une assurance
tion des maladies et des accidents et - par conséquent — à la prolongation de la vie humaine. sans y recourir que de ne pas avoir d'assurance lorsqu'on en a besoin.

Vous trouverez les agences de nos compagnies dans l'annuaire du téléphone sous «VITA » et «ZURICH».



Mille ans de théâtre
La règle pour l'office de Pâques, ancêtre des j eux dramatiques

Les amateurs d'anniversaires en tiennent là un beau , et
point futile — cligne d'être honoré par un timbre des postes
françaises ou britanniques ! Il s'agit en effet du premier
texte dramati que connu dans ces pays ; bien plus, d'un texte
qui se présente lui-même comme une innovation ; dont
on peut donc s'assurer qu 'il coïncide, à quelques années
près , avec la naissance du théâtre religieux en Occident,
c'est-à-dire du théâtre tout court , puisque, à cette époque
et en dehors des fêtes populaires des fous, issues des satur-
nales antiques, il n'y avait rien. C'est donc le moment de
le rappeler , puisque nous sommes en carême et qu'il s'agit
d' un office pascal. Non pas un fait isolé, perdu dans les
ténèbres du passé, sans lendemain. Mais un vrai point de
départ , l'éclosion du théâtre dramatique moderne, le pre-
mier balbutiement d'un art qui, s'ignorant encore, va pour-
suivre son évolution au travers des siècles.

C'est en effet entre 965 et 975 que fut écrite la règle
pour l'office de Pâques , par un bénédicti n anglais, saint
Ethelwold , lequel déclare teni r cet usage de bénédictins
français , notamment ceux de Fleury-sur-Loire.

Un office , direz-vous, n'est pas une représentation théâ-
trale , ou alors il faut déclarer telle toute cérémonie reli-
gieuse. 11 est exact que toute expression religieuse, dans la
mesure où elle incarne une vérité ou un fait divins, est
une sorte de jeu — un jeu liturgique , comme le rappelait
dernièrement dans cette ville un savant théologien. Le sor-
cier noir qui revêt un masque joue à être Dieu ; et lors-
qu'il accomplit le geste de répandre de l'eau sur le sol
pour faire pleuvoir , il impose à ce geste une espèce de
valeur sacramentelle. En Grèce , on jouait la vie de Dio-
nysos selon un rituel précis , où les individus s'effaçaient
derrière leurs incarnations. Et qu'est-ce que l'office eucha-
ristique , sinon l'actualisation , c'est-à-dire le passage en actes,
le jeu de la passion du Christ ?

Plaire pour édifier
Bien entendu , la règle dc saint Ethelwold est tout autre

chose : toute valeur sacramentelle en est absente, et son
motif avoué est le même que celui qu'invoquera Molière,
sept siècles plus tard : plaire ; non pas sans doute plaire
aux honnêtes gens, mais plaire en vue d'édifier le bon
peuple, ou plus exactement, comme il le dit, pour fortifier
la foi du vulgaire ignorant. Mais il est temps de citer ce
texte émouvant où , perceptiblement , la fonction théâtrale
se détache de la fonction religieuse :

Dans une partie de l'autel où il y aura un creux, soit

disposée une imitation du .sépulcre et qu'un voile soit tendu
tout autour. Que deux diacres y déposent la croix enve-
loppée dans un linceul comme si c'était le corps de N.-S.
Jésus-Christ qu'ils ensevelissaient. Le jour de Pâques, avant
matines, la croix est enlevée, puis Quatre moines s'habillent,
dont l'un, revêtu d'une aube, entre comme occupé d'autre
chose et gagne secrètement le sépulcre, où, tenant en main
une palme, il s'assied silencieux. Au troisième répons, sur-
viennent les trois autres enveloppés de dalmatiques, por-
tant l'encensoir, s'approchant pas n pas du sépulcre, à la
façon de ceux qui cherchent quelque chose, car tout ceci
se fait pour représenter l'ange assis au tombeau et les
femmes venant oindre le corps de Jésus. Lorsque donc celui
qui est assis aura vu approcher ceux qui semblent perdus
et cherchent, qu'il entonne à voix sourde et douce le
«Quem quaeritis » (qui cherchez-vous ?) ; les trois autres
répondent : Jésus de Nazareth ; et il leur est répliqué : il
n'est pas ici, il est ressuscité comme il l'avait prédit. Allez
et annoncez qu'il est ressuscité d'entre les morts ! Obéissant
à cet ordre, les trois moines se retournent vers le chœur
disant : Alléluia , le Seigneur est ressuscité !

Puis l'ange, ayant montré aux femmes le sépulcre vide ,
celles-ci prennent le linceul, rétendent vers le clergé, comme
pour montrer que le Seigneur est ressuscité puisqu'il n'y est
pas enveloppé. A la fin de la cérémonie, l'abbé entonne le
< Te Deum » ct dès qu'il a commencé, toutes les cloches
sonnent à la fois. (Trad. G. Cohen , le Théâtre en France
au Moyen âge, t. I, p. 1928)

Du vrai théâtre... avant la lettre
Si l'on veut bien se pencher un instant sur ce texte, on

y trouve tous les termes qui en font une représentation
théâtrale ; je dirais toutes les intentions , s'il y avait là quel-
que autre intention que la recherche d'un moyen plus vi-
vant pour inculquer aux fidèles les vérités essentielles de
la foi chrétienne. Voyons plutôt :

Le décor est posé par ce sépulcre aménagé sous l'autel.
Il possède même, dans le voile qui le cache, son rideau de
scène. L'aube pour l'un des diacres, la dalmatique pour les
trois autres , tels sont les costumes, et la palme réservée au
premier , figure l'accessoire obligé de l'ange. Dès lors , les
prêtres officiants se doublent de personnages jouant leur
rôle. Il y a toutes les indications de mouvements qui res-
sortissent déjà moins à un rituel liturgique qu 'à des entrées
et des sorties d'une pièce , et qui la divisent en scènes.
Tout ce que les gestes perdent en valeur symbolique et
surtout sacramentelle, ils le gagnent en valeur théâtrale.

D'ailleurs , on y trouve le fameux comme si en quoi se ré-
sume tout le théâtre : le théâtre , c'est faire comme si... Ils
déposent la croix , comme si c'était le corps de N.-S. Un
moine entre comme occupé d'autre chose. Trois moines
s'approchent à la façon de ceux qui cherchent quelque
chose. L'ange leur récite, comme pour les rappeler , l'an-
tienne... Ils étendent le linceul vers le clergé, comme pour
montrer que... etc. Ce dernier trait introduit du reste un
élément essentiel du théâtre : le public.

Il faut mentionner encore d'autres indications de jeux :
un tel gagne secrètement sa place ; tel autre s'assied si-
lencieux ; ceux-ci marchent pas à pas ; ceux-là semblent
perdus et cherchent. C'est d'une voix sourde que s'entonne
le Quem quaeritis. Et , signe de la nouveauté de la chose,
notre bénédictin se croit oblligé d'expliquer que ces évo-
lutions muettes représentent l'ange et les femmes au matin
de Pâques.

De là naquirent
les « mystères » moyenâgeux

Tel est ce texte fameux sur lequel s'édifieront plus de
cinq siècles d'histoire du théâtre. C'est de là , par adjonc-
tions successives de scènes nouvelles , de thèmes nouveaux
empruntés, pour une large part , aux évangiles apocryphes
et à la Légende dorée, que sortirent les monumentaux mys-
tères des XlVe et XVe siècles, étirant parfois sur soixante-
dix mètres leurs grandioses architectures , mobilisant des
centaines d'acteurs , attirant pendant plusieurs jours une foule
capable d'écouter quarante mille vers d'affilée ; mais sur-
tout sensible aux prodiges d'une machinerie ingénieuse, et
plus encore au réalisme des scènes qui étalent complaisam-
ment les tortures et bien d'autres choses encore : le meil-
leur et le pire.

Les mystères ont fait naufrage au XVIe siècle, mais la
passion du théâtre était inoculée, et la distance n'est pas
si grande des derniers drames religieux aux premières tragi-
comédies. D'ailleurs, quelques principes essentiels du théâtre
médiéval ont été repris de nos jours : la décoration simul-
tanée, les grandes architectures en plein air , une transpo-
sition plastique des éléments psychologiques (les sentiments
évoluent sur la scène), le théâtre par et pour la masse ; et
enfi n , un certai n sens du sacré.

Rendons donc hommage aux pieux bénédictins de Fleury-
sur-Loire et à saint Ethelwold qui , sans le savoir , fondèrent
le théâtre occidental.

Gustave ATTINGER
Représentation d' un Mystère de sainte Apolline, vers le milieu du
XVe siècle , d'après une miniature de Jehan Fouquet au Musée Condé ,

à Chantilly.

MARCEL PROUST
PAR GEORGE D. PAINTER

LA CHR ONIQUE DES LIVRES
DE P.-L. BOREL

Il est curieux de voir comment se fout les
réputations. Parce que George-D. Painter a écrit
sur Marcel Proust (1) un livre extraordinaire-
ment riche , bien informé, intelligent, spirituel et
fouillé, tout le monde va clamant : c'est le grand
livre sur Proust. Non , ce n'est pas encore tout à
fait  cela. C'est une excellente biographie, qui
nous in t rodui t  admirablement dans la société où.
vécut Proust , mais il y manque quel que chose :
la dimension de la profondeur. Tous ces êtres
sont très finement , très justement dépeints , mais
ils restent un peu courts, un peu minces, un peu
diap hanes ; on ne voit pas comment Proust a
pu tirer de ces aimables fantoches des êtres de
chair et de sang, souffrant de manière parfois
si cruelle et si tragi que.

Un exemp le. Alors que Charlus, vers la fin de
la « Recherche» apparaît comme une sorte de roi
Lear — l'expression est de Painter lui-même —
Montesquiou survole gaiement la société dans la-
quelle il se pavane. Certes, il parle comme Char-
lus, il est fou d'orgueil et d'insolence, mais c'est
un genre, et ce genre est admis. En réalité , il est
bien plus habile que Charlus, bien moins engagé
aussi ; c'est un homme tout en surface, sans pas-
sion véritable si ce n'est la vanité, un être creux.
Et l'on en vient à se dire que Proust a vécu au
milieu de gens qui coulaient leur vie sans trop
s'en faire , et surtout sans jamais tirer de bilan ,
et que si ces êtres vivent si intensément dans
son œuvre, c'est qu 'il a mis en eux ses propres
passions, son regret de la pureté perdue, ses
remords, sa déchéance, son espoir d'une impos-
sible délivrance.
Le courage «le se connaître à fond

On le voit par exemple, à propos de la scène
de Montjouvain où Mlle Vinteuil s'amuse à pro-
faner , avec une amie, la photographie de son
père décédé. On se demande comment Proust a
pu assister à une scène pareille, alors qu 'en
réalité , d'après Painter , c'est lui-même qui , bien
des années après , devait profaner avec ses com-
pagnons de plaisir le portrait de ses parents
morts. Il y a là quel que chose de sinistre , mais ,
comme le dit  encore très justement Painter , c'est
lorsqu 'il a ose descendre jusqu 'aux abîmes les
plus te r r i f ian ts  de Sodome qu 'il a pu fêter aussi
le moment de la révélation et de la victoire. Ceci,
en un sens, condit ionnait  cela , car d'une certaine
manière le vrai est indivisible. Pour triompher
dc la destinée , il faut  qu'un être ait le courage
dc se connaître à fond.

Mais quit tons ces bas-fonds. Ce qui fait  le
charme de ce livre , c'est cette galerie> dc por-
traits , invraisemblablement riche et bigarrée ,
aboutissant  à un nombre , invraisemblable égale-
ment , de bons mots. Voici la comtesse 6refflilb.es
— prononcez Greffeuille — dont Proust a fait la
princesse de Guermantes. Elle était éblouissante,
un miracle de sp lendeur et d'orgueil. Son mari
la trompant et introduisant jusque dans son
salon ses maîtresses — ces petites dames qui
matelassent , disait-elle — et qui à côté d'elle
paraissaient presque laides , un invité prenant
l'épouse pour la maîtresse lui dit : Ah I madame ,

(1) Mercure de France.

Marcel Proust

ce que je  comprends le comte I La comtesse
Greffulhes disait à Montesquiou : Je n'ai jamais
été comprise que par uous et le soleil. Montes-
quiou ajoutait : J'étais heureux qu 'elle me p la-
çât en premier. On est ici dans un monde char-
mant , mais très éloigné de celui de la « Recher-
che », car ce monde est gai et relativement
innocent.

Rosseries en vrac
Quelle différence aussi entre l'Odette de Proust

et son modèle, Laure Hayman. Odette est sèche
et cruelle, et comme elle est très décriée , les pa-
rents du narrateur ne la recevraient jamais.
Laure Hayman est aimable , sans méchanceté au-
cune , et de plus fort  sp irituelle. A un ami qui
lui écrit de Biarritz : Il  f a i t  ici une chaleur tor-
rentielle , elle ré pond : // tombe ici une p luie
torride. Et les parents de Proust la reçoivent ,
l'écoutent et l'estiment , sachant qu 'elle ne peut
faire que du bien à leur fils.

Les mots rosses sont légion. Voici Mcry Lau-
rent , qui a été la maîtresse de plusieurs poètes ;
on la dénomme Toute la lyre. Une autre , appre-
nant  qu 'une telle va recevoir la Légion d'hon-
neur , s'écrie : La poitrine des femmes  n'est pas
fa i t e  pour les honneurs. De Jules Lernaitre , qui
vient  de perdre une maîtresse volage , Adrien
Hébrard dit  : La pauvre chère , il la retrouvera
dans un demi-monde meilleur. Finissons par ce
mot de Painter lui-même : dans le salon de
Mme Menard-Dorian (Mme Verdurin) ,  qui est
très à gauche, toutes les op inions sont permises,
pourvu qu 'elles soient révolutionnaires.

Painter a- un excellent chap itre sur l ' influence
de Ruskin et les visites que Proust rend aux
cathédrales et aux villes d'art , Amsterdam, la
Haye , et. sur tout  Venise. Mais on devine p lutôt
qu 'on ne sui t  le progrès qui mène Proust d' une
adolescence encore innocente  à la matur i t é  ter-
rible du caractère ct de l'esprit .  C'est l'affaire
Drey fus qui le mûr i t  ; il voit désormais le monde
tel qu 'il est , sec, indi f férent , mauvais. Ses meil-
leurs amis le délaissent. Il souffre. Il se retire.
Il se repent. Il cesse de « sortir».  Il banni t  ceux
qui l'ont banni. Ce peti t  Proust dont Al phonse
Daudet disait : C' est le diable , va construire
l'enchantement  du Temps retrouvé.

Notes de lecture
Simonne Jacquemard. «.Exploration d'un corps »

(Seuil). Toute la gamme des sensations. L'urt i-
caire et ses frissons, la fièvre , la faim , la soif ,
le sommeil , les fourmis , le hoquet. L'orgasme,
s'élevant sur de fragiles châteaux de cartes et
croulant comme un ciel en débâcle , en une ora-
geuse débandade. La vie en société, les salons,
le cirque, puis l'amour, le vrai , ce voyage à deux
tout pareil à un envol de pétales, roses, lis et
coquelicots répandant une suavité de Fête-Dieu.
Plein soleil des bénédictions et des certitudes.

Charles Pascarel. « Massacre du printemps »
(Seui l) .  Montreur d'ours , proxénète , jongleur ,
poète errant , scoplop hi le , il promène sur tous les
pavés ses rêves de démiurge , pris encore dans
la sirupeuse pénombre où végètent les fœtus.
Puis, sortant de la nu i t , il invente des arbres
roses et guette le retour de sa belle.

Michel Perrin. « Saint Gcnès et les Comédiens
convertis -» (Wcsrnacl-Charlier). Un mime qui
sous Dioclétien s'est converti.  Histoire reprise par
Lope de Vega, Rotrou et Henri  Ghéon. Les comé-
diens convertis d'aujourd 'hui  : Gaby Morlay, Gary
Cooper , Alec Guinness. Un livre instructif  et
charmant.

Jeun Labordc. «.Le froid qui venait de l'es-
p ionne » (Pion) .  Les Chinois cherchent à prendre
pied sur le continent américain. Olivia sortira-
t-elle gagnante de l'aventure ?

Jacques Robert. « Peau d' esp ion » (Pion) .  Une
guerre très froide dans Venise la chaude.

D.-M. Devine. « L e  Sixième Verre » (Libra i r ie
des Champs-El ysées). Une sombre affai re  savam-
ment débrouillée.

« Jardin des arts. » Mars i960. L'explosion du
fu tur i sme , par Michel Ragou. Art  ct sensualité,
par Etienne Gilson.

P.-L. B.

A VIS AUX AMATEURS
Ce dinosaure
a fait
travailler six
hommes
pendant
quatre ans

Agé de quelque
70 millions d'an-
nées, ce dinosaure
est l'animal Carni-
vore le plus grand
du monde. Il a
occupe); 6 experts
du Musée -^d'his-
toire naturelle de
Londres pendant

4 ans. Le squelette
qui vient d'être
mis en place était
loin d'être com-
plet quand 11 fut
acquis en 1959 aux
Etats-Unis. Les An-
glais ont recons-
titué les parties
manquantes en
moulant des os en
matière plastique. Le dinosaure de Londres, d'une longueur de
12 mètres, pèse environ 300 kilos. Mais son poids sur pieds dépas-
sait 7 tonnes.

(Photo A. S, L.).

Concours d'art dramatique de la F. S. S. T. A.
Cette importante fédération qui groupe une quarantaine de

sociétés de nos cantons romands organise à Lausanne, les 21 et
22 mal prochains, un concours d'art dramatque ouvert aux sociétés
membres de la fédération.

La plupart de ces sociétés présenteront sur la scène du
Théâtre municipal des extraits de pièces qui seront appréciés
par un Jury international 1 Le public sera admis à ces présentations.

Un spectacle de gala clôturera ces concours. Ceux-ci ne sont
d'ailleurs pas exceptionnels à la F. S. S. T. A. Us sont organisés
tous les quatre ans environ. Les derniers se sont déroulés a la
Tour-de-Pellz en 1962.

Prix littéraires
<9 Le Jury littéraire de l'as-

sociation « Le Bec et la plume »
a décerné son prix pour 1966
à Nicole Vidal (photo ci-contre)
pour son roman « La Main
droite » (Gallimard).

L'originalité du Jury est
d'être composé de membres ap-
partenant aux milieux les plus
divers , ne comprenant aucun
écrivain de métier . Mêlant par
moitié lecteurs et lectrices , 11
vise à se montrer représentatif
du public amateur de livres. U
entend exprimer une apprécia-
tion Indépendante et faire par-
tager au grand publlo l'agrément
de ses découvertes.

9 Le prix Paul-Valéry, doté
d'une somme de 1000 ffr. et qui
est réservé à un poète étudiant,
a été décerné à un étudiant en
lettres de la faculté de Tou-
louse, Jean-Noël Hlslen, âgé da
19 ans, pour un recueil inti-
tulé simplement « Poèmes ».

© Le prix Llttré dont le Jury
est composé uniquement de mé-
decins, a été attribué à une
très large majorité à Mme J.
Fabre pour son récit intitulé
«Le Crabe » (Stock). Ce livre
est une biographie du père de
la lauréate, qui fut un grand
chirurgien.

© Le prix Alphonse Allais
est allé cette année à Georges
Coulonges pour son livre « La
Lune à papa» .

L'archevêché a un œil sur Jeanne d'Arc
Colette Renard Joue actuellement, pour le publlo parisien du

cirque de Montmartre , « Jehanne Vérité » , de son mari Raymond
Legrand, dans une mise en scène de Louis Daquln.

Mais co à- quoi Michel Legrand ne s'attendait certainement pas
c'est que, ayant laissé entendre dans sa pièce que Jeanne d'Arc
n'avait pas été brûlée à. Rouen, l'auteur-cornposlteur du premier
« show » historique se volt désormais surveillé par un aumônier
chargé par l'archevêché de Paris do faire triompher la vérité
traditionnelle.

Prix de la
chanson française

Le Ve Grand prix de l'Aca-
démie de la chanson française
a été attribué au Jeune chan-
teur Georges Chelon (photo ci-
contre) .

Des « nanas » géantes pour Roland... Petit !
Nous sommes en. pleine folie : le nouveau ballet que Roland

Petit présente ces jours-ci au théâtre des Champs-Elysées s'intitula
très à. propos « L'Eloge de la folie ». Il évoque les différentes folies
de notre époque , neuf au total. La fantaisie du chorégraphe s'est
alliée à celle du costumier et du décorateur pour créer un ballet
vraiment très « nouveau style ». Noure photo : dans le tableau à

« La femme au pouvoir »
nous voyons apparaître ces
« nanas » géantes Imaginée*
par Nlkl de Salnt-Phalle.
Les danseurs de la troupe
exécutent un curieux ballet
avec ces mannequins déme-
surés. (Photo A. S. L ;.

Le chef d'orchestre
Alain Lombard :
de succès en succès

Le jeune chef d'orchestre
français Alain Lombard
(photo cl-contre), qui a ob-
tenu la médaille d'or au
concours Dlmitrl Mltropou-
los qui s'est déroulé récem-
ment au Carnegie Hall de
New-York, a été nommé
pour une durée d'un an,
chef d'orchestre adjoint au
National Symphony Orches-
tra do Washington.

Il est frappant de constater que la liaison
en « t », qui pourrait rendre de si grands ser-
vices en metiant en relief les troisièmes per-
sonnes du pluriel des verbes, est pratiquement
tombée en désuétude. On entend prononcer
sans liaison des formules telles que : « Ils
s'adressent à tout le monde », « Elles parlent
à n'importe qui », etc. Cet abandon de la
liaison par « t » est regrettable, puisque, de
ce fait, l'incertitude ne peut être dissipée
quant au nombre du sujet du verbe.

Mais comme chacun se rappelle plus ou
moins vaguement qu'il faut de temps en temps
opérer une liaison, on « lie » au petit bonheur,
en faisant ce qu'on est convenu d'appeler des
« cuirs ». Nous avons ainsi noté au cours d'é-
missions radiophoniques : « Les entretiens
franco-z-allemands », « des contacts ont été-
z-établis », les quatre-z-Etats de l'Entente »,
« cette séance se tiendra-t-aujourd'hui »,
« quarante-cinq grant-électeurs », etc. De
semblables écarts de la part de personnes
indubitablement instruites dénotent une com-
plète anarchie dans l'emploi de la liaison !

I. L.

De quelques « cuirs »
radiophoniques

aux liaisons... mal-t-à-propos !
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La nouvelle et puissante

est aussi un véhicule utilitaire j

Lundi matin, le travail recommence. Rabattez les sièges fougue. Elle est appréciée parce qu'utile, parce qu'infatigable, sécurité). Pour que ses démarrages foudroyants, ses arrêts
du fond, ouvrez largement la porte arrière: la CarAVan re- parce que belle. Cela justifie déjà que vous la preniez à pile et sa maniabilité en ville apparaissent dans toute leur
devient une utilitaire, votre service. plénitude. C'est en roulant que la CarAVan révèle ce qu'elle

Son- .pont de charge de 2,3 m3 vous offre la place pour Mais il faut conduire la CarAVan pour bien faire sa con-- a gagné par l'abaissement de son centre dé gravité et l'élar-
400 kilos de marchandises ou d'outils. Sans en avoir l'air, car naissance. Il faut la conduire pour que son moteur de 85 ou gissement de l'écartement des roues arrière. Certainement
son travail ne la marque jamais. Ni les jours de semaine, ni le 103 CV montre ce qu'il a dans le ventre. Pour que les nou- la sympathie et l'estime de son conducteur.
soir, ni le dimanche. Car partout et toujours, devant l'atelier veaux freins à disque à l'avant et les freins à tambour à Que doit être la Record CarAVan, si la moitié seulement
ou l'entrée des fournisseurs comme dans le parking d.'un l'arrière, assistés d'un servo-f rein, prouvent toute leur effica- de ses qualités suffit à convaincre totalement les automobi-
grand restaurant, elle arrive avec élégance et repart avec cité (le système de freinage à double circuit vousoff re double listes exigeants? Voulez-vous le savoir? Faites un essai !

Opel, la voiture de confiance — Un produit de la General Motors — Montage Suisse
Record CarAVan fr.10100.-" Autres modèles: Record CarAVan L, Record 2 ou 4 portes, Record L et L-6, Record Coupé Sport et Coupé Sport 6. Prix: à partir de fr.92B0.-* .

ORN 176/66 N Uniquement utilitaire: voiture de livraison Opel Record sans fenêtres latérales à l'arrière (charge utile;ca.570 kg),fr.9450.-* 'Prix Indicatif
S

Comment tenir vos

éMISSES ©rare
en place ?

... Votre prothèse dentaire vous agace
lorsqu'elle glisse ou qu'elle tombe,
lorsque vous voulez manger, rire ou
parler ? Il vous suffit de saupoudrer
votre appareil d'un peu de DENTO-
FIX. Cette poudre agréable assure
l'adhérence parfaite et la stabilité
de votre dentier. DENTOFIX n'altère
pas la saveur de vos aliments et ne
donne pas de sensation de gomme,
de colle ou de pâte. DENTOFIX éli-
mine aussi « l'odeur de dentier » qui
peut être la cause d'une mauvaise
haleine. En discret flacon plastique
neutre dans les pharmacies et dro-

gueries. Fr. 2.40.

petits transports

ï M. MAFFLI Tél. 8 22 22 Peseux
:' ou 8 13 63
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Vous connaissez pourtant les
nouvelles coiffures à la model

Ces coiffures mouvantes, ensorce-
lantes qui épousent l'élan naturel de la
chevelure grâce à «new line» qui, de plus,
veille à la santé et à la beauté de vos cheveux
leur donnant le volume désiré et le parfait
maintien. C'est le précieux auxiliaire du
coiffeur.

Chez votre coiffeur, soyez atten-
tive à la vignette « new line » et précisez
bien: «new line» - coiffure naturelle!

«New line» c'est beaucoup plus
que la permanente habituelle.
S i ¦
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Détartrage = Neuchâte| I
j et entretien  ̂

Pon-RouSant 151
de boilers TP ' ¦ . Io I

Dépannages et réparations _ ™ 
(038) 54329 1

L 
d'appareils électro-ménagers ¦¦¦ V. /

Saion de l'automobile Genève stand No 36

Un coup
de téléphone et vos

PANTALONS
sont rétrécis

et modernisés.
Tél. 5 90 17.

^ Modèles
pour permanentes,

sont cherchés.
Jeunesse-Coiffures,

tél. 5 31 33.

f j axl- CAB \
Y 5 22 02 /

On donnerait

CHIEN
contra bons soins.
Tél. (037) 8 38 19.

Vendredi 18 mars, à 20 h 15

ou Cercle libéral, Neuchâtel
Conférence publique

de M. BLAISE CLERC
conseiller aux Etats

«M VIE CHÈRE»
Parti libéral

section Neuchâtel - Serrières - La Coudre
M. Michel de Coulon

Jack Rollan
Théâtre de Neuchâtel

Vendredi 18 mars, 20 h 30

Location : La Cité - Téléphone 038 5 44 22

;

'

- .;p- ;- iSr:

I JEUDI 17 MARS 1966, à 20 h 15 I

§ Restaurant du Jura, à Neuchâtel I
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sur les votatlons cantonales des 19 el 20 mars 1966

O R A T E U R S !

MM. JEAN-LOUIS BARRELET, conseiller d'Etat
' JEAN-DANIEL DUPUIS, ingénieur cantonal .
Il ROGER VIONNET, conservateur des monuments et sites

vous parleront de l'octroi d'un crédit de 8,600,000 fr. pour d'im- P;
portantes améliorations foncières, de la protection des sites natu-
rels du canton, d'un crédit pour l'achat d'un bâtiment pour l'Ecole p
normale de Neuchâtel, et d'un crédit de 47 millions de francs p

pour les routes cantonales.

Association patriotique radicale

p le président i P

1 P ROGER HAMEL i

| OCCASION EXCEPTIONNELLE j
1 HKT?3 * y enàre avec I
m APPAREILS :JE^̂ J 3̂ 

Inrf 
rakaic

! - machines à laver automatiques, machines à laver la vaisselle, " .
ifl cuisinières, congélateurs, frigos. Appareils de démonstration, ' ¦«
, ¦ ayant été exposés au Salon des Arts ménagers à Genève. ;

HHU Ë§P>11 A- FORNACHON Parcage facile
mMË : "¦ Appareils ménagers
llriH sSi  ̂ 2022  B E VA I X  Tél. (038) 6 63 37

La pouponnière I
Neuchâteloise S

2416 LES BRENETS — Tél. (039) 610 26 1

vous offre dès le 27 mars plusieurs possibi- j
lités de placement pour bébés :

1) Sont admis dès l'âge de 10 jours à 3 ans, s
des enfants à titre permanent, visites 1 fois ,
par semaine. |

2) Sont admis de 2 mois à 3 ans, des en-
fants, du dimanche soir au vendredi soir.

3) Sont admis également des nourrissons et
petits enfants pour séjours de vacances,
de convalescence, régime, etc.
Surveillance médicale, cure d'air, alimen-
tation choisie.

Tout enfant doit être en possession d'un cer-

Vtificat médical établi la veille de son entrée. JB

O o °j ^k.̂ ^̂^̂ % 
Arrivage 

de \ '
o W/p  ̂ POISSONS
n j & "' 'if frais de mer

ff.* salés, fumés et marines

jpl̂  Lehnherr frères
O POISSONNERIE GROS ET DÉTAIL

Place des Halles Tél. 5 30 92 1
WiMMMMMMMMiMBMMMMMMMBMMaMBMMÉsMsMsgaiBgIgrcanBgracMi

Superbe

machine
è coudre

zigzag avec repri-
sage, broderie, etc.,

5 ans de garantie.
Au comptant

Fr. 398.-
ou acompte de
100 fr + 6 fois
55 fr. = 430 fr.

ou payable
en 3 mois

sans augmentation.
Démonstration sur
demande à domicile

ou au magasin.

Poussez la curiosité
de regarder la vi-
trine spéciale con-
sacrée à
Notre enfant

Exposition d ' u n e
multitude d'objets

depuis l'avis de
naissance jusqu'au
souvenir de confir-
mation, de vœu de

baptême, chez
Reymond,

Saint-Honoré 5
à Neuchâtel.

Association neuchâteloise
de parents d'enfants mentalement déficients
Le comité de l'Association organise une causerie le mercredi
16 mars, à 20 h 15, à la salte Grise de Couvet.
Madame Jean Curty, présidente de l'Association, parlera des pro-
blèmes que pose un enfant déficient et Mademoiselle Alice Bour-
quin, assistante sociale de Pro Inflrmis, à Neuchâtel , parlera de
subsides que les services sociaux peuvent leur octroyer.

Invitation cordiale à tous.

maintenantune
Boston

fr.l.-

avec son nouveau
mélange affiné

1 armoire à glace
1 porte ; 1 commo-

de noyer ; 1 cré-
dence ; 1. chiffon-

nier ; 1 bureau de
dame ; 1 lampa-
daire ; meubles ;

fauteuil 25 fr.
Tél. (038) 5 04 12.

Gd-Rue 5 Seyon 16
Tél. (038) 5 34 24

HMSISSBJSMMllM SIlgM

A vendre poussette-
pousse-pousse com-
binée et chaise Sé-
curial pour bébé.

Tél. 3 23 12.

TéT^oI | AUJQURD ^HÛ̂ T D ËMÂÎN 20 H 30 — 5Ŝ MÂSJ57_J I
¦ 

é' 53 °° LE CHEF-D'ŒUVRE DE F. FELLINI M
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INGéNIEUR LLLU 1 Itlul 1 L E. P. Z.
Orangerie 4 NEUCHATEL Tél. 5 28 00

Vous conseillera pour vos installations de :

L U M I È R E  [éclairage technique et lustrerle]

FORCE • RADIO - TÉLÉDIFFUSION ¦ TÉLÉVISION

PARATONNERRES

TÉLÉPHONE (conces. A, automates et sélecteurs)

r Wr Veuillez me faire parvenir votre documentation.
fjp Nom: Prénom:
¥ Rust Localité:

L— —¦ IHMIIMBmffiTrT^™™"̂ ^

Il liimJ^H'"''* •/ \ Bovans blanche -
B M t̂wnhî^ifrt&rdr Bovans rouge

*5U ï̂r*5*  ̂ Shaver croisée New-Hampshire de

^S"0>^̂  A vellcjre chaque semaine.
i , I Livraisons à domicile.
j j S. MATTHEY, paro avicole, 20H-CANTONS
j I Henniez (VD) — Téléphone (037) 6 41 68

' ' SBsMŝ "̂ ^̂ ^̂  ̂mâW^̂ . ¦ ¦"-'-' " 0̂m- V& tr?2lZÇ*L

Achète dans le monde entier 2^̂  ̂
LE THE PREFERE 

DES COHHAISSEURS W
Vend dans tOUte l'Europe ^P^J^^  ̂

Distribué 
par BUTTY THÉS, 1020 Renens Lausanne Bbl

1

VOYAGES DE Pâques
13 voyages Intéressants

vous attendent.
Jours Prix
9 Espagne Costa-Brava 285.—
i Kalterersee 128.—
5 Porterez (Yougoslavie 235.—
5 Paris 235.—
4 Camargue-Rlviera 238.—
8 Camargue-Riviera 300.—
2 Iles Borromées 94.—
4 Venise 218.—
2 Heidelberg , -

RUdesheim 120.—
2 Heidelberg -

Stuttgart 98.—
5 Midi de la France -

Barcelone 275.—
4 Luxembourg 195.—
6 Rome 285.—
4<4 Salzbourg - Vienne 278.— ,
Demandez notre prospectus illustré
dans votre agence de voyage ou

chez

Beau choix de cartes de visite
à vendre à l'imprimerie de ce journal

MACULATURE
à vendra à l'Imprl-
merle de ce journal
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Pureté de ligne,
il 1 H' . '̂ ¦B « qualité parfaite... 'M

. , ¦f i|îv ' ~^ ii ! Pour vous qui aimez
• s '. ; x II la jolie lingerie
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Maquillez, démaquillez vos yeux

Une minute pour le mettre ! Une seconde pour l'enlever !
Pour le mettre ? C'est facile I C'est rapide I Pour l'enlever ? C'est extraordinaire I Vous
Vous obtenez une ligne brillante aussi le détachez délicatement au coin externe
nette, aussi fine que vous le désirez, de l'oeil. Il vient tout naturellement, sans
Express Eyeliner éclaire gaiement votre eau, sans démaquillant Oui, à sec l En
regard et tient jusqu'au soir. une seconde ? Même pas une seconde !

Han?iet HuhhardJiyex »
dépositaire :

§

si vous savez f̂ délicieux, •%^-«llf% 
* BlSCUltS

, n ïromage vraffliem 
• •̂WOS&llll ll m e n •¦•

choisissez... N&IIW r̂ ^—— -AD Brasilia
Î P'̂ BH  ̂ ^______ "" fwoureux *̂  © délicieux biscuits

__ ' le paquet g Jm\a0
—¦—' " * également en vente aux camions-magasins de 190 g ||

GRANDE EXPOSITIONSa >«6g! ta a «ru a « KS3' Haas ifim * %8 ^0' 4fesjr ¦ ¦ ¦ ŝ»' ¦ m

m S dr %M a ** Jm , ¦,¦¦• HLP lïïl \ "̂ Biffl

1 de machines à laver le linge
â 2-19 mars 1966
1 "T . r
1 / des meilleures marques en stock,

i plus de 111 modèles exposés.

1 Devis, réparations, reprises, SAV.

1 3 AGENCES:
SAINT-BLAISE CERNIER PESEUX
Grand-Rue 39 F.-Soguel 24 Corcelles 8

1 9 3 18 21 9 5 45 21 9 8 11 41

POISSONS FRAIS
LAC IT MER

Portes-Rouges 46
Tél. 4 15 45 / 5 57 90

(arrêt du tram : Sainte-Hélène)
LUNDI FERMÉ

Ce mercredi :
Couvet de 8 h 15 à 9 h 45
Fleurier de 10 h 15 à 12 heures
Buttes de 8 h 30 à 9 h 40
Les Verrières

de 10 h 40 à 11 h 15

EUG. SEMAUB
COMESTIBLES

KKhSp ™ p-'̂  ̂ : M

jrap ' p1*** 
¦" '": ,\ - "' ¦ pw|

Baft 1̂ * BH: : ¦ ,
i1- V MIE ' - - '̂ SH''
s»Ep¥*î s\ |̂. '
P&M ' flswliiî *̂  " ïïÉPŝ HI i
Hl..: BÉiBP ¦ «JSA'IJB- ¦ ¦ ' ' ¦¦ ' .

16.693

GRAND GARAGE ROBERT
NEUCHATEL Champ-Bougin 36-38

J ,—» , 

A Rapides !

Pn Ê T C Discre,ï
KC 1 O Sans caution S

^^^̂  
BANQUE EXEL I

r#W || '_ . Pi Rousseau 5
lSJ% f̂el Neuchâtel¦
^^̂  ̂ {038) 5 44 04 |

Une carte de visite
soignée est l'affaire de l'Im-
primerie Centrale , à Neu-
châtel. Le bureau du journal
vous présentera un choix
complet et varié.

|— " .
| Pour le printemps,

vient d'arriver
une très belle collection de

Tissus mode
Coupes impeccables

I f | jgJEn E M SJK,
Hôpital 3 - Neuchâtel
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ACCORDAGES DE PIANOS
RÉPARATIONS VENTES

Roman Felber
Tél. (038) 7 82 33

Membre de l'Association suisse
des acoordeurs de p iano

LE LANDERON, chemin Mol 21
Activité dans tout le canton

» bar â oafë o
a mmmmmm c
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0) au oaflgnon
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f

Nos saucisses
à rôtir

et atriaux
de campagne

les meilleurs

Très avantageux

maxl4atmann
T. 51050# #BOUCHERIE CHARCUTERIE
Rue Fleury 20 - N E U C H A T E L



1 l'Eigei, les ilpinistes
soit toniours terrés

Énm  ̂Iran îihfK Ji forfniifi

La. voie de la « irettissima » semée ffeiicte

Un sac le vivres et de matériel leor a échappa
LA PETITE-SCHEIDEGG (UPI). — Lun-

(li, pour le quatrième jour consécutif , les
sept alpinistes — cinq Allemands et deux
Anglo-Saxons — étaient toujours immobilisés
à 620 mètres au-dessous du sommet de
l'Eiger, dans la paroi nord , ne pouvant
songer, pour l'instant, ni à avancer, ni à
reculer.

Réfugiés dans leurs abris de fortune faits
de trous dans la neige, U ne leur reste qu'à
attendre et à espérer pour bientôt une amé-
lioration du temps, étant donné que les
vivres dont ils disposent ne leur permet-
tent pas de stationner indéfiniment au-des-
sous du ¦¦ Fer à repasser ». Par comble de
malchance, un de leurs récipients contenant
du matériel et des denrées leur a échappé
ct s'est écrasé au bas de la paroi.

Il n'est pas question pour les sept hom-
mes de tenter une descente vers la Petite-
Scheidegg, à cause du danger persistant
d'avalanches qui est grand en ce moment
dans la paroi, après l'amoncellement impor-
tant de neige fraîche de ces derniers jours.

Ce danger n'a pas diminué lundi , bien que
le soleil se soit remis à briller dans la
matinée. On apercevait visiblement de la
Petite-Scheidegg les trois emplacements de
bivouac dans la paroi, mais leurs abords
étaient absolument déserts. Cela indique que
les alpinistes, attendent patiemment à l'in-
térieur de leurs abris de fortune, que les
conditions atmosphériques leur permettent de
tenter ou bien le reste de l'ascension de la
« direttissima » ou bien d'amorcer la re-
traite.

Dr *  a J • fi •! ¦• 1
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Un député a développé un postulat en faveur
d'une meilleure répartition de la fortune

De notre correspondant de Berne :
Le Conseil national , sons la présidence de M. Pierre Graber, socialiste,

Vaud , entend lundi soir la prestation de serment de M. Waïther Baumann
(PAB), agriculteur à Schafisheim (Argovie), qui succède à notre collègue
Hans Strahm, décédé — et aussi à son père, qui fut déjà conseiller national.

Après avoir approuvé une convention
de double imposition avec la Suède,
le Conseil national entend M. Heil
développer un postulat en faveur d'une
meilleure répartition de la fortune. Il
craint que les richesses ne se concen-
trent toujours davantage, et demande

a.u Conseil fédéra l d n.bo.rd d'effectuer
les recherches nécessaires, ensuite de
proposer des mesures pour um accès
plus large à la propriété d'ans tous
les milieux.

M. Bonvin , chef du département des
finance s, ne peut qu'être d'accord en

principe. Il ne se voit pas moins con-
traint d'émettre quelques réserves, sur-
tout sur le plan pratique, avant d'ac-
cepter le postulat. En fait , on ne pour-
ra guère aller plus loin que la com-
mission chargée d'examiner les moyens
d'encourager l'épargne. L'Etat ne dis-
pose guère chez nous d'instruments
propres à < favoriser la formation de
la fortune daims les couches les plus
larges de la population », tout au plus
poiirra-t-on dégrever quelque peu les
économies des petits épargnants et sur-
tout le revenu de cette épargne. Mais
la politi que conjoncturelle qui tend à
préserver la valeur de l'argent est tout
aussi importante que ces mesures fis-
cales. Le reste est affaire d'éducation
et die volonté personnelle.

Intérim

menacés

Dans le val Morobbia

BELLINZONE (ATS). — Un nouvel in-
cendie a éclaté dimanche à midi, dans le
val Morobbia, dans la région de Loro.
En raison d'un très fort vent, trouvant son
aliment dans une grande quantité de paille,
le sinistre s'est très vite étendu, menaçant
les villages de Loro et de Pianezzo.

Les pompiers de Bellinzone, de Giubias-
co et de Pianezzo qui luttent contre le si-
nistre ont pris des mesures de précaution
pour sauvegarder les deux villages. Le feu
n'est pas encore maîtrisé.

* On annonce le décès, à Berthoud , à
l'âge de 67 ans, de M. Wilhelm Schmid.
Musicien distingué, M. Schmid avait ren-
du de grands services à la vie artistique
de cette localité bernoise.

©ffeirf B@s 44 heures

L'horaire de travail dans les services de la Confédération

BERNE (ATS). — Le conseiller na-
tional Hans Duby, président de l'Union
fédérative, publie une mise au point
au sujet de la semaine de 44 heures,
Certains journaux ont, en effet, affir-
mé que la rencontre de novembre entre
les représentants des syndicats et une
délégation du Conseil fédéral était une
simple « prise de contact » . M. Duby
tient à souligner ce qui suit :

Au mois de janvier 1964, le Conseil
fédérai a assuré par écrit le personnel
de la Confédération qu'il engagerait à
temps, avant la fin de 1!)65, des pour-
parlers avec les associations afin de
discuter avec elles la réglementation
de la durée du travail à partir du
ler janvier 1966. Cette lettre du Con-
seil fédéral prouve, à elle seule, qu'il
ne pouvait plus s'agir, le 25 novembre,
d'une simple prise de contact, mais
de véritables pourparlers. Une prise
de contact avec le Conseil fédéral avait

eu lieu avant ces pourparlers , le 2 .iiiillet
1965.

Le 29 novembre 1965, il s'agissait
donc, non seulement de pourparlers
très avancés, mais de tractations défi-
nitives étant donné que le Conseil fé-
déral n'avait plus donn é signe de vie
à l'Union fédérative avant de prendre
sa décision.

Le 29 novembre 1965, ce n'est pas
l'Union fédérative qui a fait une pro-
position au Conseil fédéral, mais c'est
bien ce dernier qui a offert aux repré-
sentants de l'Union fédérative de rame-
ner la durée hebdomadaire du travail
du personnel de l'exploitation à 44
heures à partir du changement d'ho-
raire 1967.

lia taseaS des Etats
BERNE (ATS) . — Le Conseil des

Etats a approuvé un crédit global de 50
millions de francs pour diverses cons-
tructions des PTT, notamment un bâti-
ment à Fribourg (21 millions).

Puis le conseil a repris l'examen de la
loi sur la protection de la nature.

Tenaillé pur Su faim, nn aigle
Combat inégal dans le Haut-Valais"

De notre correspondant du Valais :
Des touristes qui se trouvaient en vacan-

ces à Riederalp dans le Haut-Valais, ont
pu assister aux premières loges à un duel
acharné entre un aigle royal et un chamois.

Tenaillé sans doute par la faim, l'aigle
royal dont les ailes mesurent plus de deux
mètres, fonça soudain sur un chamois à
plusieurs reprises. Le chamois s'enfuit à
toutes jambes et alla se réfugier dans un
buisson. L'aigle piqua alors sur lui à plu-
sieurs reprises. Les touristes alertèrent Mi.
Charles Walker, président de la « Diana »,
qui se rendit , non sans peine, sur les lieux
du drame. Lorsqu'il arriva il trouva effec-
tivement le chamois agonisant dans le four-
ré. Il ne put le sauver tant les blessures
portées par le bec et les griffes de l'oiseau
royal étaient profondes.

D'autres attaques
Guides et garde-chasse sont d'avis que

plusieurs de ces combats se sont déroulés
cet hiver dans les Alpes où certains ani-
maux se sont dévorés entre eux pour ne
pas mourir de faim. Récemment huit che-
vreuils ont été attaques et tués non loin
d'Andermatt par un couple d'aigles royaux
aidés dans leur sinistre besogne par leur
petit aiglon d'une année.

En général , selon des spécialistes, les ai-
gles guettent surtout les chevreuils de pré-

férence aux chamois car ils sont moins agi-
les dans leur fuite. Ils attendent qu'ils s'élan-
cent dans la grosse neige et foncent alors
sur eux de toute la force de leurs ailes,
le bec en éperon. Le renard est également
l'un des gibiers préférés des aigles.

L'aigle : un animal protégé
Certaines personnes se sont demandé s'il

n'était pas opportun d'intervenir avec un
fusil pour mettre fin à de tels duels en ti-
rant au besoin sur les aigles. Il n'en est
nullement question étant donné que l'aigle
est parmi les plus protégés des animaux et
qu'il n'en reste qu'une soixantaine actuel-
lement dans les Alpes.

_ « ma /SP3 ®
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p« des bombardiers

ZURICH (UPI). — Un porte-parole
de l'Office fédéral de l'aiir a déclaré
dimanche soir, en rapport avec la chute
d'un bombardier atomi que américain en
Esipa.gne, que le survol de la Suisse
pnr des avions porteurs de bombes
atomiques était « sévèrement interdit et
ferait l'objet die démarches diploma-
tiques » . Il a cependant ajouté que de
tels survols, pour autant que les auto-
rités fédérales en aient été informées,
n'ont pas eu lieu.

En temps de paix, le contrôllie de
l'espace aérien de la Suisse incomba
à l'Office fédéral de l'air. M. Lier a
déclaré que tous les survols de la
Suisse pnr des avions militaires étran-
gers doivent être tout d'abord annon-

cés à Berne , qui octroie une autori-
sation spéciale. Cette autorisation, est
refusée aux avions militaires tels que
bombardiers, chasseurs et autres avions
armés ainsi  qu'aux vols a caractère
purement militaire . En revanche, une
autorisation est donn ée dans la règle
pour Ile suirvoil d'appareil s militaires
non armés tels que des avions de
transport et die liaison .

* M. Wilhelm Bickel , professeur ordi-
naire de science financière d'économie so-
ciale pratique et de statistique , est entré
en fonction comme recteur de l'Université
de Zurich. Il succède à M. Eduard Schwei-
zer. Le sénat l'avait désigné le 29 janvier
1965, pour la période 1966 - 1968.

Prix réduit
p» IliMMtal
jusqu'à mi-naî

BERNE, (ATS). — Les mauvaises con-
ditions atmosphériques de l'année der-
nière empêchent la conservation du
fromage d'Emmental. Une partie des
stocks doit être liquidée. .L'Union suisse
du commerce de Iromage S.A. offre ainsi
entre 500 et 600 tonnes de fromage
d'Emmenthal, sous la qualification de
« fromage à. cuire ». Les prix sont Infé-
rieurs de 1 fr. 90 par kilo, comparati-
vement au fromage de qualité supé-
rieure. Cette campagne durera Jusqu'à
la ml-mal

Ils réclament
une augmentation

de salaire

MÉCONTENTEMENT
CHEZ LES MENUISIERS

(c) Les ouvriers menuisiers valaisans ont
fait remettre, lundi après-midi à la presse,
un communiqué où ils font état de leur mé-
contentement. D'un commun accord ils ont
dénoncé tout d'abord leur ancien contrat
collectif cantonal. Ils revendiquent une aug-
mentation de salaire de 30 à 35 centimes
à l'heure sous prétexte que cette revendi-
cation a déjà été accordée à d'autres sec-
teurs du bâtiment.

Les menuisiers déclarent qu'ils sont ac-
tuellement les moins payés de toutes les
branches du bâtiment.

Plus froid
et encore

de la neige
BERNE (ATS). — Lundi matin , les tem-

pératures étaient partout inférieures de plu-
sieurs degrés au point de congélation de
l'eau. Les plus basses ont été enregistrées
à Arosa (— 12), Verbier (— 11), Pontre-
sina (— 10), aux Rochers-de-Naye et i
Saas-Fee (— 9) et à Zermatt , Andermatt
et Davos (— 8). Villars annonçait — 7,
Montana-Crans — 6, Leysin et Champéry
— 4 et Château-d'Oex — 3.

De violentes tempêtes de neige se sont
abattues , de samedi à lundi matin, sur les
Alpes schwytzoises et la vallée de la Muet-
te. La couche de neige fraîche varie de
50 à 70 cm sur les hauteurs à partir de
1300 mètres.

Les Érniers-nés du <Comte Vert » à Sion

Nous avions signale hier la naissance au compagnie de leur mère et de leur « pa
petit zoo du « Comte Vert > près de Sion trou » M. Wim, un jeune Thaïlandais, él'a
de deux chevrettes du Thibet. Les voici en bli en Valais. (Avipress Manuel France)

Mendie expédition suisse

BERNE (UPI). — Le Groeland con-
tinue à être le terrain de prédil ection
des expéditions polaires suisses. Ainsi

que le rapportent « Les Alpes », organe
mensuel du Club alpin su isse, huit
alpinistes lucernois dirigés par M. Sigi
Augerer, préparent une expédition sur
'la côte orientale de la grande île gila-
cée, pour l'été prochain, et se proposent
de reconnaître des régions et des mon-
tagnes en grande partie encore inexplo-
rées, au nord du « glacier de France •.

Le point terminus de l'expédition est,
comme lors de l'expédition germano-
suisse de 1!)(>3 , le village d'Esquimaux
d'Angnragssalik. Alors que les précé-
dentes expéditions au Groenland étaient
équipées de luges tirées à bras d'hom-
mes, les alpinistes suisses utiliseront
cette fois-c i dies luges tirées pnr des
chiens polaires. Trois des huit parti-
cipants ont déjà pris part à une expé-
dition au Groenland.

ZÏJRJCH
(COURS DE CLOTURE)

OBLIGATIONS 11 mars 14 mars
rf'/s»/» Fédéral 1945, déc. 99.90 d 99.90 d
S'A"/. Fédéral 1946, avr. 100.— d 100.— d
3 '/• Fédéral 1949 93.50 93.50
2,/.'/o Féd. 1954, mars 92.75 92.75
3 '/. Fédéral 1955, juin 92.10 92.10
3 '/s CFF 1933 99.15 99.15

ACTIONS
Union Bques Suisses 2695.— 2680.—
Société Bque Suisse 2115.— 2025.- ex
Crédit Suisse 2320.— 2305.—
Bque Pop. Suisse 1430.— 1425.—
Bafly 1410.— 1405.— d
Blectro Watt 1475.— 1470.— d
Indeleo 1050.— 1040.—
Interhandel 4340.— 4260.—
Motor Colombus 1190.— 1180.— d
Italo-Suisse 243.— 238.—
Réassurances Zurich 1850.— 1830.—
Winterthour Acold. 707^- 710,—
Zurich Assurances 4675.— d 4630.— d
Aluminium Suisse 5640.— 5575.—
Brown Boveri 1800.— d 1800.—
Saurer 1330.— 1350.— o
Fischer 1375.— 1385.—
Lonza 990.— 970.— d
Nestlé porteur ' 2825.— 2825.—
Nestlé nom. 1805.— 1790.—
Sulzer 2925.— 2910.— d
Ourslna 4700.— d 4700.—
Aluminium Montréal 150.— 149 Vs
American Tel & Tel 253.— 252.—
Canadlan Pacifie 244.— 245.—
Chesapeako & Ohlo 343.— d 346.— d
Du Pont de Nemours 950.— 945.—
Eastman Kodak 503.— 503.—
Ford Motor 224 l/s 222 '/s
General Electric 472.— 476.—
General Motors 421.— 420.—
International Nickel 390.— 394.—
Kennecott 542 -— 545.—
Montgomery Ward 136 '/» 137.— d
Std OU New-Jersey 333.— 332.—
Union Carbide 277 '/s d 274.—
U. States Steel 215 Vs 217.—
Italo-Argentlna 19-— 19.—
Philips 144.— 143.—
Royal Dutch Cy 179.— 176.—
Sodeo 133-— 132 Vs
A. B. G. 515.— 515.—
Farbenfabr. Bayer /G 380.— 378.—
Farbw. Hoechst AG 494.— 495.—
Siemens 560.— 558.—

BALE
ACTIONS '

Oiba, nom. 6175.— 6100.— d
Sandoz 6000.— 5975.—
Gelgy nom. 4120.— 4110.—
Hoff.-La Roche (bj ) 82100.— 81900.—

"LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise 1035.— d 1035.— d
Crédit Fonc. Vaudois 820,— 830.—
Rom. d'Electricité 470.— d 450.— d
Ateliers constx. Vevey 660.— d 660.—
La Suisse-Vie 3150.— d 3150.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosee 115.— d 114 Vs
Bque Paris Pays-Bas 214.—ex 211,—
Charmilles (At.  des) 950.— d 950.— cl
Physique por teur 570.— 575.—
Sécheron Sorteur 395.— 390.—
S. K. F. 256.— 256.— d

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâteloise I

Bourse de Neuchâtel

Actions 11 mars 14 mars
Banque Nationale 582.— d 582.—
Crédit Fonc. Neuchât. 650.— d 650.— d
La Neuchâteloise as.g. 1025.— d 1025.— d
Appareillage Gardy 220.— d 220.— d
Câbl. élect. C'ot taillod 10100.— olOlOO.— o
Càbl. et tréf. Cossonay 3300.— o 3450.— o
Chaux et clm. Suis. r. 490.— d 490.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1550.— d 1550.— d
Ciment Portland 4500.— o 4500.— o
Suchard Hol. S.A. «A» 1400̂ - o 1400.— o
Suchard Hol. S.A. «a» 8100.— d 8200.— d
Tramways Neuchâtel 520.— o 520.— o
Sté navigation lacs
NteLMorat , prlv. 65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuchât. 2Vs 1932 94.50 94.50 d
Etat Neuchât. 3M 1946 97.50 d 97.50 d
Etat Neuchât. 3'/s 1949 97.50 d 97.50 d
Com. Neuch. 3V. 1947 94.50 d 94.50 d
Com. Neuch. 3"/. 1951 89.— d 89.— d
Chx-de-Fds 3Vs 1946 — —.—
Le Locle 3Vs 1947 94.25 d 94.25 d
Fore. m. Chat. 3V. 1951 95.50 d 96.—
Elec. Neuch. 3''» 1951 89.50 d 89.50 d
Tram Neuch. 3Vs 1946 93.— d 94.— d
Paillard S.A. 3'/! 1960 90.— d 90.— d
Suchard Hold 3Vi 1953 96.25 d 96.25 d
Tabacs N.-Ser. 4% 1962 91.— d 91.— d

Taux d'escompte Banque nationale 2Va %

Cours des billets tle banque
éti-angei-s

du 14 mars 1966

Achat Veïito
Franoe 87.25 89.75
Italie —.68 Vs —.70 Vs
Allemagne 107.— 109.—
Espagne 7,— 7.30
U.S.A. 4.31 4.36
Angleterre 12.— 12.25
Belgique 8.50 8.76
Hollande 118.50 121.—
Autriche 16.60 16.90

Marché libre de l'or
Pièces -misses 44.75 47.25
Pièces françaises 39.50 42.—
Pièces anglaisas 41.50 44.—
Pièces américaines 182.— 188.—
Lingots 4890.— 4940.—

Communiqués à titre tndlcatll par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

SUISSE
Emprunt 4 K %

Banque cantonale laicemoise
1966

Du 15 au 22 mars, la Banque canto-
nale lucei'noise émet un emprunt 4 Vi Va
de 30,000,000 fr, au cours de 100 •/» plus
0,60 °/« timbre fédéral sur les obligations ,
destiné à la conversion ou au rembour-
sement de son emprunt 3 Vs »/» 1948 de
20,000 ,000 fr . et au financement des
opérations de crédit.

: m,-

lli guide connu
trouve k mort

sous l'uvulunche

ISUtSSE ALEMANIQUE

SAINT-MORITZ (ATS). — Hilty von
Allmen, le célèbre guide et skieur bernois,
a trouvé la mort, à l'âge de 31 ans, au
cours d'une excursion à ski dans la région
de Furrcla Grischa-Trais Fluors, dans le
val de Saluver (GR). Hilty von Allmen
accompagnait deux autres personnes, lors-
que le groupe fut surpris par une avalan-
che, à 13 h 25. Une action de secours fut
aussitôt entreprise, et, au bout de quaran-
te minutes, on devait retrouver le corps de
von Allmen. Toute tentative do le rai-
mer fut vaine.

En 1961, le 23 et 24 septembre, Hilty von
Allmen avait accompli, avec U. Huerli-
mann , la première ascension directe de la
paroi nord de l'Eiger. Au printemps 1963,
il avait réussi la première hivernale de la
paroi nord du Cervin. Hilty von Allmen
était originaire de Lauterbrunnen.

Pas ûB §ii®B3¥@a8i sas
ûê paraMiss

BERNE , (ATS). — Selon les indications
du service fédéral de l'hygiène publique,
aucu n nouveau cas de paratyplras n'a
été enregistré durant la semaine du
27 février au 5 mars 1966. En revanche,
il y a eu deux nouveaux cas de typhus
abdominal, dans le canton d'Argovie,
l'un à Oftringen , l'autre à Beinach.
La semaine précédente , il y en avait eu
cinq. Au total , on a enregistré, durant
les neuf premières semaines de 1966,
pour l'ensemble de la Suisse, 30 cas
de typhus abdominal (armée précédente
16), et 15 (10) de paratyphus.

Chasse a I homme
à Baie- Campagne
MUENCHENSTEIN (BL) (ATS). — Trois

policiers de Bâle-Campagne ont arrêté,
après une chasse à l'homme, un individu
qui s'était introduit par effraction dans une
villa de Muenchenstein, dans la banlieue
de Bâle. Dérangé dans son « travail », le
malfaiteur prit la fuite. Un des policiers
tira, après les sommations d'usage, et le
blessa au bras. L'homme put être arrêté
peu après. Il était porteur d'armes char-
gées, et avait pu s'emparer de quelques
centaines de francs. De nationalité fran-
çaise, il était entré en Suisse le jour même.

Gros irac@id5e
dais wm ferme

à Gland

i^wMVâ,U JgMigjj

Le bétail a été sauvé
(sp) Hier, vers 15 heures, le feu a éclaté
dans la ferme de M. Otto Zwygart, paysan
a Gland. Onze vacht j ix veaux ct une
grande partie du mobilier ont été sauvés.
Plusieurs machines agricoles, eu revanche,
et onze tonnes d'engrais, ainsi que 2500 ki-
los de semenceaux de pommes de terre ont
été la proie des flammes. Les dégâts sont
très importants. On ignore la cause de l'in-
cendie. Les pompiers dc Gland et ceux de
Nyon ont combattu le sinistre, attisé par
la bise soufflant avec violence.

Une jeune mère
accouche seule

et fue son enfant
LUCERNE (UPI). — Après avoir mis

au monde un bébé, seule, dans sa cham-
bre, une serveuse de 24 ans, en place de-
puis deux mois à Lucerne, a rué peu après
son nouveau-né et l'a cache dans la cave
de l'immeuble. Des voisins ayant entendu
les cris de l'enfant, avaient averti la police.
Lorsque celle-ci arriva, la jeune femme
avait déjà accompli son forfait.

Elle avait réussi a dissimuler son état,
même a son ami, jusqu'au moment de
l'accouchement. U y a trois ans, elle avait
déjà mis au monde un garçon dans des
conditions analogues, profitant dc son heu-
re dc congé entre deux services nu restau-
rant où elle travaillait , pour enfanter sans
témoin, dans sa chambre. Elle avait caché
l'enfant dans son lit, puis l'avait confié à
ses parents.

Sport et théâtre

HOCKEY SUR GLACE
Avec Suède - Canada et URSS - Tchécoslovaquie , nous aurons eu deux bons spec-

tacles — car c'est un peu cela que demande le téléspectateur qui n'est pas un fana-
tique (en chambre) du sport. Et , chose curieuse , deux spectacles également intéres-
sants. L'écart entre Canada et Suède a toujours été relativement faible ; on sentait
pourtant les Canadiens sûrs d'eux. Aussi n'y avait-il point de tension pour connaître
le résultat final. URSS - Tchécoslovaquie ne nous ménagea point non plus cette at-
tente puisque , après quatre minutes à peine , les Russes menaient par trois pointi
d'écart. Et le vainqueur, à cet instant , était déjà connu, à moins d' un très hypothé-
tique — mais espéré par beaucoup — renversement. Or, malgré cette indifférence ,
le spectacle fu t  beau, très beau. Plus beau peut-être parce que nous pouvions nous
attarder à admirer la virtuosité quasi scientifi que des Russes, l'acharnement un peu
désabusé des Tchèques.

SKI ET FOOTBALL
La répétition du ski (slalom spécial à Murren) donne un piètre spectacle compa-

rativement au hockey sur glace et au patinage. Seule nous intéresse la connaissance
des temps. Quant au football (Bienne - Zurich), il était de qualité quelconque et le
spectacle ne valait guère mieux que celui qui nous fu t  offert par l'équipe suisse de
hockey.

UN MOIS A LA CAMPAGNE
SI les visages en gros plans étaient mieux éclairés, si les sons de plateau dispa-

raissaient complètement dans toutes les scènes, ce serait parfait. Mais ces défauts
sont, semble-t-ll , inhérents à la télévision .

Qu'importe, cette fois ! Un merveilleux texte à découvrir , de grands acteurs, une
mise en scène très intelligente , et nous voici comblés. « Comédie » de Tourgueniev,
annonce-t-on , « satire amusante » dit la présentatri ce. Ce fu t  peut-être vrai sur la
scène de l'Atelier. Mais la télévision , maniée par le traducteur-metteur en scène de
théâtre et de télévision, André Barsacq, nous réveil d'autres dimensions du texte :
fort souvent nous étions proches des visages. Les dialogues étaient nombreux, mais
les mots, ici, voulaient cacher les sentiments.

Les mots mentent, et les expressions du visage viennent nous apprendre la vérité
secrète des êtres. Sous l'anodin, sous la gentillesse, nous sentons couver le drame.
Qui n'éclatera jamais, sinon à l'intérieur des êtres. Et voici soudain, d'une p ièce
écrite il y a près d'un siècle, la dimension moderne qui apparaît : son « intériorité »
de Tourgueniev à Tchékhov, nous amène vers un Antonioni ou d'une certaine ma-
nière un Resnais. Ou même dans la direction d' un Pinter et de son Amant.

Derrière les personnages , nous découvrons aussi, peu à peu, l'influence du mi-
lieu social. Du « drame » de personnes, nous aboutissons à la critique sociale d' un
milieu , celui de la noblesse du siècle dernier.

Du beau travail I Et un grand texte enrichi par des acteurs parfaits , et une très
« grand e Delphine Seyrig *.

Freddy LANDR Y

«f fJLWm m̂ nt  ̂IIê

BERNE, (UPI) . — Une légère recru -
descence de l'épizootie de fièvre aph-
teuse a été constatée durant la semaine
écoulée se termina-nt dimanche soir.
L'Office vétérinaire fédéral annonce en
effet que cinq cas ont été relevés, alors
que la semaine précédente , il n'y en
avait eu qu'un seul. Trois cas ont été
signalés dans le canton de Lucerne,
et deux dans le canton de Berne. Au
total , 11 a fallu abattre 23 bovins et
18 porcs.

Légère rsoreadesossoss
de la fièvre aplifeis©



Mitterrand se rapproche de Lecanuel
et s'éloigne du parti communiste

Dans la perspective des élections législatives

M. François Mitterrand, ex-candidat
leader de la « Fédération démocrate et
« ménager l'avenir ».

Tout comme son collègue dans la course
à l'Elysée Jean Lecanuet, qui anime le
« centre démocrate et européen », U s'impa-
tiente devant les réticences et les lenteurs
des directions et appareils des vieux partis
à « fusionner » sincèrement et effectivement.

LES CLUBS...
Parlant devant la convention des institu-

tions républicaines (les « clubs ») Mitterrand
s'est décidé à tenter de « forcer la main »
aux partis.

Puisque les partis veulent attendre les
résultats des élections législatives (dans
moins d'un an) avant de décider s'ils se
font ou non « hara-kiri » et fusionnent dans
la « fédération », il leur offre d'agir, dès
maintenant, comme si la fusion était fait.

Il leur propose donc : de désigner, dès le
ler juillet, les candidats « uniques » de la
« fédération » aux élections législatives ; de
constituer, dès le 1er mai, un « shadow
cabinet », un « cabinet fantôme », qu'il ap-
pelle un « contre-gouvernement », qui se pré-
parerait à l'exercice du pouvoir et, surtout,
critiquerait toute action gouvernementale, y
répliquerait par des contre-propositions et
créerait ainsi une « confrontation » perma-
nente entre le pouvoir et l'opposition de
gauche.

... ET LE CABINET FANTOME
Bien entendu, ce « cabinet-fantôme », ce

« contre-gouvernement » serait éventuellement
modifié, complété, élargi, selon les alliances
électorales qui, d'ici aux élections pour-

a la présidence de la République, actuel
socialiste » veut à la fois « cravacher et

raient donner la victoire à l'opposition.
Ces alliances sont au nombre de deux :

l'une avec le parti communiste comme lors
de l'élection présidentielle, l'autre avec le
centre modéré de M. Jean Lecanuet.

Il n'écarte pas brutalement la première,
mais pose des conditions et envisage favo-
rablement la seconde. M. Mitterrand donne
l'impression de s'aligner sur les thèses du
premier « fédérateur » malheureux de l'op-
position, le socialiste Gaston Defferre.

Comme lui, il se voit maintenant atta-
qué par les communistes : « On fait passer
la charrue avant les bœufs, écrit l'« Huma-
nité », organe du parti communiste. Pour
que le cabinet fantôme quitte un jour le

royaume des ombres ct entre dans la réa-
lité, il est nécessaire de régler au préalable
le problème de l'alliance de toutes les for-
mations de gauche, c'est-à-dire de s'alliei
avec nous communistes. »

AVEC LECANUET ?
Mitterrand , en fait , « reprend sa liberté »,

à l'égard des alliés communistes de l'élec-
tion présidentielle. II conteste In thèse of-
ficielle du P.C. selon laquelle la majorité
des voix « mifterrandistes » de décembre ve-
naient des rangs communistes. A un accord
avec le parti communiste, il pose un préa-
lable : l'idée et le principe de démocratie.
Il s'oppose aux exclusives lancées par le
parti de Waldeck Rochct contre d'autres
formations et plus particulièrement contre le
centre de Jean Lecanuet.

Le leader de la petite fédération de la
gauche au contraire tente une ouverture
vers le centre. Il décerne un brevet de ré-
publicanisme à Jean Lecanuet.

De ia fragilité des gouvernements
de coalition

LES IDÉES ET LES FAITS

Après une crise ministérielle qui,
dit-on, fut l'une des plus longues de
l'histoire politique de la Belgique, M.
Pierre Harmel parvint à reconstituer
un gouvernement de coalition entre le
centre-droite et la gauche.

Las I C'était trop beau pour durer I
Un incident en apparence de portée
minime allait tout remettre en cause.
Sept cliniques appartenant aux orga-
nisations ouvrières refusèrent toute
atteinte au principe da la médecine
gratuite qu'elles avaient instaurée.
Les « blouses blanches » décidèrent
alors de recourir à une nouvelle grève
des médecins, comme cela s'était
produit M y a trois ou quatre ans.
On comprend d'ailleurs la répugnance
des disciples d'Esculape, profession
libérale par excellence et qui requiert
avant tout des qualités humaines pour
se pencher sur la misère de chacun
d'entre nous, à sa laisser « fonction-
nariser ».

** *
En réalité, le drame était plus

profond. C'est tout le système de la
Sécurité sociale qui pèse lourdement
sur les finances belges qu'il convenait
de reviser. L'équilibré budgétaire et
celui de la balance commerciale exté-
rieure en déficit revinrent sur le devant
de la scène, passant avant même lo
querella linguistique. Faute de s'en-
tendre avec ses collègues de la gau-
cho, M. Harmel remit sa démission
au roi. La crise politique éclatait de
nouveau et, de nouveau aussi, elle
aillait être longue.

Pour tenter de la dénouer, le sou-
verain fit appel d'abord à un « vieux
cheval de retour » du socialisme, M.
van Acker, puis à un professeur chré-
tien-social, M. Segers. Tous deux
échouèrent. C'est alors que Baudouin
ler s'adressa à M. van den Boeynants.
Celui-ci est un représentant de l'aile
droite du P.S.C. et, plus encore — il
est fils de boucher, vieille corpo-
ration bruxelloise — des classes
moyennes encore solidement ancrées
en Belgique.

Celui-ci ne temporisa pas. Il établit
en trois jours un programme d'austé-
rité, préconisant l'équilibre budgétaire
sans appel à l'impôt, mais apte à
fournir, à long ferme, une base nou-
velle d'expansion économique. Ce
programme, il le proposa à la fois
aux socialistes et aux libéraux. Les

premiers le repoussèrent ; les seconds
l'acceptèrent à condition que le futur
ministère n'y déroge en aucune ma-
nière.

Si bien que l'on assiste en Belgique,
ces jours-ci, à la genèse d'une majo-
rité de rechange. Mais, pour autant,
M. van den Boeynants n'est pas au
bout de ses peines. S'il peut franchir
sans difficulté le cap du scrutin par-
lementaire, les socialistes feront désor-
mais une cure d'opposition. Avec
quelles perspectives ? Une vague de
revendications sociales, doublée d'une
recrudescence des querelles linguisti-
ques.

René BRAICHET

Abie Nathan
«jaif volant»

ne doute de rien
ROME (AP). — Abie Nathan, le

< pilate de la paix » israélien qui avait
accompli une mission en Egypte à bord
d'un petit monomoteur, est arrivé hier
à Rome à bord d'un avion de ligne,
et a décilaré qu'il espérait être reçu
par le pape.

« Je suis venu à Rame poursuivre ma
mission de bonne volonté, a-t-il dit :
J'ai déjà envoyé un télégramme au
Saiinit-Père et j'espère être reçu pair lui.

R a ajouté qu'il sera à Paris jeudi
pour rencontrer François Mauriac et
Jean-Paul Sairtire, puis à Londres pour
rencontrer Bertrand Russell.

Les «14» pays de l'OTAN
ont adopté une attitude

commune sur le différend

Réunis hier à Paris sans b France

PARIS (AP). — Pour la deuxième fois en quelques jours, les quatorze représentants
permanents des partenaires de la France à l'OTAN se sont réunis pour définir une attitude
commune face aux décisions du gouvernement français à l'égard de l'organisation.

Cette séance de travail a été essentielle-
ment consacrée à l'étude des conséquences
des décisions françaises , tant en ce qui con-

cerne l'avenir de l'alliance que du point
de vue particulier des divers pays membres.

Dans les milieux proches de l'OTAN, on
déclarait qu'c < un accord complet s'était
dégagé de cette réunion quant il l'impor-
tance que les quatorze partenaires attachent
à l'OTAN et à la poursuite de sa mission ».

Toutefois, rien n'a été dit à l'issue de
cette réunion du projet de réponse commune
des « quatorze » à l'aide-mémoire français.

LE POINT DE VUE ALLEMAND

Mieux vaut une alliance atlantique sans la
France que pas d'alliance du tout , a décla-
ré le porte-parole du cabinet fédéral , sou-
lignant que, dans la crise actuelle, l'essen-
tiel est de garder l'OTAN en état de
marche.

Parlant des discussions de Paris entre les
quatorze pays membres autres que la Fran-
ce, M. von Hase a déclaré qu'elles peu-
vent aboutir à un accord sur le maintien
de la structure intégrée sans participation
française.

Il a ajouté que des entretiens entre Bonn
et Paris n'auront lieu qu 'en fonction de
leur utilité à l'ensemble de l'alliance. Il a
fait une distinction entre entretiens et né-
gociations et a déclaré que Bonn n'était
pas pressé d'avoir même des entretiens avec
Paris et jugeait plus important de conférer
d'abord avec les quatorze.

Une quinzaine d agitation sociale
débute aujourd'hui en France

Dans l'industrie privée et le secteur nationalisé

PARIS (AP). — Aujourd'hui s'ouvre en Franc* une période d'agitation sociale
qui, jusqu'à la fin du mois, va perturber de nombreux services des secteurs privés et
publia.

C'est l'industrie privée qui sera la pre-
mière touchée par cette série de grèves.
Les organisations syndicales ont appelé les
ouvriers de la métallurgie, du textile, du
bâtiment et des industries chimiques à ob-
server des arrêts de travail et à se ras-
sembler dans les usines le mardi 15 mars.

Ensuite, lo personnel du secteur nationa-
lisé passera à l'action à commencer par
les cheminots. La C.G.T., la C.F.D.T. et
F.O. ont organisé des grèves tournantes à
la S.N.C.F. qui se succéderont pendant 40
heures du jeudi 17 mars à 0 h, jusqu'au
vendredi 18 à 16 heures. Le syndicat auto-
nome des conducteurs — auquel sont affi-
liés 6000 conducteurs sur 15,000 — ne s'est
pas associé à ce mouvement.

Lo trafic sera perturbé, mais la direction
de la S.N.C.F. pense pouvoir assurer les
principaux trains sur les grandes lignes et
les liaisons internationales.

Le lendemain, samedi 19 mars, les mi-
neurs sont appelés à la grève par les syn-
dicats C.G.T. et F.O. La C.F.D.T., dont
l'audience est grande chez les « gueules
noires » n'y participe pas.

Le personnel du gaz et de l'électricité de
France est appelé à débrayer le 23 mars.
Les fédérations C.G.T.. C.F.D.T. et F.O.
doivent se réunir d'ici à la fin de cette se-
maine pour fixer la durée et les modalités
do la grève qui pourraient varier selon les
régions.

Enfin , les employés des transports publics
parisiens (R.A.T.P.) pourraient cesser le
travail le 24 mars.

Les bouddhistes manifestent
à Hiî pour demander le retour

d'an gouvernement civil
168 rescapés d'Ashau ont rejoint leurs lignes

HUE (ATS - Reuter). — Des milliers de jeunes gens ont manifesté lundi dans
la ville universitaire sud-vietnamienne de Huê pour appuyer les revendications
bouddhiste en faveur d'une politique d'union et pour le retour d'un gouvernement
civil élu par le peuple.

Les manifestants, dont le nombre, y com-
pris les étudiants et les soldats, est estimé
à 7000 crièrent leur joie quand leurs chefs
réitérèrent les revendications qui avaient été
formulées, dimanche à Saigon, par le mou-
vement bouddhiste unifié.

Les troubles dans le nord ont éclaté,
rappelons-le, à la suite de la destitution
de son commandement du lieutenant-général
Nguyen Chanh-thi, ancien commandant dè
cette zone militaire, mais on rapporte que
les orateurs à la manifestation n'ont pas
mentionné son nom.

Après Àshau
L'aviation américaine a réalisé une série

d'opérations dans le secteur du camp des
forces spéciales d'Ashau, tombé, mercredi
dernier, sous les assauts d'éléments nord-
vietnamiens, après de violents combats.

Ces raids donnent à penser que l'opéra-
tion déclenchée pour récupérer les resca-
pés du camp a pris fin. En tout , 32 Amé-
ricains, soldats des forces spéciales et avia-
teurs d'appareils abattus et 136 Vietnamiens
— pour la plupart des montagnards — ont
été récupérés.

Les combats
Les forces terrestres américaines ont , d'au-

tre part , déclenché une opération de nettoya-
ge dans un secteur de brousse, à une cin-
quantaine de kilomètres au nord-est de Sai-

gon. Mais on ne signale jusqu'à présent que
des contacts légers avec le Vietcong, re-
tranché depuis des années dans cette région.

Un avion de reconnaissance américain a
été abattu par des tirs terrestres, à 65 km
au nord-est de la capitale. Lo pilote a été
recueilli.

Au nord du 17mo parallèle, l'aviation
américaine a lancé de nouveaux raids et,
malgré le temps couvert, a bombardé divers
objectifs au sud de Vinh et aux environs
de Dien Bien-phu.

Castro tire à boulets rouges
contre ia Chine populaire

Le chef des «barbudos » m'est pas content

MIAMI (AP). — Dans un discours prononcé à la Havane, M. Fidel Castro a
violemment attaqué la Chine populaire, qu'il a accusée d'avoir « lancé une campagne
de type impérialiste contre Cuba.

Très animé ct parlant fort, le dirigeant
cubain a qualifié d'humiliante l'absence de
réponse chinoise à sa protestation contre
l'arrêt des envois de riz. La seule réponse

de Pékin, a dit M. Castro, a été faite sur
un ton « aussi menaçant que celui qu'aurait
employé Jupiter lui-même », et s'est bornée
à « une brève lettre d'insultes ».

Criant sur les antennes de la radio de la
Havane, le « barbudo » a déclaré notam-
ment : « Il est triste et humiliant de voir
qu'au fort de la bataille que notre peuple
mène contre l'impérialisme... nous ayons à
distraire dans le même temps nos énergies
pour répondre à ceux que nous considérions
comme nos alliés sincères. >

Le gouvernement chinois, a dit M. Cas-
tro , « a donné des instructions à quelques
béni à travers le monde afin de lancer
une série de mansonges et de calomnités
contre notre révolution » .

Pékin a voulu nous faire passer pour « de
très dangereux révisionnistes » .

« Appliquer un tel cliché à notre révolu-
tion est le comble du ridicule. »

Un silencieux...
M. Castro a fait allusion à un discours

qu'il a prononcé en j anvier, et dans lequel
il accusait la Chine d'être revenue sur l'ac-
cord portant sur les envois de riz. Ce dis-
cours fut fait juste avant la conférence des
trois continents à la Havane.

« Lorsque la conférence a pris fin , a dit
M. Castro, on a parlé, en Chine, de la
grande victoire remportée par la Chine, pré-
sentant ainsi faussement la situation. Tous les
participants, y compris les représentants
chinois, savent que la conférence a été une
victoire des mouvements révolutionnaires,
non des grands mais des petits. »

Après avoir parlé pendant une heure
vingt-cinq minutes de la Chine, M. Castro
a évoqué la tentative « d'éliminer celui qui
vous parle à l'aide d'un fusil équipé d'une
lunette télescopique et d'un silencieux... »

« La C.I.A., depuis des années, essaie do
nous éliminer, mais elle fait fausse route,
parce qu'on peut tuer tous les hommes de
cette révolution sans pour autant lui nuire,
parce que chaque fois la révolution s'en
trouvera renforcée » , a-t-il dit.

Pas d'autre Verduo

UN FAIT PAR JOUR

Quatorze pays qui s'assemblent, dis-
cutent, et se mettent d'accord devant
une chaise vide : c'est beauoup, mais ce
n'est pas assez.

C'est beaucoup, parce que cela fait
du monde ; pas assez, parce que ces
messieurs discutent, légifèrent , déci-
dent, mais n'expliquent rien.

Et puisqu'aussi bien , ce n'est certes
pas demain que l'on nous dira la rai-
son profonde du divorce intervenu entre
la France et l'OTAN, tentons d'y voir
clair.

La doctrine stratégique des Etats-Unis
est fondée entièrement sur la riposte
graduée. Cela signifie quoi ? Essentiel-
lement, qu'en cas d'une attaque soviéti-
que en direction de l'Europe occiden-
tale, la riposte américaine, et donc cel-
le dc l'OTAN, sera proortionnée a l'at-
taque soviétique. Autrement dit, à une
attaque faite à l'aide d'armements
« traditionnels » l'OTAN répondra de la
même façon.

Cela c'est la base de la doctrine
Macnamara. Et cette doctrine prévoit
également qu'au fur et à mesure que
l'action se développera, et avant que
d'autres moyens soient mis en œuvre,
des essais de négociation auront Heu.

Pour imposer cette stratégie, il est
bien évident que l'intégration militaire
est nécessaire, les Etats-Unis n'ayant
jamais fait mystère, ayant seuls lo droit
de mettre le pouce sur l'arme suprême,
qu'il appartiendrait aux pays d'Europe
occidentale de constituer la première
barrière.

La France dit ceci : il y a, à la fron-
tière de l'Allemagne de l'Est, des di-
zaines de divisions blindées soviétiques,
des centaines d'avions, chasseurs ou
bombardiers, de nombreuses rampes de
lancement pour fusées à moyenne por-
tée. A ces forces s'ajoutent celles du
pacte de Varsovie.

La France dit aux Etats-Unis : si les
hostilités éclatent, et si la guerre a,
conmie vous l'augurez, un début « tra-
ditionnel », quel sera le résultat de vo-
tre politique ? En quelques jours, les
Soviétiques seront au cœur de l'Europe
occidentale, les principales capitales eu-
ropéennes seront bombardées et les hos-
tilités, en se prolongeant, feront, qu'à

% nouveau, l'Europe sera un champ de
ruines. Après, eh bien après, vous nous
dites que vous interviendrez, pour qu'en
définitive le monde libre soit vainqueur.
Mais alors, les chants de requiem ne
risquent-ils pas de s'élever aussi haut
que ceux de la victoire ?

C'est pourquoi, ajoutent nos voisins, à
la moindre menace, à la moindre aler-
te sérieuse, il faut que l'ennemi soit
certain qu'il n'aurait rien d'autre à es-
pérer qu 'un bombardement atomique.
Seule cette menace peut faire réfléchir
l'agresseur. Et si les Soviétiques sont
prévenus, une fois pour toutes, l'Europe
sera sauvée, mais elle sera vivante.

Voilà pourquoi , nos voisins estiment
que la politique de l'OTAN, conduite et
Inspirée par les Etats-Unis, ne leur pa-
raît pas compatible avec leur propre
sécurité et celle de l'Europe. Voilà
pourquoi la France a estimé nécessaire
la mise au point de sa force de frappe.

C'est là, le cœur du problème, ct il
n'est que là. Tout le reste n'est que ri-
deau de fumée ct peut-être... perfidie.

L. ORANGER

Situation explosive au Pendjab
et à Delhi où la querelle

des langues menace de dégénérer

L'INDE EST-ELLE MENACÉE DANS SON UNITÉ ?

LA NOUVELLE-DELHI (AP). — De gra-
ves incidents d'origine linguistique ont écla-
té hier matin à Delhi où des groupes
d'hindous se sont heurtés à la police en
voulant attaquer des commerçants, qui
valent refusé d'observer l'ordre de grève
générale lancé pour protester contre le par-

tage du Punjab , en fonction des langues
qui y sont parlées.

Quelque 3000 membres du Jan-Sangh,
organisation qui réclame que l'Hindi soir la
langue de toute l'Inde, ont attaqué des po-
liciers, qui ont dû faire usage de gaz la-
crymogènes et de matraques pour les dis-
perser. Les manifestants ont mis le feu a
une jeep.

D'autres manifestants, qui protestaient
devant le siège du parti du congrès, onl
également été dispersés à coups de matra-
ques. Ce sont les dirigeants de ce parti qui
ont proposé le partage du Punjab , afin
que les Sikhs y aient une semi-autonomie.

CHEZ LES SIKHS
Par ailleursà Amritsar, la ville sainte

du Punjab, la police a procédé à l'arresta-
tion de Tara Singh, l'un des dirgeants des
Sikhs, qui ne s'est pas rallié au partage de
l'Etat, préférant que les Sikhs obtiennent
Pauto-détermination. Son arrestation, par
des policiers en civil, dans l'un des temples
les plus sacrés do la ville, risque do dé-
clencher do nouveaux troubles.

Lo supérieur hiérarchique de Tara Singh,
Sant Fatehsingh, a approuvé, quant à lui ,
le partage do l'Etat et demande aux Hin-
dous de cesser do provoquer la jeunesse du
pays.

oit été arrêtés et l'armée
expulse les femmes du dictateur

SINGAPOUR (ATS - AFP). — La radio « Indonésie libre », captée à Singapour, a
confirmé ce que nous arions indiqué hier, que seize ministres du gouvernement de Sou-
karno, dont M. Soubandrio, ministre des affaires étrangères, avaent été arrêtés par l'armée.

Ils sont détenus séparément dans des lieux
non précisés, et leurs biens ont été saisis.
« Indonésie libre » rapporte , d'autre part,
que le nouveau gouvernement que formera
le général Suharto comprendra au plus une

trentaine de ministres (il y en avait 108
dans le dernier gouvernement de Soukarno)
cela afin d'améliorer l'administration du
pays.

L'armée indonésienne a confisqué les ré-
sidences de plusieurs femmes de Soukarno,
a annoncé la radio clandestine, qui a révélé
l'existence de deux femmes « officieuses »
à côté de trois femmes légitimes du pré-
sident.

La radio , qui émet d'un poste situé dans
la région de Bandoung, a déclaré que l'ar-
mée s'était emparée de deux villas, de la
banlieu élégante de Djakarta où habitaient
Arjadi et Sangir toutes deux femmes « of-
ficieuses » de Soukarno auquel on connais-
sait trois femmes légitimes : Fatmavathi
(dont il divorça), Hartini et la jeune Japo-
naise Ratna Sari-Devi.

La radio a confirmé les informatoins ve-
nues de Tokio selon lesquelles l'armée s'était
emparée de la résidence de Ratna Sari-De-
vi « construite somptueusement avec des
fonds d'Etat ».

Mise en eau de l'usine
marémotrice de la Rance
SAINT-MALO (AP). — Evénement

d'importance hier à Sainit-Malo où l'on
a procédé à la misa en eau de l'usine
marémotrice qui barre la Rance. Cette
opéiration, qui durera plusieurs jours

encore, permettra d'éprouver le béton
de l'usine, airusi que la résistance de
la digue.

Hier, on a procédé à l'ouverture des
vannes, à l'extrémité de l'écluse, coté
aval.

Simultanément- les deux côtés de l'en-
ceinte séparés pair l'usine et la digue
morte, ont été noyés, une ouverture
facilitant le passage de l'eau ayant été
prévue dans l'unie des souricières de
l'usine.

Dans quelques jours, lorsque la mise
en eau sera achevée, l'estuaiire die la
Rajmce aura retrouvé son aspect d'anitarj
avec, toutefois, la présence de l'usine
qui émergera, telle une règle de béton.

Une fois la mise eu eau terminée,
l'achèvement de l'usine se poursuivra
à l'intérieur.

Les premiers kilowatts fournis par
l'usine, qui sera la première au monde
à utiliser l'énergie des marées, seront
connectés cet été au réseau général
die 1*E.D.F.

Gains de voix pour les
chrétiens-démocrates ef
les sociaux-démocrates

Elections en Bavière et au Schleswig-Holstein

BONN (ATS - AFP). — Des élections
communales se sont déroulées dimanche en
République fédérale au Slewvig-Holstoin et
en Bavière , faisant apparaître dans les deux
régions une tendance à la concentration des
voix sur les partis chrétien-démocrate et
social-démocrate, les libéraux perdant un
faible pourcentage dc leurs électeurs.

La participation au scrutin a été plus
faible que lors des consultations précéden-

Au Slesvig-Holstein, les 1,123,439 votes
exprimés se sont répartis comme suit :

Chrétiens-démocrates (C.D.U.) 45,1 %
+ 2 % ; sociaux-démocrates (S.P.D.) 39,8 %
+ 1,5 % ; libérau x 9,8 %, — 0,9 +.

En Bavière , les résultats de 188 villes et
communes sur 191 sont les suivants pour
(1962 : 34,8); SP.D. — 42,7 %  (38,5);
F.D.P. : 2,8 % (2,7).

Le Roy reconnaît avoir en
des «ulcicte avec Chtouki

L'instruction de l'affaire Ben Barka

PARIS (ATS - AFP). — Au cours de la confrontation qui l'a opposé pendant plus
de cinq heures dans le cabinet du juge d'instruction à son correspondant Antoine Lopez,
Marcel Le Roy (l'agent du S.D.E.C.E.) a finalement reconnu avoir eu des contacts ave
certains des Marocains compromis dansT« affaire » Ben Barka.

C'est ainsi qu 'il n'a pas nié avoir déjeu-
né en compagnie de Lopez avec le policier
marocain Chtouki, l'un des trois personnages
(avec lo général Oufkir et son adjoint le
commandant Dlimi) contre lesquels des
mandats d'arrêt internationaux ont été lan-
cés.

CONTRE LA CLOTURE

Les avocats de M. Abdclkadcr Ben Bar-
ka ont adressé une note à M. Zollinger
pour lui exprimer leur émotion devant la
rumeur d'une prochaine clôture de l'ins-
truction.

Les interrogatoires définitifs de Souchon
et Voitot samedi, ceux de El Mahi, Bernier
et Lopez qui ont été fixés à mercredi, jeudi
et vendredi donnent, en effet, à penser, es-
timent ces avocats, que l'information peut
être terminée dans un très court délai.

La partie civile tient essentiellement à ce
que soit de nouveau entendu le commissaire
Caille. Les avocats de M. Abdelkader Ben
Barka souhaitent aussi que différentes con-
frontations aient lieu notamment entre M.
Caille et Le Roy-Finville, entre le commis-
saire et Me Pierre Lemarchand, entre l'of-
ficier du S.D.E.C.E. et plusieurs hauts fonc-
tionnaires de police.

la Manche.»
CALAIS (AFP). — Sept étudiants bri-

tanniques, qui avaient quitté Douvres hier
matin à bord de leur « lit flotiant » sont
arrivés à Calais peu après 17 heures, soit
après une traversée de huit heures et demie.

C'est hier matin que les jeunes Anglais,
tous étudiants au Lycée technique de Hat-
field (Hertfordshire) avaient pris p lace sur
ce lit métallique à pommeaux de cuivre,
monté sur flotteu rs, et munis de deux pe-
tits moteurs hors-bord.

Ils étaient accompagnés d'un petit bateau
du port de Ramsgate.

Durant toute leur traversée, les étudiants
ont eu beau temps , une mer calme mais
un froid assez vif.

Les jeunes gens comptent , après avoir
pris un peu de repos, repartir vers l'An-
gleterre, toujours à bord de leur « lit f lot-
tant ».

Qu'est devenu
Mao Tsé-Toung ?

HONG-KONG (AP). — Le journal indé-
pendant de langue chinoise « Ming pao »
attire l'attention sur le fait que Mao Tsé-
toung n'a pas été vu en public depuis le
27 novembre et quo les journaux do Pé-
kin publient depuis trois mois des photos
anciennes du leader, « apparemment dans le
but do donner à leurs lecteurs l'impression
que le président Mao est en bonne santé ».

Un journal pose la question

A LA LIGUE ARABE. — La confé-
rence de la Ligue arabe s'est ouverte
hier par une séance publique cpii n'a
duré que quelques minutes .  En effe t ,
lie huis clos a été tout aussitôt  pn-o-
noneé. Les ministres des affaires étran-
gères ont insisté pour que les délibé-
rations soient entourées du plus grand
secret.


